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Tome IF. 



/ 



a MÉTAMORPHOaxaf^ 

* 

ARGUMENT. 

* ' if" 

, ■ • ■ • #■ 

Dttcours â*A}QS et dVfysse qui disputent les ^rmU 
d'Achille» Ulysse triomphe j Ajax se tue, et est changé 
en fleyr. Prise de Troje. Mort de PoUicne et de 
Polidore. Vengeance d*Jtiëcube ; elle est transformé^ 
en chienne. Oiseau^ nés du bûcher de Memnoii» 
Enée emporte son pere et ses Dieux j il arrive auprès 
d'Anius , doat les iUles - qa( été changées en co^ 

. lombes. Il continue son' voyage ^ évite Gharibde et 
Scjlla. Aînour d*Acis et de Galathée , de Glaucià 

. pour scjrii^ : .. ^ : , , 

Ïjbs cabitaines^ prennent place y la foule se , 
range autoar d^èux. Ajai: ( i) s'avance , armé d'un ! 

Louclitr de sept cuirs ; impatient et fougueux^ 
il regarde d'un œil laroucije le rivage et la | 
* flotite , .et. leyai^t les, ir^ ^1 s'écrie : , v 

(c Grande Dieu^ ! nous dispiuons à 1^ vue i 
de nos vaisseaux I Ulysse (a) ose entrer en 
concurrence avec moi I lui , qui n*a pas hésité 
de fuir devant Hector , (5) apportant la flamme 

et lès feux, tandis que seul je les ai soutenus 
et écartés de la flotte. Il trouve plus de sûreté 
sans doute à combattre par la parole que , 
par les arme»4 il m'est aussi difficile de bien | 
parler , qu'à lui de bien agir ; autant j'ai ! 
d'avantages sur lui dans les combats par ma ; 
valeur , autant il en a sur moi par son éio- 1 
c^uence. 

I) Je ne crois cependant pas ^ ô Grecs ! qu'il 

\ - • ' 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



Digitized by Google 



Livre. T&Éii&iEMs. 3 

ÀROUMENTUM. 

bè Àchillis armts Ajax et Ulysses orationibus contendunt ) 
, Wocit Uiîsses. Hac de causai ^ Ajace mortuo ^ in Ourèm 
couvertitur. 1 lojarum cxpuguatro. Pulixenœ et Polydori 
mors ^ Uecubse in. caaem muutae vindicta ^ aves . é 
Memnbus rogo natœ. GEaeai cum Penadbus et pâtre 
. proftigus ad Aniuni , cujus filée in tcolumbas erant 
coaveisee , delatus est. Pei^it iter ; à Charibde et 
Scylia dedinat* Acidis in Galatheam , Glauci in 
Sc)rilai]i «tttdiumt 

CjoNSEDEftE duces, vuigi stante corona ^ 

Surgit ad hos tlypei doiniaus iiepiemplicis Âjak I 

tJtque erat impatiens iras , $lgeïa toryo . ! ! ^ 

littoi^ resp'etit^ -dAssenique in littore Vullu l 

latendensque jqaanua. t 

iRgimus, prô Jupuei^^ înqliîfci 
Aate rates caqssaiii ; et meçum confertUr Ulysses l 
kl non ïlectoreis dubitavit cedere flammis , 
Quas ogo silstinui , quas hac à classe fugavi» 
Tutius est igitur fictis contendere verbis > 
Quam i;ellare manu ; «k1 née niihi dicete t,rômptatt> , 
Nec facerô est isti } quiaititùnique ego Marte feroci , 
Quanium acie valeo ^ tantum valet iste loquendo. 
NiiG xûemôranda Uniea Yobis mea facta , Pclasgi ^ 
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4 IMetamorphoses^ 

soit nécessaire de vous rappeller mes acLÎons, 
vous les avez vues ; qu'Ulysse nous raconte 
le$ siennes ; elles n ont jamais eu de témoins 
que la nuit. Je demande des récompenses , 
immortelles , je Tavoue , mais mon rival en 
diminue* Thonneur -, et "quelque précieuses * 
qti'elles soient, Ajax ne doit pas être Lieu 
vain d*avuir obtenu ce qu'Ulysse ose espérer. 
Il a déjà remporté le prix de cette dispute , 
puisqu'il peut, après sa défaite ^ se -vanter 
d?ayoir été mon concurrent. 

» Si Ton pouvait douter de ma valeur ; né 
'de Télamon , je serais toujours' grand par 

la noblesse de mon origine. Mon pere saccagea 
les murs de Troye à la suite d'Hercule ; il 
âccompagua les Argonautes à Colchos ; il 
feçt(t..i(e joi^r d'Ëaqué qui rend la justice dans 
les enfers, où le fais d!ËoIe , Sisyphe, roule 
un énorme* t'drcher/ Le souvôraitt des Dieùx 
leconpaît Eac[uc , et l'avoue pour son sang ^ 
ainsi je descends de Jupiter au troisième de- 
gré ; mais que cette suite de "grandeurs soit 
inutile à m^ tausc, st elles ne me sont pas 
communes avep Achille. Nq3 perqs ». étaient 
frères ; c*est à ce titre que je deixipnde ses 
dépouilles. Que peut avoir de commun avec 
ce héros un descendant de Sisyphe , et qui 
lui ressemble pour la fourberie et pour le 
vol V Pour(^uoi mêler des - noms étrangers à 
ceux des lucides ? . 

)) Me i;efu$era-t7on ce bouclier ^ parce que 
je suis venû le premier à cette guerre , et sans 
Y être forcé ? Gelili qui se présenta lé dernier 

e{i sera-t-il jugé le plui» ^ig^nç ? Lui , qui 
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Livre Treizième. 5 
Esse reor j ( vidistis emtn ) sua nan et Ulysses ; 
(^aae sine le^te gent ; quorum nox conscia sola est» 
Prœmja magna peti fateor : sed démit honorem 
JEmuIus Ajaci f non est lenuîsse superbum ^ 
Sit licet hoc ingens quidquid speravit Ulysse^ 
Iste tulic prelium jam, nunc certaminis hujus ;: 
Quod cum victus erit , mecum certasse ferelur. 

Ast ego , si TÎrtus in me clubitsibilis esâet^ 
Noi>iIit)ate potens^ essem ^ Telamone creatus ^ 
Mœuia qui forti Trojana sub Hercule cepit : 
Lîltoraque intravit Pagassea Colcha carina* 
^acus huic paler est : qui jura silciuibus uaîbris 
Reddji , ubi ^oHden saxum grave Sisyplion urget^ 
JEacou agnoscit* summus , prolemque fatetur 
Jupiter esse suam ; sic à Jove tertius Ajax. 
Kec tameu hœc séries in caussa prosit > Achivi ; 
Si miUi cum magno pon est commuais Achille. ^ 
Frater erat : fraterna peto. Quid sanguine crclus^ 
Sisyphio , furtisque , et fraude simillimus ill! , 
Inseris iEacidia alienae nomina gentis 7' 
An qi^od in arma prior^ nulloque sub indice veni^ 

s. 

Arma neganda mihi ? potiorque videbitur iliis 
Ultima qui cepit ^ dcUcclaviltj^ue furore t 
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6 Métamorphoses^ 

feignant d'être insensé retarda les secours c^u'H 
nous devait, jusqu'à ce que le fils de Nauphus, 
Pdlaméde^ plus adroit, mais moins utilement 

pour ses imercls , decouviit la ruse de ce 
cœur lâche , et le conduisit aux combats 
qu'il évitait. Celui qui ne voulait pas prendi;e 
les armes obtiendra-t*il les plus glorieuses? 
Et mof qui me suis offert aux premiers périls, 
je serai deshonoré , privé de la succession du 
fils de Pelée ! Pliit aux Dieux que la démence 
qu'il affectait eût été réelle , ou du moins 
qu'on, l'eût crue véritable , et qu'il ne fût 
jamais venu devant les remparts Phrygiens 
pour conseiller le crime ! Infortuné fils de 
Pcan , nous ne serions point coupalilcs de 
t'avoîr abandonné dans File de Lemnos , oii , 
comme on le raconte, caché dans les antres 
des montagnes et dans , le fond des forêts ^ 
exhalant de ton sein des gémissemens qui 
toucheraient les rochers mêmes , tu demandes 
au ciel que le fils de Laérte reçoive le châ- 
timent qu'il raériLe ! S'il existe des Dieux, tes 

Îrieres seront exaucées. Maintenant , hélas I ce 
éros , qui fut un des chefs conjurés avec 
nous pour la même guerre, héritier des flèches 
d'HuTcule , accablé de faim et de maladie , se 
nourrit d'oiseaux, se couvre dtî leurs plumes, 
et tourne contre eux |a pointe de ces traits , 
^ qui les destins réservent la chùte de Troje* 
Jl respire cependant, parce qu'il n'a point ac-* 
TOHjpagné le coupable Ulysse. 

» Palaméde eui aimé mieux être aLandonné 
dé la sorte ; il vivrait , ou sa mort n'eût pas 
été l'ouvrage d'un forfait. Ne pouvant oublier 

que héros Tavait convaioqu d'avoir i'cini 
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MiiUtam ficto : dooec soUertior islo • 

Sed sibi inutilior ^ ûmidi cammeuta letcxifc 

Naupliades animr : vitataque iraxiL ia arma» 

Opiima num^ sumat , qui sumere noluit ulla \ 

Nos inhonoratî ^ - et donis patruelibus o|*bi ^ 

Obtuiimus quia nos ad prima perieula ^ simus. 

Atque utinam^ aut verus ille furor ^ aut créditas esset \ 

Nec cames hic Plirygias unquara veiiissot ad arces . 

Hortator scelerum ! Non te ^ Pœantia proies ^ 

Expositum Lemnos nostro cum crimiiie haberet : 

Qui nunc ( ut memorant) silvestribus abditus antris^ 

Saxa Hioves gemiiu : Laèrtiadaeque precaris 

Quae meruit; quae ( si Di sunt ) non vana precaris. 

Et nunc iUè eadem nobis juratus- in anna ; 

Heu I pars una ducum ^ quo succesaore sagUtœ 

Hercutis utuntuv ^ fractua morboque fameque ^ 

Velaturque ^ aliturque a.vibus : volucresque petcnda 

Débita Trojanis exercet spicula fatis. 

llle tamen vivit ^ quia non comitaTÎt Uijssem. 

Mallet et înfelîx Palamedes> esse relictus :. 
Viveret \ aut certe ietum sine crimine haberet; 
Quem ^ malc coavicû nimium mcmor iste £uroris^ 

A4 
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8./ Métamorphoses. 

de la dëmence ^ Ulysse Taccusa de trahir la 

Grèce; il prouva le crime qu'il lui supposait, 
et montra Ter qu'il avait enfoui lui - uiènie 
dans la tente de cet infortune. C'esf ainsi 
qu*il diminue nos forces par Texil ou par la 
mort; ainsi combat Ulysse; c*est ainsi quMl 
se rend redoutabïe, 

» Qti'il soit , si Ton veut , pins éloquent 
que Nestor ; il ne peut erapéciier que je ne 
le trouve criminel d'avoir abandonné ce vieil- 
lard ^ lorsqu^afTaibli par Tâge ^ montant un 
cheval qu*une blessure retardait ^ le roi de 
Pyle implora sou secours en vain, et fut trahi 
par son compap;uon. Je n'ai point imaginé ces 
lâchetés dont je Taccuse \ le iiis de Tydëe les 
connaît ^ lui qui Tappellant plusieurs fois , 
reprocha cette fuite à son timide ami. 

» La justice des Dieux veille toujours sur 
les mortels ; il eut bientôt besoin des secours 
qu'il avait refuses. Il devait être abandonné; 
ceùt été rimiter; il avait lui-même imposé 
cette loi. Il appelle ses compagnons, j'accours^ 
je le* vois tremblant , pâlissant dVflVoî, re- 
doutant une mort prochaine ; j'oppose aux 
coups l'épaisseur de mou bouclier, je l'en 
couvre , je conserve cette ame lâche , et c'est 
de toutes mea actions celle dont la gloire est 
la moindre. 

» Si tu persistes dans tes prétentions , re- 
tournons dans le même lieu ; que Tennemi 
s'y trouve aussi : viens y paraître avec les 
blessures et ta crainte ordinaire ; cacbç-toi 
derrière * mon bouclier ; et là . dispute ensuite 
avec moi. 

» Quaiid ]e l'eus délivré ;j ses blessures^ (jui 
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Litre Treiziemx. 9 

Proçlcre rem Danaam iluxit : fictumque probavît 
Ciiuiea ^ et ostendit^ quod jam praifodcrat, aurum* 
Ergo aut exiliô vires subduxit Achivis ^ 
Aut nece ; sic pugnat ^ sic est metuendus Ulysses» 

Qui licet eloquio fidum quoque Nestora viacat; 
Haud tamen efficiet , desertum ut Nestora crinicn 
Esse rear nullum ; qui cum imploraret Uljsscn 
Vulnere lardus equi , fessusque senilibtts annis ; 
Proditus à socio. Non haec mîhi crimina fingi 
Soit bene Tydides : qui nomine saepe vocatuiu 
Corripuit : trepidoque fugam exprobravit amico^ 

Aspiciuiit oculis superi mortalia justis : 
En egct auxiiio^ qui non tulit : utque reliquit , 
Sic linquendus erat ; legem sibi dixerai istam. 
Conclamat socios ; adsuni : videoque trementem , 
Fallentemque metu.^ et trepidantem morte futura» 
Opposui molem clypei ; texigue jacentetu ; 
ServaTiqueanimam (minioium est bic IaUdis).inertem» 

Si perstas certare ; locum redeamus ad illum : 
Bedde hoaiea^ Tubiusque tuuni<^ solitilunciqae limorem'i 
Post clypeumque late ^ et mec^m contende sub illo* 

At postcpam eripui ^ cui standi vuluera virea 
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lo Métamorphoses-^ 

ne Ini laissaient pas assez de forces pour se^ 
delendre , ne Tarrétent point , il en trouve 
pour fuin 

» Hector arrive ; il conduit avec lui les-^ 
Dieux au combat ; par-tout où il se montre ^. 

tu lie trembles pas seul , Ulysse , niais les 
plus courageux montrent de Telfroi , tant ce 
héros inspire de terreur. Du coup d'une pierre 
pesante , je le renverse , au milieu de se^ 
succès et du carnage* Seul j'acceptai le combal^. 
lorsqu'il défia les plus Vaillans des Grecs* 
Vous fîtes tous des vœux pour que le sort 
tombât sur moi ; ils furent remplis. Et si voua 
demandez quelle fut la suite de ce déâ , je. 
ti*ai point été vaincu. 
^ » Bientôt les Troyenj} apportent le fer ét. 
la flamme sur nos vaisseaux ; où étais-tu alors 
cloquent Ulysse? C'est moi qui, leur faisant 
un rempart de mon corps , conservai votre 
flotte et.J'espoir de votre retour* Donnez- 
moi ces armes pour tant de vaisseaux que 
j'ai sauvés ; s*il m'est permis de dire la vérité^ 
celle deinandc a plus leur honneur pour objet 
que le mien ; notre gloire est unie. Elles ont 
besoin d'Ajax pour les porter; Ajax n'a pas 
besoin d'ell^. 

»i Que le roi d'ithaaue compare à mes ac- 
tions la défaite de Rliésus , celle du lAche 
Dolon , l'enlevemenl du Palladium et dTIé- 
lenus ; il n'a rien fait pendant le joîir et dans 
l'absence de Dioméde. Si vous voulez donner 
ces armes pour récompenser de si iâible& 
exploits , divisez-les ; Dioméde doit en avoir 
la meilleure part ; mais pour quelle raison en 
bonorer Ulysse ? Faible ^ il n'a jamais agi 
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Non dederant ^ nollo lardatus Tuluere fugiu 

Hector adest : secumque Deos in prœlîa ducU. 
Quaque ruit , non lu tautum terrens ^ Ulysse , 
Sed fortes etiam : tantum trahit ille timoris. 
Hune ego sanguineae successu cœdis ovantem 
Coininu8 ingenli resupinum pondère fudi. 
Hune ego po9centem , eum quo concurreret ^ unus 
Sustiuui , sortcmque meam vovistis , Achm ; 
Et vestrae valuérc preces ; si quœritis hujus 
Fortùnam pug^ , non sum superatus ab illo* 

Ecce feront Troës ferrumque, ignesque^ Jovemque 
lu Danaas classes ; ubi tune fâcundus Ulysses ? 
Nempe ego mille meo protexi pectore puppes , 
Spem veslri redilus. Date pro tôt navibus arma i 
Quod si vera lieet mibi dicere ; queeritur istis , 
Quammibi major honos : conjunctaque gloria nostraest. 
Atque Ajax armis^ non Ajaci arma peluntur* 

Conférât bis Uhagrus Kliesum , imbellemque Dolona^ 
Piiamidenque ilelcnuia ra^ita cuin Palladc captuni, 
Luce nihil gestum ; nihil est , Diomede remoto* 
Si tamen ista datis naeritis taro vilibus arma; 
Dividite : et pars sit major Diomedis in illis. 
Quo taxnen hiec Itbaco ? qui clam , qui semper înermit 
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12 Metam^efiioses^ 

qu'en secret. Il ne sait quo tromper par ses 
artifices un ennemi qui n'esi pas sur ses gardes. 
Ii*éclat. de ce casque brillant d'or peut trahir 
66$ ruses f et le découvrir quand il se cache. 
Sa tète en sou tiendra- t-elle le poids ? La 
lance pesante d'Achille chargerait trop ces 
bras peu faits pour la guerre. Son bouclier, 
ou l'ouvrier a gravé le tciLIeau du monde en- 
tier , conviendrai t->il à celte main timide^ qui 
n'est faite que pour le larcin. 

» Insensé î pourquoi (lemandes-tu des or- 
nemens qui t'accableront? Si Terreur des Grecs 
te les accorde , ils te serviront moins à te 

rendre redoutable à renneuii, qu'à TexciLcr à 
t'en dépouiller. Et la fuite par laquelle stule 
tu peux surpasser tous les autres ^ ô le plua 
lâche des mortels^ te deviendra plus difficile^ 
quand tu seras chargé du poids de ces armes. 
Ajoute a tant de raisons , que ton bouclier, 
qui souffrit peu de combats, est encore tout 
entier , ep que le mien , qui reçut tant de 
traits , et qui para tant de blessures^ demande 
à être remplacé. 

» Enfin qu'est-il besoin de tant de paroles ? 
qu'on nous regarde agir ; qu'on jçtte ces armes 
au rnilieu d'une foule d'ennemis; ordonne^^ 
nous ensuite de les aller cherctier ^ et hono* 

rez-en celui qui les rapportera. » 

Le fils de Télamon avait ainsi parié., Les^ 
applaudissemens du peuple avaient accom- 
pagné ses derniers mots , lorsque le fils de 

Laerte se levé. Après avoir tenu pendant 

Ïuelques moniens ses yeux fixés sur la terre ^ 
les porte sur les chefs inipalieus de Teo^ 
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I Livre Trcizieme. i5 
ftem gerit : et furlb incautum decipit ho$tem« 
Jpse nitor galeae claro radiantis ab auro 

I iosidias prodet^ aianitesLaljitque latentem, 
Sed neque Dulichius sub Achillis casside vertes 
Pondéra tanta feret ; nec non onerosa ^vjsque 
Pelias esse potest irobelUbus hasta lacertis. 
Nec cljpeus vasti caelatus imagine mundi 
Couveniei timidœ , nataeque ad furta sînistrœ. 

' Debiliiatui um quid te paùs , irnproije , munus ? 
Quod tibi si populi donaverit error Acbivi ; 

I Cur spolieriSy erit ; non^ cur metuaris ab hoste. 
£t fuga^ qua sola cunctos ^ timidissime , vincis^ 

I Tarda futura tibi est^ gestaiuma tauta traheuti. 
Addc quod isle tuus tain raro prœlia pai>su5, 
Integer est clypeus ; npstro , qui lela ferendo 
Mille patet plagis , no vus est successor habendus. 

Denique quid verbis opus e&l ? speclemur agendo. 
Arma viri fortis medios mil.ianiur in hostes : 

I Inde jubete peli , et refeieiUem oriiale relalis. 

! Finierat Telamone salus \ vulgique secutum 
Uitima murmur erat : donec Laëitius héros 

I Adstitit : atque oculos paulum tellure xnoratoâ 
Susiulit ad procereSj ex§pectatoque resolvît 
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tendre , et prononce ce discours^ animé paif 
Téloquence et par les grâces : 

« O Grecs , s'ëcria-t-il , si vos vœux et leé 
miens avaient ëtë remplît , rhéritier de ded 
armes ne serait pas incertain , et n'aurait pc^int 
excité cette grande querelle; tu les jiosscdci .ns , 
Achille y et hous te posséderions encore l 
Puisque Jes Destins cruels m'ont refusé cette 
consolation ainsi qu*à vous , c6ntinua-t»il ^ 
en portaiit I» main k ses yeux «somme pour 
essuyer ses larmes, qui doit succéder au grand 
Achille , si ce n'est celui qui Ta conduit dans 
votre camp; à moitls que la stupidité de mon 
rival ^ et aont il se vante > ne lui soit utile ^ 
eî c|ue mes talens ne me nuisér: après vous 
avoif été si souvent avatitageux" ? Personne 
lie doit m'envier ccLLc cloquencc que j*ai tant 
de fois employée pour vous , et dout je me 
sers aujourd'hui pour moi. Chacun peut faire 
usage des richesses qui lut sont propres; car 
' je regardé à peine comme à . nous , noire 
naissance^ nos aïeux > et tout ce que tious 
ne tenons pas de nous-mêmes ; mais puis- 
qu'Ajax se glorille de descendre de Jupiter ^ 
ce maître des Dieux est aussi la source de 
mon sang^ et je n*en suis éloigné que d'autanjt 
de degrés. Laërte eut pour pere Arcésie 
qui fut le fils de Jupiter. On ne troilve dans 
ma famille aucun coupable , aucun banni. * 
Mercure ^ cjui donna le jour à nia mere , 
ajoute encore à ma noblesse ; c'est d'un Dieu 
que je tire mon origine des deux côtés. 

* ADotioD 4 Pélee et k T^lamon. he premier fat cdapabk 

meuvlre de P})ocu.i ; le sécond , soupçonné 4e C€ cr(me Mit 
pere £a«{tte , fut banni de sa pré«ei]ce. 
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On sono ; ncque abest frcundis gratia dictis. 

Si mea cum vestris valuissent voU , Pelasgi , 
Noa foret ambiguus unti certaouoia heeres. 
Tuque tui:^ armis ^ uos le potirciniii , Achille* 
QaeiB qaoniam non aequa mihi Tobbque ne^runt 
Fata 9 ( manuque simul Teluti lacïym^i^tta tersii 
Lumina ) quîs œagao melius succédât Acfaiili ; 
Quam p€r quem magnus Danaïs succeasit Achilles ? 
Haie modo ne prosil^ quod ut est, hobes esse videiur. 
Nere mthi noceat , (\aoA yobis semper ^ Acfaivi ^ 
Profiiit ingenium : meaqne bec fiicundta^ si qua est^ 
Quœ nunc pro domino^ pro vobis saepe locuta j 
Invidia careat : bona nec sua quisque recuset. 
Nam genus ^ et pro avos y et quœ non fecîmus ipsi î 
Vix ea nostia yocb \ sed enim quia rettulit Ajas 
£sse Jovis pronepos ; nostri quoque aanguinis aucior 
Jupiter est : toiidemque gradus disiamus ab iilo* 
I^am mihi Laè'rtes pater est , Ai cesius illi , 
^piler buic : neque in bis qnisquam damnatus et exul< 
Est quoque per ii;iacrem Cyllenius addita nobis 
Altéra nobilitas ; Deus est in utroque parents* 
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» Ce n'est point parce que ma naissance est 
plus illustre par ma mere , ni parce que mon 
pere ne s^est point rendu coupable du meurtre 

, de son frcre , que je demande ces amies. 
Proiioncei?, siii notre me'rite particulier ; que 
ce n*en soit pas un pour Ajax de ce que 
Téiamon fut le frère de Pëlée , ni Tordre de 
leurs alliances; mais que Thonneur d*obtenir 
ces dépouilles soîi le prix de la valeur. Si 
c'est dans les proches qu'on en doit trouver 
rhéritier. Pelée fut le pere d'Achille, Pyrrhus 
dôit le jour à celui-ci ; quel droit a donc 
Ajax ? Il ftiut les porter dana Scyros ou dans 
Phtye. Teucer n'est pas moins parent d'A- 
chille ; les demande-t-il cependant. Espère- t-il 
les obtenir à ce titre ? U s*agit donc de. les 
disputer par les actions ; à peine pourrai*je 
rapporter toutes les 'niièmie^ datis ce discours ; 
je les rappellerai ^eppndant $elon Tordre des 

texns. ' . 

i 

m 

• ♦ . r 

» Thétis > mere d* Achille ^ ayant prévu la 
mort de ce li^rôs , ea 'avait dacTië le sexe. 

Les vêtemens de fille qui le déguisaient avaient 
trompé lu ut le monde , et sm-toiit Ajax. 
C'e«t moi qui ^ paimi des parures do icmme^ 
nnâlai des armes fNcopre^ à. reve^ler le coiffage/ 
d^un homme. Le héros n^av^ait point encore 
quitté ses hâhits, il tenait dans ses màiris le 
bouclier et Fepée. Fils d'une Déesse , lui dis-je , 
la chute de Troye est réservée à ton bras ; 
pourquoi balances-tu ? Marche^ viens détruire 
ses murs* Je le pris alors parla main^ ^^j^ 
conduisis son courage à de grandes actions. 

Sed 



% 
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Sed XMquo maitnù quad- sum generostor ortu f 

Nçc mihi quod paler est fratemi sangumU in&ons^ 
P^roposita arma pelo : mentis eipendite caussam. 
DummQdo quod fr^U^^ Telamon , Peleusque Yuerunt j 

Ajacis imricum nM éit : nec sanguinîs ordo i 

' . » . ■ » /. 

Sed virtutis ifapnos spôiiis quœratur in istis. 

Aut si prozimitas primusque requin lur hseres | 

%&l genitor P^eqs^^ EjT'hus filius illi. 

Quis locus Afaci 7 Pfathiani ^ Scyron^e femicvri 

Nec minus est isto Teaper p^tirudis AchiUt«' 

TSum petit ilie ^amen ? iium sperat ut aufeint arma 'i 

■ 

£rgo opçrjum qu<^jiiiiàip jjiuUam ceriamea habefur / 
Plura quidpm feci , (^liamiqûce coinprendere dicus 
J$k proniiita ^îni^î sUu j i;e^n| tfiftien ordine «ducan 
Praesoia TC^turi genîtris I^ereiûÉ leti - ' ' 

Di&aimulat- GuUu Mtuai : d^pepc^at oœnaa # 
( In quibus Aj^acem ) suQiptœ £illacia vcstis. 
Arma femineis animum motura virilcm 
Mcrcibus inséiiui ^ nequé 'adfaui^ projecerat heh>s 
Vir^neos habilus , cup .pairtndtn p bsMaisqitie tjbnenti t 
Nate Dea > dîjû ^ tibi ae peritura reserrant 
Pergama ; quid dubitas iugentcm eyectere Tc^jaiu 
lDjeci(]ue manum ^ fortemque ad fortia.misi. 

Tome ir, B 



Digitized 



M X T A M O R P If a 9 B • ^ 

Ses hauts faits 9oni donc les Tniens ; j*ai ' 
dompte Télephe au combat de la lance ; et 
lui ai accorde la vie , quand, vaincu, il 

dcinaiulec'. La rimio île Thëbes tsi mon 
ouvrage. Vous pouvez croire que c'est à 
moi qu*on doit la chùle de Leshos , de Té- 
liédoa , de Cliryse^ de Cil la . villes consacrée» 
ik Apollon et de Scyro y j*ai renversé les mur» 
de Lyrnesse; et, pour nè pas parler du reste, 

• c'est moi qui vous ai livre celui qui pouvait 
vaincre Hector. C'est donc par moi que ce 
guerrier redoutable n'est plus. Je demande le$ 

: armes par lesquelles jai découvert ^ Achille ; 
fe les lui donnai pendant sa vie ; je les re«^ 

dciuanilc aprcs sa mort. 

» Quand Toutrage ♦l'un seul fut senti par 
tous les Grecs ; quand mille vaisseaux arrêtés 
dans les ports de FAulide attendaient les vents 
qi^i-ne soufflaient, pas, on ^ui leur étaient 
contraires ; quand Toractê impitoyable ordon^ 
naît au grnrîd Agamémnoii (4) d'immoler sa 
fille innocente à Diane ; quand ce prince , 
balançant entre les senti mens de la INature 
et h!^ devoirs d*un'roi> refbsail 'Ce 'Sacrifice^ 
irritait les Dieux poèmes, c^est «moi qui par 
mes discours forçai' la tendresste paternelle k 
faire place au bien public. Maintenant jé 
l'avoue , qu'Agamemnon oublie cet aveu ^ 
j'entrepris une cause didficile devant un juge 
déjà, séduit par l'amour paternel. La gloire des 
peuples. 9 de son frère ^ et du sceptre qui lui 
lut confié, parvint à le toucher ; il allait le 
payer du prix meaxi de son sang. • . 

» On m'envoie auprès de Clytemneslre j (5) 
il ne fallait pas exhorter ^ ni persuader uner 
» 
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Ergo opéra îUîus , mea Butit ; ego Telephon basta 

Pugnantem domui : victuni , oranUmque reteci» 
(^uod Thebse cecidère meum est ; me crédite Lesbon^ 
Me Teuedon, Chrysenque, et Cjllan , ApoUinis urbe3, 
Ët Scyron cepiase ; mea concussa putat« 
Procubuiase solo Lymessia mœnia dextra.- 
Utque aliaa taceam , qui saevum perdere possèt 
Hectora , nempe dedi -, pci me jacet inclytus ilector. 
Illtô h»c 'armîs , quibiis est inventus^ Achilléa , 
Arma peto ; tîto dederam , poat Cita reposco» 
Ut dolor uni us Danaos perfenit ad' omnes ; 
Aulidaque Euboïcam complerunt . mille caripae ^ 
Exspeclâiâ diu^ nulla^ aui contraria classi 
Flamioa suai , durœque jubeat Agameum^n^ sortes 
ImmeritaÂi séévae natam'tnactare Diatisè. ^ 
Den^g/^ifi^Qfi, igjsnitor, divi^quei icascîtuA«iip^a : 
Âtque in rege^ tampn pater est; ego mite parenti^ 
Ingeaium verbis ad publica commoda verti.. 
Nunc equidem £aiteor , iasso^ue ignoscâr Atrides ; 
I>iiBicileai Hiam^ sub iBkpxo ^udioe cauasam. 
Hune tam^n utilitaa populi^ fraterque I datique 

• ■ i ê. 

£umma movet sceptri ^ laudem ut cum sanguine peuset» 

MIttor et ad matrern : qnœ non bortanda . sed astu 

. .. » 

B a 
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mère y il fallait la. iroipper*. Si le ikr Ajax y 
fut ailé lui-même^ vos vaisseaux ii*auraient 
pas éhcore obtenu les Tents. 

H Orateur audacieux députi^ dans Hion ^ 
j'entre , et je vois la cour superbe ijle Troye ; 
elle renfermait alors beaucoup de guerriers. 
Je pkiidjai sans, effroi la. cause doni la Grèce 
entière m^avait chargé. J*accuse Fâris , je 
redeniâtide Hélène ^ fdttendrhf Pt-râm ; je 
louche Antenor ; mais Paris et ses lieres , et 
ceux qui secondèrent son rapt , retinrent ^ 
peine leurs bras cruels. Tu le sais ^ MénélaSy 
^ cç ^premier jcfir .flaira mofi . ;d|^i^r, e( 
le tien, 

' ■ : ' ' ' . " ' 

» Il serait trop long do vous repeter tout 
ce qu'ont fait d'utile mon bras et mes con- 
«eils "pendant la-^nrée de cette gue'i^i^. Après 
les prf^piieres «^tt^qu^ ^ . les ennen|i9|.SjÇ..^r^ii( 
long-tems à couvert derrière leurs murailles* 
' 11 we fut pas possible de les attî^e^ en cam-^ 
pagne ouverte jusqu'à, j.a dUiem^e. aauëe. Que 
i'aisais-tu cependant^ toi qui ne connais que 
4e6 t:joittbat$ ? Qu^fls <kaiém ^rvJees^u^ 
. %vL,j^^x^^$ l Si i\i cherches 1^ mj^nç : je 
cfressais des pièges à rennemi ; j entourais 
notre camp de fosses; 'je consoîais nos eom^* 
jiaguons ; je les aidais a sripporter , tranquille*- 
jnem les ennuis d'un long siège ; je leur 
apprraaîs^ coibmçnt no^uis litf tioné^tiofii^àieui'f'i^ 
et nous arroer : jl^lUjs, par-.tçut eiifin .,ojU le 
'besoui m appellait. ' ' 

» Dans ce lems le roi , tfon^pé par un 
§onge qu'il regarde -comme un avis de Jupiter^ 
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Decipicnda fuit ; que $i Telamonius itset ^ 

Orba suis esseut eùamnum lintèa venlis*. 

IVIitlor et Iliâca^^ audax orator aJ ai ces t 
Visaque et intrata est altse mihi curia 'ifrojde ^ 
Plenaque adkuc erat iU» Tiri^ Interritus egî 
Quam mihi maudarat cominunis Graecia caussam. 
Accusoque Paria : prjsdamque ^ Heleaamque reposco t 
Et moveo Prianium ^ Priainoque Antenora junctuiii» 
At Paris, et fratres^^ et qui rapuéct sîib îHo, 
Vix teskuére manus ( scis hoc Meoehe ) oe&ndas p 
Primaque lux nostri tecum fuit illa pericli* 

Longa feferra mora est , quâe consilioqufî manuqu^* 
Ulililer feci spaLiosi tempore Lellj\. 

Pas» acies .primas » urlM se iimaibus liosle9« 
Contînuére diu : nec aperti copia Martis 
UUa fuit ; deciiuo demum pugnavimua aniH^,. 

Quid iacis inierea^ qui nil nisi praelia no&ti? 
Quis luuâ usus (irai ? nain si mea facta requiris r 
Hostibus insidior } fossas- œunimîne cingo ; 
Consolor. soeios ; ut longl taedia beUî- 
Mente ferant placida doceo quo simus aleti(fi ^ 
Armaudique modo ; mittor quo postulat usus#. 
Ecce Joyis moiûta deceptus imagine somni. 
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ordonne de cesser la guerre commencée. Il 
avait (jjies raisons pour justifier un pareil ordre ; 
il suivait un conseil qu'il croyait venir des 
Dieux. Ajax n'y consent-il pas ? Demande-^t-il 
qà^on ne quitte Perganae qu'après Favoîr dé- 
truite ? Fait-il mémo la seule chose qu'il sait 
faire? Combat- it ? Pourquoi n'arrêta-t-il pas 
ceux qui voulaient partir i pourquoi ne prit^ 
il point les armes , et ne donna- t-il pas 
Texemple & la foule des soldats ? Ëut-ce été 
trop peu pour un homme qui ne parle que 
de ses grandes actions ? Lui-même , il prit la 
fuite ! Je te vis , Ajax, et j'en eus honte : je 
te vis tourner le dos aux Troyens^ et préparer 
tes vaisseaux pour le départ. 

n Compagnons , m*ëcriai-îe aussi-tAt , que 
faites-vous 7 Quelle erreur vous enti-aîne et 
vous fait abandonner Troye ? Qu'allez~\ ous 
emporter dans votre patrie , après dix ans ? 
De l'opprobre 1 C est par ces • mois et par 
d'autres, que rendu éloquent par la douleur, 
je ramenai ceux de la notte qui fuyaient. 

)) Agamemnon assemble nos chefs effrayes ; 
AJax même n*ose élever sa voix dans le con- 
seil ; Thersite seul a l'audace d'insulter le fils 
d^Atrée par des paroles téméraires; c*est moi 
qui Fen punis. Je me levé ensuite , j'excite 
nos compagnons contre les ennemis , je les 
échauffe par mes discours , je rappelle leur 
courage anéanti. Depuis ce tems , totit ce 
. qu'Ajax a paru faire avec plus de vaillance , 
est mon ouvrage ^ puisque je l'ai retenu dans 
le moment qu'il s'éloignait. Enfin quel est 
celui des Grecs qui te loue et te désire ? 

, Dioméde partage avec moi la gloire de ses 
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Kex jubet incoepti curam dimitiere belli. 
Ille potest auctoie ^iuarn cfefendere vocem. 
Non sinat hoc Aj« : delendaque Pergaoïa poscat : 
Quodque potest^ pugneU Cùr non remoratur îturos 7 
Cur non arma capit ? dat quod vaga turba sequalur ? 
fion erai hoc nimuinr , nunquam nisi magna ioquenti* 
Quid quod et ipse fugis ? vidi ^ poduitque vidt^re ^ 
Cum tu terga daves^ iiihone6laqii« vela paiwes, 

Nec mora , q,uîd faciiis ? qua. vos demratiar , dixi , 
Ck>ncuat^ à socir, eaptam dimittere Trojata? 
Quidve domum ferliâ decimo nisi dcJccus anno ? 
Talibus atque aliis^ in quae dolor ipse diserlum' 
Fecerat ; aversos profug» de clause reduxi* 

Gonvocat Atrides socios terrore pavenies 
Nec Teiamoniadcs etiam nuuc faiscere qaidquam 
Ausus ; at ausus erat reges inccâsere dicris 
Theraites : etiam per me faaud impune ^ prolervîs* 
Erigor et trepidos cives exhortor in hoslem : 
Amîaaamque mea virtutem voce reposco. 
Tempore ab bec quodcumque pptest fecisse vlderf 
Forliter istc , meum est ^ qui daiiLem terga retraxj^ 
Denique de Danaïs qtiis te laudatve pctitve? 
' At sua Tydides mecum commûnicat acta r ' 

h 4 
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exploits; il m'approuve, il me recherclie , il • 
n'a de confiance qu'en Ulysse , qu'il prend 
toujours pofir son compagnon. C'est beaucoup 
que d'être choisi ^uî par • XUomëde parmi 

tant de guerriers. 

...... , ■ 

» Le sort ne ,me contraignait point de mar-% 
cher , iorsqu'affrontant les dangers réunis de 
]a nuit et de l'ennemi , j'immolai Dolon 
envoyé par les Troyens, qui , comme nous 
allions les épier ^ tentaient • aussi la même 
entreprise, de .leur côté. Je ne lui donnai 
pas la mort ayant de l'avoir forcé à ,me 
révéler tous scfs secrets. l'appris ce que pre-^ 
parait la perfide Troye. J'étais Inslmit , il ne 
me restait plus rieu à savoir , je pouvais 
revenir avec gloirë : ce n'est point assez ^our 
moi; je marche aux tentes de Rliésus^ je le 
frappe ainsi que ses soldats dans son camp 
même. Vainqueur et satisfait sur tous les 
objets, je remoiue sni mon char , et je reviens 
comme en tnamphe. B.efusez^moi donc les 
armés de ce' guerrier ^ dont Dolon dêtïiandait 
les chevaux pour prix de ses découvertes , s'il 
eût réussi : qu'Aja^^ vous en paraisse le plust 
digue. ' ' ' \ ' ' . ^ 

» Vous rappellerai-fe les troupes du Lycien 
Sarpedon que j'ai taillées en pièces. J'ai ren- 
versé, dans des flots de leur sang , Gérane , 
Iphitide , Alastar , Chromius , Alcandre, Ha^ 
lius^ Noëmw e|,Pritanis« J^i, donné la mort 
à Chersidamas , à Thoon , â Cbarope , au 
malheureux Euuoihe, conduit par des destins 
cruels. Plusieurs, autres moins célèbres sont 

* 

tQQU>.és. $QUâ/ mes. coups devait ces jçaur2ii:UcsA 



« 
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Me probat : et socio semper couildil Ulj^ssi» 
E^t alîquid de tôt Grajorum millibus ^ unum 
A Digmede legi, 

Nec me sors ire jubebat : 

Sed tamen et spreto uoctisque , hostisque periclo , 

Ausum eadem quse nos ^ Phrygia de gente Dolona 
♦ ■ 

Interîmo : no» ante tamen , qiiam cimcia c<^i 
Prcidere^^ et edidici quid peffida Trôja pararel. 
Omnia cogaoram : née , <)uod specularer , babebam^ 
Et jain prœinissa poteram cum laude reverlî. 
Haud contciUu8 eo , petii tentoria Kliesi : 
loque suis ipsum. castris coinitesque peremi : 
Atque ita , captive yictor- Tolisque potions , 
Ingredior curru la&tos imitante triumphos. 
Cujua equos pretium pro uocte poposcerat boslis; 
Arma negate iDÎbi ; fueriic^ue Lcuij^uioi Ajax. 

Quid Lycii referaite Sàrpedonia agmina feira 
I>eva8tata meo 7 cum multo sanguine fudi 
Cœranon^ Ipbitidenque ^ Alastoraque, Cfaromiumque 
Alcandrumque^ Haliumque^^ Naëmonaque^ Prjtaninquc 
Exitioquc dtdi cUih Clicrsidaraautc Tiiooiia ^ 
Et Charopen , ùtisque immilibua Eanoinon actum » 
(^uîque^ minu$ célèbres ;i noslra aub mq^uibu^ urbia 
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Compagnons , j'ai des blessures tjui m'hono- 
rent : nen croyez pas de vains discours, 
n'en crojez^ que vos yeux... » - 

A ces mois y il ouvrit 'd^une main son habit; 

« Regardé ?. , continua-t-il , voilà ce cœur qui 
fut toujours rempli de vos affaires. Le fils de 
Xélamon n a point versé de sang pour ses 
compatriotes pendant tant d'années ; son corps 
est sans cicatrices. Qu'importe cependant» 
s'il assure qu'il a pris les armes pour dcrciidre 
la flotte contre les Troyens et Jupiter lui- 
même. Je l'avoue , il les a prises ; il seraiX 
indigne de moi de vouloir détruire avec ma- 
lignité la gloire de cette action ; .mais qu'il 
ne se Tarroge pas à lui seul ; il doit la pai^ 
tager avec vous, et vous en rendre au moins 
la part qui vous est due. Le fils d'Actor , 
couvert des armes d'Achille » repoussa les 
Troyens qui venaient brûler nos vaisseaux. 
Il se vante d'avoir osé seul accepter le défi 
d'Hector; maïs il oul>Iie Agamemnon , plu- 
sieurs de nos capitaines, et moi ; il se pré- 
senta le neuvième , et ne fut préféré que par 
la faveur du sort ; mais , vaillant AjaXt 
quelle fut la fin de ee combat ? Hector s'en 
retourna sans blessures. 

» Infortune que je suis ! avec quelle douleur 
je me vois forcé de rappeller le tems oh 
tomba le rempart de, la Grèce ^ Achille! ni 
l'accablement , ni les larmes , ni la crainte 

ne purent m'empêcher de relever ce corps 
couché sur la poussière. Ce fut sur mes 

épaules que j'emportai à la fois A<:bille et 
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, Procubuère manu ; sunt et ixiihi vulaera , cives , 
Ipso pulchra loço ; ncc vanis crédite verbils. 
Âsplcite^ en,; ( vestemque manu deducit) et hsec suni 
I Pectora semper^ ait^ Tealris exercita rébus. 
Ac nihil impendit per toi Telamoniua annos 
Sanguinls m socios : et habet sine vulnere corpus. 
Quid tamen hoc refert ; si se pro classe Pelasga 
Arma tulisse refert contra Troasque ^ Jovemque ? 
Confiteorque , tuUt : neque enim bene façta maligne 
Detrectare meum est ; sed ne communia solus 
Occupet j aut aliquem vobis quoque, reddat houorem. 
Reppuiit Actoridcs sub imagine tutus Achillis 
Troas ab arsuris cum defensore carinis. 
Ausum etiam Hectoreo solum concurrere Marti 
Se putat ; oblitus r^isque^ ducumque ^ meique ; 
Monus in oIBcio ^t praeialus m.unere sortis. 
Sed tamen eventus vestrœ , fortissime , pugnae 
Quis fuit ? HecLoi ai>lt violalus vulnere nuUo. 

Me miserum , quanto cogor meminisse doloi^ 
Temporis illius : quo Grajum murus Achilles 
Procubuit ; nec me lacrymae^ iuctusve^ timorje 
Tardarunt, quin corpus humo sublime referrem. 
Hishumeris : fais, iaquam^.humeris ego corpus Achillis, 
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i 

ses armes , dont je cherche à me chargei 
encore. J'ai des forces sutïisantes pour 
pareil fardeau ^ et mon ame est faite pouj 
sentir les hoiiiieurs< dom vous me coniblerez 

* 

» Thétis n'aurait-elle eu de l'ambition poui 
son fils^ n'aurait-elle fait fabriquer ces armes 
ces dons célestes^ ouvrage exécuté avec tani 
d'art y que pour en parer après Acbille uij 
soldat ignorant et sans goût C Cennallra-t-i 
les gravures du bouclier , la icne , Tocéanj 
le ciel, les astres^ les pléiades, les Lyades. 
Tourse qui ne descend jamais dans 1 onde j 
Tépée étincellante d'Orion , les villes difféi 
rentes? 1) demande à prendre des armeâdoill 
il ne connaîtra jamais les beautés» 

» Lorsqu'il me reproche d'avoir fui les 
fatigues de la guerre ^ d'être arrivé fins 
tard aux travaux commencés^ ne s'apperçoit-i 
il pas qu'il médit du grand Achille ? S'il 
appelle crime une feinte ^ nous avons dissimulé 
tous les deux ; si ce retardement eu est un, 
je suis venu sur ce rivage avant ce héros. UiMj 
épouse tendrei m^arrétait ; une mere retenais 
Achille' : nous leur avons chacun donné le^ 
premiers momens ; les autres oiu été pour 
vous. Je suis bien éloigné de rougir et de 
m'excuser d^une faute qui m'est commune 
avec ce grand homme. L'adresse d'Ulysse 
l'amena dans le camp ; Ulysse y a-t-il été 

conduit par celle d'Ajax ? 

» Je ne suis pas surpris qu'il m'ait accablé 
dmjures grossières, il vous en a dit aussi.. 

S'il ip'est honteux d*atoir accusé Palaméde 
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El simvâ an»a |uli j quœ nunc quoque ferre laboro. 
Sunt mibi quœ v^eant in talia pondéra Tires t 
Est an i m us vestros certe sensurus honores» 

Scilicer idcirço pro uato caerula mater. 
Amfaitiosa suo fjiit, ut cœlestia dona, 
Artis ©pus imUi^ ru^, eft sine pecto-e miles 
fcdueret ? neque enim clypei caeiamina novit , 
Occanum , et terra^., çumque ^lio rside^a cœlo , 
Heïadasque.^ Hyadasque , immuiiem(jjue aequoris Arcton, 
Jiiversasque urjbes^ niiid^mque Orionis enseni. 
postulat tit 'cajpiat ^ cfnaé non intelli^it , arma. 

Qjii^ ? fupd. me 4Auri fugiemem mimera iellt 
Arguit^ incpepto seri^m acc^ssis^e^ labori ; 
Nec se magnanimo i^alfidieere isenlk AcliiUi ? 
Si sitniilasse voè^t crimen ; simula viniLjs ^piî)o. 
iSi moi» pro^ «uipa cnt , ego sum iqattitior illo. 
Me pia detinuit conjux ; pia m^ter Àpbillem : ' 
,i'runaque suntiillis dafta tempora aetera vobis. 
HauJ ^liaieo , si jari^ iiequeo (jlefenj^çrp cviwffk 
(Cum tanto coxiuiiàlie^ viro ; deprensus Ulyssis 
iDgenip tanven i]le; at .won Ajacis , Uljspes? 

Neve in 

Adoiiremi^r eum : yojbis quoquç d|g|^ :^udore 
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d'un crime dont îl n'était point coupabîé, 
TOUS est-il glorieux de l'avoir condamné ? 
Mais Palaméde ne put se justifier d'une tra« 
hison si odieuse et si prouvée ; voue .n*eiiteu-i 
dites point parler de son forfait^ vous le vîtes. 
Le prix qu'il en attendait fut mis devant voa 
yeux. ^ 

» Je ne mérite pas davantage d'être accusé 
personnellement de l'abandon de Pliiloctete 

dans l'île Je Lemnos ; défendez votre ou- 
vrage , car vous y consentîtes. Je ne nierai 

f oiut que je vous l'ai persuadé aiin que dé^ 
arrassé des travaux du voyage et de la guerrCi 
il pût adoucir pàr le repos ses douleura 
cruelles. 11 y consentit lui-même , et vit en-< 
core ; ce conseil ne fut pas seulement utile, 
il lut heureux y il suffisait qu'il fiut utile# 

>i Puisque les destins le demandent 'pour la 
• destruction de Troyê , ne m*envoyez pas ) 

Lemnos , faites partir Ajax; il réussira niieuj 
que moi ; son éloquence adoucira ce prince 
fui:iéui6.. par la colère et par son mal ; son 
adresse et ses artifices «n «i^^^tiendront tout! 
Le Simoïs , remontera vers sa source » U 
mont Ida sera sans feuilles ^ la Grèce offriri 
des secours à Troye , avant que réloquencô 
du vaillant Ajax vous soit avantageuse , si 
quitte le soin de- vos intérêts. 

■ 

» 

» Farouche Phîloctete , sois aussi diir qu€ 

tu le voudras envers Agameronon , tes corn-» 
pagnons et moi-même ; accable-moi de tes 
fxécratians^ dévoué ma téte à la morl^ sou^ 
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Olijicit : an faUo Palamedm crimine turpe 
Accusasse mihi ? Tobîs damnasse décorum ? 
Sed neque MaupUades facinùs defendere tantum, 
Tamque patens valuit : nec vos audistia in Ulo 
Crimina , vidialis : pretioque objecta patebant. 

Nec FœaDiiaden quod habet Vulcania Lemnoa 
Esse reus meriii ; &clum defendlle vestrum : 
(Consensislis enim) nec me suasisse negabo f 
Ut se subtraberet bellique viœque labori p 
Tentaretque t'eros requie lenire .doiores. 
Paruil , et vivit; non L^ec sententia Ualum 
Fîda ; sed et felix ; cum ait satis esse fidelem. 

Quem quoniam rates delenda ad Pergama po9cunt. 
Ne mandate mihi ; melius Telatoouius ibit : 
Eloquioque virnm morbisque iraque frementnm 
MoIIiet ; au.t aliqua producet callidus arte. 
Ante retra Simoïs fluet , et sine firondibus Ue 
Stabit ^ et auxiiium promittet .Acbaïa Trojœ ; 
Quam cessante meo prp vestris pectore rébus 
Ajacis stolidi Danaïs sollertia pio%it. 

Sis licet infesttis sociis ^ regique^ mihîque. 
Dure Philoctete ; licet exsecrere , meumque 
Deyoveas sine fine caput^ cupiasque dolenti 
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h^ite de me voir entre tes maias dans toa 
courroux^ de .te rassasier .de mon aang quapd 
lu seras maître de mon sort comme je le fuâ 
du tien; je t'irat' trouver cepféiidant , Je 4â*i' 

clierdi lie famcner avec moi ; spcondé par la 
fortune, je m empd rerai du moins de tes 
flèches^ comme je surpris le devin Hëlénus^' 
. Goinane je dépourrU les réponses des Diew^ 
les destins des Troyens^ et comme j'enlevai 
la statue' de Mlnerte au milieu • de leurs^ 
remparis : qii'Ajqx se compare encore à moi I 
Le ciel, sans ces hauts iaits , ne permettait 
point là chiite de Troye. Où était ie auperW 
Ajax ? A quqi $ê rédais^nt les discppra si fiers 
de ce grand (lomme? Pourquoi cratnt-il ici? 
D'oii vient qu'Ulysse seul ose inarcliet panni 
les ténèbres , se confier à la nuit , enuer 
non-seulemeut dans ces murs à travers les 
épé^ ; mais moore pénétrer dans .les hautes 
tpurs , enlevjsr. 1^ Déesse d.e; $Qn temple , re-* 
passer avec elle au milieu des ^ ennenîîs \ et 
l'apporter dans ce camp ? Si je ne l'avais pas. 
fait , en Ypiw ^e. fils de Telamon eût porté 
sur son bras gauciie» ce bouclier de sept cuirs 
dé 4oupeaux« Celte' jnt^il la victoiiiéL a donetété 
mon ouvrage ^ jj'aj vaincu Perpame ^uand je^ 
Tai* réduite a rêtfe. ; • » • * 



Cesse , Ajax^^ '*dê 'me rappeller Diomëde 
(p9tt les gestes ^t ipsir teariMWfàures;.:}l M ^a, 
portion de gloire dans ses. fictions. Tu n*élaîs 

pas stMiI non plus ^ lorsque tu courus^ couvert 
de ton bouclier , pour défendre la 1 lu lté ; une. 
foule entière de guerriers t'accompagnait , et 
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Me tibi forte dari ; nostrumque hauvirc cruorem ; 
Utque lui mihi^ sic fiât tibi copia uostii : 
Te tamen aggrediar > mecumque reducere iii^r. 
Tanique tuis potiar ( faveat fortuna ) sagittîs , 
Quam sum Dardanio^ quem cepi , vate potitus; 
Quam responsa Deùm , Trojanaque fata retexi ; 
Quam rapui Phrygise signum penetrale Minervas 
Hostibus è mediis ^ et se mihi comparât Ajax ? 
Nempe capi Trojam prohibebant fata sine illo. 
Fortis ubi est j^jax ? ubi sunt ingentia magni 
Verba .viri ? çur hic metuit ? cur audel Ulysses 
Ire per eiLcubias et se committere nocti ? 
Perque feros enses , non tantuai iiiœnia Troum 
Vcriim etiam summas arces intrare , suaqne 
Ëripere aede Deam , raptamque auferre per hostes ? 
Quse nisi fecissem ^ frustra^ Telamone créât us 
Gestasset Iseva taurorum tergora seplem. 
lUa nocte mihi Trojœ Victoria parta est : 
Pergama tune vici , cum vinci posse coegi. 

Desinë Xydiden^ Tultufque^ et murmure nobis 
Oslentare meum ; pars est sua laudîs in illo. 
Nec tu ^ cum socia cljpeum pro tiasse tenebas ; 
Solus 4îraa : tibi ttu'ba cornes p mihi coutigit unus. - 

Tome ly. . - C 



Uiyiii^ed by Googlc 



84 IVI £ T A M O U P II o s £ a ^ 

je n'en avais qu'un seul avec moi. SI ce 
vaillant homme ne savait pas que la valeur 
doit céder à la prudence^ et que ce prix ne 
se doit point à son bras invincible, il Tauraic 
demandé. Le fils d*Oïlée plus modéré que toi > 
le terrible Eurypile , le fils du célèbre An- 
drémon , le demanderaient aussi. Idomenée 
n'eu serait pas moins digne , ni Mérion qui 
naquit dans le même pays , ni le frère du 
puissant Atride ; tous ces braves ^ et ils ne 
te cèdent eii rien dans Faction , défèrent à 
mon avis. Ton Lias est utile dans un com- 
bat , mais il a hesoiiî du frein de ma prudence. 
Tu as des forces sans prévoyance ; mes soins 
s'étendent dans Tavenir. Tu peux combattre $ 
.mais Agamemnon choisit avec moi le tems de 
combattre. Le corps seul agit en toi , en moi 
c'est Tesprit. Autant que le mérite du pilote 
est distingué de celui du rameur , autant que 
le chef est au dessus du soldat , autant je 
remporte sur toi. Mon esprit est supérieur à 
mon bras , à mon corps ; il a toute la force 
de ces derniers. 



» O guerriers I récompensez celui qui veille 
pour vous ; accordez aux soins que je mè 

suis donné pendant tant d'aiiuces, un prix 
qui doit les récompenser. Déjà nos travaux 
touchent à leur lia ; j'ai surmonté les destins 
contraires ; j'ai pris Pergame en la rendant 
facile à prendre. Je vous supplie donc par nos 
espérances, par ces murs qui vont tomber, 
par ces Dieux que j'ai ravis à Tennemi , par 
tout ce qu'il faudra entreprendre encore avec 
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Qui nisi pugnacen\ sciret sapiente minorem 

£sse , nec indomitœ deben prœmia dextrae , 

Ipse quo<}ue liœc peteret : peteret modéra tior Ajaz ^ 

Eurypilusque tetox ^ elaroque Andremotie tiatus s 

lîec minus Idomeneus, patriaque creatus eadem 

Meriones : peteret majoris frater Atridae : 

Quippe manu fortes (nec sunt libi Marte secundi) 

Gonsiliis cessére mets : tibi dextera bello* 

Utilis ; ingenium ^ qtiod eget tnoderamîne nostroi 

Tu vires sine mente geriâ : inihi cura futuri est« 

Tu pugnare potes : puguandi tempora mecum 

Eligit AtrideSé Tu tantum corpore prodes } 
« 

Nos animo i quatitoque ratem qui tempérât > anteit 
Reiliigis officium ; quanto dux milite major ; 
Tanto ego te supero t nec non in corpore nostro 
Pectora sint potiora^ mani^ : vigor omuis in iliis. 

At vos, ô proceres, vigili date prœmia veatro ) 
Proque tôt antioriim quris , quos atixius egi , 
Hune titulum meritis- pensandiim reddite nostrisi 
Jam labor in fine est ; obstantia fata removi i 
Altaque posse capi faciendo Pergaraa cepi. 
Per spes nunc socias^ casuraque mœnia Trouiri^ 
Perque Deos oro ^ quos hosti nuper ademi ; 

Ç a ^ 
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prudence , s'il rcsic quelque chose d'audacieux 
et de périlleux à tenter pour açbever la chùte 
de Troye p souvenez- vous de moi ; et si vous 
ne me donnez pas ces armes , voiei qui doit 

les posséder. » A ces mots il leur montre la 
statue de Minerve. 

Les chefs de Tarmée applaudirent. L*expë-> 
rience fit connaître ce que pouvait Téloquence 

d'Uljsse. Il emporta les armes du courageux 
Achille. Celui qui seul soutint , tant de lois ^ 
le feu , le fer , Hector ^ Jupiter même , ne 
put résister à sa colère. La douleur abat cette 
ame invincible; il tire son épée> et s*écrie : 
<c Celle-ci m'appartient du moins ; qu'Ulysse 
ose la demander encore; je n'ai plus qu'à 
m'en servir contre moi. Ce fer que Ton vit 
teint si souvent du sang des Phrygiens , le sera 
bientôt de celui de son maître* Qu'Ajax ne 

Fuisse être vaincu que par lui-même. » Il dit , et 
enfonça dans son sein qui n'avait point encore 
reçu de blessures. On fit de vauis efforts pour 
arracher le fer ; le sang seul le repoussa. La 
terre qu'il rougit produisit une fleur de pourpi e 
sur une tige verte ; , elle était pareille à celle 
qui naquit è la mort d^Hyacintne. Les lettres 
communes au jeune homme et au héros , * 
sont tracées au milieu des feuilles. Elles mar- 
quent un nom dans, celle-ci ^ dans l'autre ce 
sont des plaintes^ 

l e vainqueur cependant tourne ses voiles 
vers Lemnos , la patrie d'Hj^psipile ^ fiUe du 

* AL (^o/mXiV. io, p. } 
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Per^ si quiil superest , quod sit sapîenter agemlum; 
Si (^uid âJhuc audax'j^ ex praecipitiquc peteuduai } 
Si Trojœ fatis aliquid restare putatis^ 
Este mei memores : aut si milii non dacis arma , 
Huic date : et ostendit signum fatale Minervap. 

Mota mauus procerum est : et quîd facundia posait, 
Re patuit ; forluque vu! tulil arma dise i Lus. 
Hectora qui solus, qui ferrum, igncsque^ Jovemque 
Sustinuit toties ; unam non suslinet iram : 
Invictumque virum vincit dolor. Arripit ensem ; 
£t^ meuâ hic certe est : anetkuncsibi poscat Uljrsses? 
IIoc^ ail^ uieuduni est iu aie aulii : quique cruorc 
Sœpe Pbrygum maduit , daroini nunc oaede madebit ; 
Ne quîsquam Ajacem possitsuperaré, nisi Ajax. 
Dixit j ^t in pectus , tum demum yulnerà passum p 
Qua patuit fcrro > letalem condidit ensem* 
Nec valuere aianus iiiijxuai eJuccre telum, 
Expulit ipse cruor : rubefactaque sanguine tellus 
Furpureum yiridi geriuit de cespite florem , 
Qui prius Œbaiio fuerat de vulnere natus. 
Littera communis mediis pueroque viroque 
Inscripta est foliis : hœc nominis , illa qucrclœ, 

yictor ad H^psipiles patriam^ clarique Tboantis^ 

C 5 
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fameux Thoas. C'est de ce pays infâme par 
le massacre des hommes , qu'il doit rapporter 
les flèches d'Hercule. Maître de ces flèches , 

accompagné de WiilocteLe ^ jt revitui dans le 
C4inp cle$ Qrecs« 

Alors on mit la dernière main à cette guerre 
lente» Troye et Priam tombèrent en même* 

tems. L'épouse infortunée de ce prince perdit 

sa figure humaine après son ennpire , et rera-^ 
pUt de$ hordâ. étraugev^ de ^ouveauj; aboiemena. 

Ilion brûlait dans cette partie oii rHelles- 
pont s'alonge et se rétrécit ; le feu n'était 

pas encore élcint. L'autel de Jupiter avait été 
souillé du reste du sang du vieux Priann. 
Cassandre, (6) prétresse d'Apollon ^ traînée 
par les cîievcux , tendait inutilement ses brasi 
au cieK Les Greca victorieux arrachaient indi- 
gnement les dames Troyennea d*auprès des 
sLdtues de leurs Dieux qu'elles embrassaient, 
et des temples dans lesquels elles s'étaient ré- 
fugiées* Astyanax avait été précipité du haut 
de ces tours , d'où sa mère avait coutume de 
lui montrer Hector ^ combattant pour la défensi^ 
du trône dç $es aïeux; et pour lui.. 

Déjà Borée > descendu sur les mers ^ invite 
les Grecs à se mettre en voyage. Son soufite 
favorable enfle les voiles; le pilote veut qu'on 

profite des vents. « Adieu , Troye , on noua 
arrache de ton sein, » s'écrient les Troyennes. 
Elles baisept la terre ,^ elles quittent les toiisi 
fuoians de leur patrie^ Uécune (7) monte U 
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£1 yelerum terras infâmes caede vîrorum , 
Vela dat^ ut referai Tirynibia icla sagiUas. 
Qu£e posKjuaiu ad Grajos domino comitante iovc:ut^ 

Imposila est sei o tandem manus ultkna bello , 
Troja simul , Priamusque cadmit. Priameïa conjux 
Perdidit infelix hominis post omnia formam > 
Ëxiemasque uovo latratu terruit auras. 

luongus in angustam qua claudilur Ilcllcsponlus^ 
Ilion ai Jcbat ( neque adhuc consederat ignU)- 
Exiguumque senis Priami Jovis^ ara cruorem ; 
Combiberat t tracUU confis antistita Pboebi 
Non proCecluraa leudebat ad sethera palmas^ 
Dardanidas maires, patriorum signa Deorum, 
Dum licel, amplexas,. succensaque templa tenente^ 
Invidiosa trahunt victores prœmia Graji* 
Miuiiur Asiyanax illis de tAjrt ibus ; unde . . 
Pugnaniem pro ,se, proavilaque régna lueniem^ 
Saepe videre palrem monstratura à maire solebat*. 

Jamque viam suadet Boreas : flal^ique secundo 

■ 

Garbasa mota sonant ; jubei uti navita yentîs. 
Troja , vale , rapimuJ^ , ciamanl ; dautque oscula lerrafc 
Troades el palriœ fumanlia tecta relinquunU 

.UUiûiâ. coi)i>ceudu cltii>sem , mibcidLilc visu ^ 

C4 
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dernière sur la flotte; on Pavait trouvée au 
milieu des tombeaux, de ses fils ; spectacle 
touchaDt f elle eu haisait les os et ia pierre 
qui les couvrait* Ulysse Ten arrache ; elle a 
cependant le tems de recueillir les cendres 
d*Hector, elle les avale , les emporte dans 
sou scia, et ne laisse sur son tombeau que 
se.-i cheveux blancs , dont elle s'est dépouillée. 
Ces cheveux et des larmes furent les seuls 
sacrifices qu'elle put offrir k ses mânes. 

Sur la rive opposée à celle où fut Troye, 
est un pays habité par les Thraces. C'est- là 
qu'est la riche cour de Polymestor. Priaih lui 
avait confié secrëlement Téducation de son 
fils Polydore , pour l'éloigner des combats qui 
désolaient sa patrie ; précaution prudente sans 
doute , s'il n'avait en mème-tems envoyé de 
grandes richesses , récompenses d'un forfait et 
propres à tenter un .cœur avare*. Dès que 
les Phr^^giens eurent été vaincus, Fimpie roi 
• des Thraces s'di nie d'une cpée , égorge le 
jeune prince , et comme si le crime pouvait 
disparaître avec son corps , il le précipite du 
haut d'un rocher dans les ondes.' - ». 

Tandis que la mer était tranquille et les 
vents en paix , Agamemnon avait an efé sa 
flotte sur ce rivage» âondain on voit Achille 
sortir de la terfe s'ouvre pgur ]e laisser 
passer» Il se montre tel qn*il était pendant sa 
vie ; il avait le front et le regard menaçant 
comme dans le lems iuu'il leva le fei* sur 
Agamemnon. 

« Grecs , s'écria-t-!I , vous éloignez-vous 
sans vous souvenir de moi ? La reconnaissance 
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la mediis Hccube natorum inventa sepulchris. 
Prensaalem tumulos^ atque ossibus oscula dantccn^ 
Dulichiœ traxére manus j tamen unius liausii, 
Inque sinu cineres secum tulit Hectoris haustos. 
Hectoris in turoulo canum de Tertice crinem 
Inferias inopes, crinem lacrymasque relinquîL 

Est^ ubi Troja fuit^ Phrygiae contraria tellus, 
Bistoniis habita ta viris- Polymestorls illic 
Regia diveâ eral : cui te commisit alendum 
Clam y Polydore^ pater ; Phrygiisque removit ab annîs* 
Cou$ilium sapiens : sceleris nisi prsemia , magnas 
Adjecisset opes ; animi irritamen avari. 
Ul ceci dît foiLuna Plirjgum , capit inipius euseiii 
Rex Thracum : juguloque sui defîgit alumni : 
Et tanquam toUi eum corporô crimina possent^ 
Ëxanimem scopulo subjçetas misit in.undas»^^ 

Littore Threïcio classem reiig&rat Atiides^* 
Dura mare pacaium , dum ventus amiçior esset. 
Hic subito 9 quantus cum yiveret esse solebat ; 
£xit humo late rupta ; similisque minanii 
Temporis illius vultum referebal Achilles ; 
Quo ierus injusto petiit Agamemuona ferro : 
, Immewioresque luei discçditis , inquit^ Achivi ? 
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que TOUS devez à ma valeur est-elle ensévelîe 

a^cc Achille ? Tremblez , et pour que mon 
tombeau ue reste pas sans honneur , appaiîici 
mes uianes eu leur immolaiU Pol^xeuue. (&) n 



Il dit; les Grecs se préparent à remplir cet 
ordre inhumain. Polyxene est arrachëe du 

sein d'une mere qu'elle seule consolait. Cette 
princesse malheureuse , animée d'un courage 
au dessus de son sexe , est entraînée vers ce 
tombeau comme une yictimei. Arrivée à cet 
autel barbare y se ressouvenant de ee qu'elle 
était , voyant les préparatifs du sacrilicc cruel, 
appercevant Néoptolême debout le fer à la 
main^ et les yeux fixés sur elle : (c I\épaiid3 
donc , lui dit-elle ^ mon sang généreux. Ne 
tarde pas^ «ifonce le glaive dans ma gorge ou 
dans mon sein (et elle les découvrit) ; Polyxene 
supportera plus aisément le trépas que l'escla- 
vage ; elle ne croit pas non plus qu'ua sacri-» 
fice aussi barbare appaise aucune divinité. Je 
voudrais* seuleiiient que ma mort fÙt cackée 
& ma . mere ; elle seule trouble ma foie et la 
diminue; ce n'est point mon sort, il esl vrai ;k 
cju'elie doit pleurer ^ c'est sa vie* 



n Vous Grecs , Iais$e2<**moi descendre cheTt 
les okorts comme une femme libre ; éloignez*- 
vous , si je vous demande une grâce juste ; 

que vos majns ne me touchent point. Quel 
que soit celui que vous voulez appaiser , ce 

aaerifice lui sera plus agréable s'il est volon-* 
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t Obrutaque est mecum virtulis gratia nostrse ? 
Ne facile ; utque xneum non sit sine honore aepiUchrum 

i Placet Acbilleos mactata Poljr^Lena mânes* 
Dixit : et immiti sociis parentibus umbrœ 

Rapta siuu inauis quam juin pi ope sola fovcLat; 
i Fortis ^ et infelix , et plusquam femina , virgo 

Ducitur ad tumulum : di roque fit hostia btisto. 
I Quae memor ipsa sui poslquam crudelibus aris 

Admota est ; scntitque sibi fera sacra parari ; 

Ut(|ue iSeopLolemum ôtanLem, fciTuni(|ue tenentem^ 
I Inque suos vidit iigcntem lumina vultus ; 
\ Utere jamduduxn generoso sanguine , dizit : 
1^ NuUa mora est ; aut tu jugulo^ vel poctore telum 

Conde nieo .: jugulumque simùl^ pectusque retexit.. 
, Sciliçet auL ulU servirc Polyxuaa ferrera , 
[ Aut per laie, sacrum numen placabitis uUum. 

Mors y tantum vellem , matrem npiea fallere .posset : 

Mater obest^ minuitquc uecis mibi gaudia ; quamvîs 
1^ i^on mea mors iUi , Ycrum sua vita gemenda est. 
j Vos modo ^ ne Stj^ios aJeam iiou libéra luanes, 
I Este prpcul si justa peto ji tactuque viriles 
( Virgineo removete manua; acceptior illi,^ 
i Quisquîs is est ^ quei;a c^Ue mea placare parati$ j^. 



I 
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taire. Si IcvS derniers vœux que je forme 
peuvent vous atteudrir ; la fille du loi Pnaip^ 
aujourd'hui captive^ vous en conjure ; rendez 
mon corps à ma mère sans le lui faire acheter. 
Que ce ne soit pas à prix d*argent qu'elle 
obtienne le triste droit de m'ensévelir; ac- 
cordez-le à ses pleurs. Autrefois, elle n'eût 

£as balancé de le payer avec de Tor, elle 
ï pouvait* » 

Ainsi parle Polyxene ; le peuple ne retient 

pas ses larmes, comme elle se rend maîtresse 
des siennes. Le prêtre pleurant lui-niéme , 
enfonce à regret le ier dans le seiu de la 
victime qui s'olfre volontairement à ses coups* 
£lle presse la terre sans force et sans mou* 
vement , et conserve jusqu*à sa dernière heure 
ce front et ce visai^e intrépides. Sa dernière 
attention fut de se couvrir en tombant , et 
de garder la décence. Les Trojenncs la re- 
lèvent » remportent ; elles rappellent le nombre 
des en&ns de Priam qui ne sont plus^ et 
combien de sang a coulé de cette seule 
maison. Elles te pleurent aussi , jeune Po- 
lyxene , et toi , qui naguère étais l'épouse 
a un grand roi ^ la inere de tant de* princes 9 
rhonneur et la gloire de TAsie^ et qui n^es 
aujourd'hui que la moindre proie des Grecs , 
dont Ulysse ne voudrait peut-être point faire 
son esclave , si tu n'avdis porté le grand 
Hector dans ton sein* A peine la mere de 
te héros trouve^t-elle un maître ; elle embrasse 
le corps de sa fille , qu^une ame si grande 
avait rempli ; elle lui donne les mêmes pleurs 
qu'elle a versés tant de foispoiu* sa patrie, pour 
son époux et pour ses enfaRs. £Ue en arroge 
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Liber erit sanguis; si quos tamen uitima nosui 
VoLa luovent oris , Friaml vos filla régis , 
Nonc capliva rogat ; genitrici corpus inemptum 
Reddite , nere auro redimat jus triste sepulchri , 
âed lacrj^mis ^ tune ^ cum poterat^ redimebat et auro. 

Diierat; at populus lacrymas , quas ipsa tenebat, 
Non tenet : ipse etiam fleris, invitusque sacerdos 
Fraebita conjecto rupit prsecordia ferro. 
lila super terram delecto poplile labens , 
Pertulit intrépides ad fata novissima vultiis» 
Tune quoque cura fuit partes velare tegendas p 
Cum caderet , castique decus ser?are pudoris. 
Troades excipiunt ; deploratosque recensent • 
Priamidas , et quid dederit domus una cruoris, 
Teque gemunt , virgo , teque , ô modo regia coiijux , 
Kegia dicta parens , Asiœ florentis imago ; 
Nunc etiam prsedae mala sors : quam victor Ulysses 
Esse suam noHet , nisi quod^ tamen Hectora partu 
Ediderit ; dominum matri vix repperit Hector. 
Quae corpus complexa animœ ta m foi lis iuaiic , 
Quas toties patriœ dederat^ natisque^ Tiroque^ 
Huic quoque dat lacrymas j lacrymas in yulnera fundit 

% 
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la blessure , cueille des baisers sur sa boucbe ^ 
66 frappe le sein comme elle a lait si souvent, 
6'arrache les cheveux qui tombent sur ce sang 
déjà glacé ^ et déchiraut aes habits y elle exhale 
6a douleur en ces termes : 

« Ma fille y ton sort est la dernière infor-' 
tune de ta mere ; car que me reste-tnl à 
souffrir? Tii n*es plus, je vois ta perte et la 
mienne. Comme s*il eût fallu que tous les 
miens périssent par le carnage ^ tu meurs aussi 
par des blessures. J*espérais <^ue ton sexe te 
rnettraiL à 1 abri des coups du 1er , et quoique 
femme , tu viens de tomber sous ses at-^ 
teintes. Achille notre destructeur , celui de 
mon époux ^ de notre trône ^ m*a privé de tes 
frères et de toi par les mêmes armes* Lors- 
qu'il expira sous les flèches de Pârîs, guidées 
par Apollua , je me disais : Enfin Acbîiie 
n'est plus à cramdre. Hélas ! je devais le 
redouter encore. Sa cendre ensévelie s'arme 
contre ma famille ^ et notre ennemi nous 
poursuit du fond de son tombeau. C'était 
donc pour assouvir sa rage que je lus féconde ! 

» La superbe llion n'est plus ; le malbeur 
public est consommé par cet événement af*« 
£reux. Ah ! que dis-je ? Troye existe encore 
en moi seule ; le cours de mes peines n*est 
pas fini. Reine puissante autrefois par mes 
richesses, par mou époux, par tant d'enfans , 
de gendres et de brus \ maintenant exilée j 
dépouillée de tout ^ privée de mes enfans 
amoncelés dans les tomoeaux, je suis conduite 
en esclave auprès de Pénélope. Ëlle va me 
recevoir des mains de son mari, me montrer 
aux femmes dlthaque ^ et leur dire : voilà 
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Oscobque ore I^t z consuetaque pectoia plangit : 
Caniciemque suam Goncrelo in sanguine Terrens , 

Plura quidem ^ sed et hstc , lauialo pectore , dixxi : 

Nata^ luat ^quid enim superest ; ) dolor ukinie lualiis^ 
Nata , jaccs ! ndeoque luum meà Tulnera pectus î 
El ne perdiderim quemquam sine c«de meorum ; 
Tu quoque vulnus habes ! at te ^ quia femiua^ rebar 
A ferro tutam : cecidisti et femma ferro I 
Tolque tu 06 idem fratres, teperdidit idem ^ 
Exitium Trojœ , nostrique orbaior Âehilles* 
Al postquam cecidii Paridis Phœbique sagillis » 
Nuoc cerle , dixi , non est metuendus Acbilles. 
îSunc quoque mi mclucadus erat ; cuiis ipsc sepulù 
In genus hoc saevit : tumulo quoque sensimus liostera : 
iEacidae fecunda fui. ^ 

Jacet Ili#n ingens ; 
Eventuque gravi finita est pubiica clades : 
Si fiuita tameu ; soli mifai Peigama restant : 
In cursuque meus dolor est. Modo maxima rerum^ 
Toi generis ^ nalisque polens, nuribusque^ YÎroquc^ 
Nunc trahor exul , inops ^ tumulis avulsa meorum , 
Penelopœ munus ; quse me data pensa traheutem 
Matribus o$tendens IlUacis : h»c Hcctoris illa est 
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riUustre mere d'Hector ^ voilà l'épouse de 
Priam. 

» Après tant xie pertes , seule , tu consolais 
nion cœur maternel ; il a fallu que ton sang 

appaiSiU Ils maucs d'Achille. Je l ai donné le 
jour pour être la victime de mon ennemi. 
Pourquoi le fer m'a-t-ii épargnée qu'attends* 
je ? V ieillesse pesante ^ à quoi me réserves*- 
tu? Dieux cruels I pourquoi prolongez -vous 
le terme d'une si longue vîe ? Est - ce pour 
me faire voir de noux iles funérailles ? Quel- 
qu'un eût - il pensé pouvoir dire un jour 
après la destruction de Troye : Priam est 
heureux» 11 Test par son trépas ^ ma fille I^.. 
il n*a pas vu ta mort sanglante. Il a quitté le 
trône et la vie en même-tems. 

» Fille royale , hélas I quels honneurs' fu- 
nèbres te rendra-t-on ? Ton corps scra-t-il 
enfermé dans le tombeau de tes aïeux ? Ce 
n^est pas le sort de notre maison. Les pleurs 
de ta mere, un peu de saLlo sur un bord 
étranger l'en tiendront lieu. 

(( J'ai tout perdu : ce qui me reste pour 
m'aider à soutenir le peu d'instans que je dois 
vivré encore , c*est le seul Polydore , enfant 
précieux à sa mere, le plus jeune de ceux qui 
sont nés de mon hymen , et confié dans ce 
pays aux soins du prince Thrace ; mais pour- 
quoi tardé-je à laver dans Tonde cette plaie 
cruelle et ce visage baigné de sang ? » ^ 

A ces mots ^ après avoir coupé ses che^ 
veux i)lancs , elle s'avance d'un pas lent vers 
le bord de la mer. L'infortunée disait aux 
autres captives : ccDonnez-moi cette urne pour 
puiser de l'eau , » quand elle apperçut le corps 

Cla ra 
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Clara pa^'^cns ; liœc est , dicet , Priameïa conjux.* 

Postque tôt amissos tu nunc ^ quœ sola levabaa 
Matemos luctus ^ hostilia busta piasti. 
Inferias liosli peperi. Quo ferrea resto ? 
Quîdve moror ? quo me servas^ danuosa seuectus ? 
Quo, Di crudclcs, nisl uti nova funera ccrnam^ 
Vivacem diiFerlis anum ? quis posse putaret 
Feiicem Priamum post diruta Pergama dici ? 
Félix morte sua : uec te ^ niea- uata ^ Pcremptam 
Aspicit : et vilarn pariter, regnumque reliquit. 

At, puto ^ funeribus dotaLcre , regia virgo : 
Cotideturque «tuum monumentis corpus avilis* 
Non haec est fortuna domus ; tibi .munera m^tris 
Coiitiugent fletus , peregrînseque haustus arenie. 

Oainia perdid^nrijUS : auperest cur vivere tempus 
In brève sustineam ^ proies gratissima matri ^ 
Nunc solus^ qnondam mini mus de stîrpe virili ^ 
Has datus jsrnario régi Polydorus in oras. 
Quid moror 'j»terea crudelia vulnera Ijmphis 
ALluere , et sparsoa immiti sanguine vuUu§ ? 

Dixit ^ et ad littus passu procedit anili ^ 
Albentes lacerata comas. Date ^ Troadcs ^ umam ^ 
Dixerat înfelix ^ liquidas hauriret ut undas. 

Tome IV. D 
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du jeune Polydore jctté $i:ir le rivage, et tout 
couvert des toups du roi des Thraces. Les 
Troyennes 8*ëcrient ; la douleur d'Hëcube la 

rend muette, et suspend également sa voix et 
ses larmes. Immobile et telle qu'un rocher p 
tantôt elle fixe ses yeux effrayés sur k terre ^ 
tantôt elle les levé vers le ciel ; tantôt elle 

^ regarde le visage et les blessures de son fils ^ 
mais siir-loiil ses blessures. La colcie s'ciUunie 
dans son sein et le remplit. Enflomniéo de 
fureur ^ elle se propose de se venger comme 
si elle était encore reine; son imagination ne 
s'occupe qu'à chercher des supplices. Semblable 
à la lionne , qui , furieuse d'avoir perdu le 
petit qu'elle allaite , marchant sur les traces 
des pieds qu'elle apperçoit ^ suit l'ennemi 
qu'elle ne voit point j Hécube , après avoir 
anélé la colère à ses plaintes , oubliant ses 

. années y ne se ressouvenant que de son cou^ 
rage, va trouver Polvmcslor , auteur de cet 
horril)le uieurtre ; elle demande à lui parler ; 
elle feint qu'elle veut lui montrer de l'or 
qu'elle a caché , et le prier de le conserver 
à son fils, 

« • 

Le Thrace la croît p et oonduit par soir 
avarice^ il vient dans un lieu secret , et . lui 
dit d'un air composé : «Reine , évitons les 
retardement , remet tez-moi ces dons que vous 
voulez faire à votre fiis ; je vous jure par 
tous les Dieux , que les trésors que j'ai déjà 
reçus , et ceux que vous m'allez confier lui 
seront exactement' rendus. » 
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LiVRB Truizibws. Si- 
Aspicit ejeclum Polydori in liltore corpus ^ 
Factaque Threïciis ingentia vulnei*a teiis. 
Troadcs exçlamaiit : ob];uutui^ illa dolore ; 
Et pari ter vocem , lacrjnias(|ue introrsus obortae 
Dévorât ipse ^dolor ; duroque simillicna saxo , 
Torpct : et adversœ figit modo lumina terrœ^ 
Interdum torvos sustollit ad œtbera vultus 
Nuoc .posiii spectat vultum , uuuc vuluer^i uati ; 
Vulaera prtjepipue : scque aripat ^ et iustruit ira, 
Qua simtil oxarsit, tanquam regina maiicret ^ 
Ulcisci-^tatuit : pœnaeque' in imagine' to'ù e^t. - 
Uique ftfrfo:^ catulo hcMnte ^odiata leaeha; > 
Signaqij^en^cta pcdu^i seqijiti^r^ qpeni non videt ^ hostcm : 
Sic Hecube^ poslquam ^im luclu niiëcuit irahi^ 
Non oLlita animorum , annoriim oblita suoruni , 
Vadil ad artificein diree Polymeslora C8edi» : , 
Colioquiumque .petit, : nam 9p .monstçare relictum 
Yclle lateAS ilH ^ quod liato redderet^ aUrunV. 

Credidit QiJrjsius ^ prœdaeque a&su^tu^k açjiqre. 
In secrcta wnit : tuin blando caliidus ore : T 
Toile xtioras^ Hecube 9' dixit : da munera nato. 
Omne ibre illius quod da^y quod et'>anie dedisti^ 
Per Supeços jurç. " ' V * 

J> a 
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Hëcube le regarde , dcoute ses discours et 
SCS faux serm eus ; sa colère s'échauH'e et re- 
double ; elle le fait saisir par la troupe des 
captives , enfonce ses doigts dans ses jeux ; 
la iureur lui donne des forces elle les arrache 
de sou front. PoljniesLor ne reçoit plus de 
lumière, et deux sources de sang prennent 
la place de ses y^^w.; ^ . ... . , , ; 

Les Tliranes irrités de rinfortuhe de leur 
[rùi i, poursuivent les Trojennes ^vec des traits 

€t. des pierres. Hëcube s'élance,^ après les 
' cailloux qu'dn lui jèifté , ' et 'ks rilord avèc 

un bruit raû<|i]e. Elle' veut parler reti former 

des sons, elle aboie. 

' Le lieu témoin de cette aventure existe en- 
core; é,:^ il eiii)!af/m«èni« tiré>jsoa)no«ii'i liGeUfi' 
r princesse ra^pellant ses anciens malheurs. ^ 
l*ëni']^fil dè' Cnîstèé hùrleniens iès iiêfhipàghes de 
Sithonie. Son infortune toucha tous les Dieux., 
les Troyens et les Grecs ses ennemis. La sœur 
éi reî:»(juse ^de Jùpïrér ne put même s'en!- 
pêçb^«:de .t,<^Q^eliir! quelle. île lavait \pa5 
^n^ritëe. 

L'Aui^ore, quoiqu'elle eût favorisé les armes 
«ijes oyens , ne, fut ; pas si sensijjlc à la 
cbûte de Troye , aux malheurs d'Hécube. 
iMi sôin pIu^ 'ipariH itliier , ùttir 'itltbj^tune 
pepsonpelie reigit<yii^,»,jVfef,e alfligiie, elle pleure 
la perte de Memi|bn (g) soii fils ^ qu'elle a 

Il ^tait près |i'Abldoty où Ton supposait le tomlieau de ceti» 

prÎTiceséé. ;OA lu i dh' ' Bièt^mstphoUt wi cKienne' , parCA qtl*é!fe ne 
cessait de vomir des imprécations conlit? les Grecs. Le mot latin 
lairare exprime ces petites veogeances tic, J'iiiit)uj^»iUic«. j 'ét , ea 
français, on dit aitati d'un htimme ^uî *«it du joial^ lon^n'it 
peut «a faire , ^u'U alioic* 
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Spectat trijiculeuta Joqjientem 
Falsaque jurâBtem : tumidaque exaçstuat ira. 

* 

Atque ita çojçrepta captlvarum agoMo^ n^atrum 
Invocat , et digitos in peiiida lumina copdit >' 
£.xpellitque gienia oculo$ ( facit ira vajenteua ) 
Immergitque manus : foedatafque sanguine soiltî 
Non lumen ( neque enim superest ) loca luminis haurit. 

Clade sui Thracum gens irralata tyranni 
Troada telorum lapidumque i^çç;3filere jaclu 
Cœpit ; at haec missum rauco cum murmure saxum 
Mor$ibus ijisequitur : rictuque in verba parato 
LatraYÎt , conata loqui. 

Locus exstat , èt ex re 
Nomen babet : vetecuniqtie diu meinôr illa maloram > 
Tum qubque Sithonios ulula¥it xnœsU pér agros» 
lUius , Troa^^ue suos , hostesque Pela^gOjS ^ 

lUius ibrLuna Deos quoque moverat onmcs ; 

Sic ouiiies , ut et ipsa Jovis conjuxque , soiorque ^ 

Eventus Hecubam meruisse negaverit illos. 

Non vacat Aurom , quantquam Isdem feverat armis-^ 
Cladibus , et casu Trojaeque , Hecubœque moveri» 
Cura Deam propior ^ luctusque domeslicus angit: 
Memnoiiis amissi : Pbrjgiis queiîi lulpa caiiipi> 

4 
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' vu périlr sous les coups d'xVchille dans les 
, champs Phrygiens* Celle couleur, dont TOricnt 
rougit le matin 9 avait pî^U ; le ciel s'était 
caché sofis des nuages. Elle nevput se résoudre 
à voir le corps de Aïcinnon sur le bûcher ; 
mais elle n'hësita point d'aller , les cheveux 
(ipars p en désordre couime elle était , em- 
brasser les genoux de Jupiter , et lui parler 
de la sorte en versant des larmes : 

■ 

tcDe'esse inférieure à toutes les divinités que 
porte le ciel , car je suis celle à qui Tuaivers 
a le moins bàli de tetnples ^ je ne viens point 
te demander de Tencens , des victimes , des 
autels , des fêtes , ni des sacrifices. Si lu 
daignes cepeadaut examiner T utilité .dont je 
suis, quoique femme, en veillant aux bornes 
de la nuit y à celles oii commence le jour^ 
. tu penseras peut-être que ' je mérite des ré- 
compenses ; mais ce • n-est pas là Tobjet de 
nies désirs ; Tétat actuel de 1* Aurore ne lui 
permet pas de rechercher celles dont elle est 
digne. Accablée de la. perle de mon cher 
Memnon , qui prit en vain les armes pour 
Priam son beau-pere , et qui dans ses pre- 
mières années est tombé sous le fer d'Achiile, 
ainsi que Ta voulu le sort, je viens te sup- 
plier de lui accorder quelques honneurs qui 
me consolent de sa mort et soulagent mes bles- 
sures maternelles. » 

Jupiter exauça ses prières; lorsque le bûcher 
de Memnon l'ut embrasé , et lorsque la fumée 
épaisse qui s en élevait eut obscurci le jour, 
semblables aux vapeurs exhalées par les fleuves 
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Vklit Achillea pereuntem, cuspide mater. 
Vidit ; et illc color , quo niaLuiina rubescunt 
Tcmpora palluerat : latuitque in nuBibus œther. 
At non iknposttos' supremis ignibus artus> 
Sustinnit speclare parens : sed crine soluta^ 
Sicut erat^ magni genibus procumbere non est , 
Dcdigjiata Jovis , lacrj^miscjue hcis addere voces : 

Omnibus inferior^ <}uas susiinel: aureus «tfaer^ 
(Nam mihi sunt toiium rarissima templa per orbem) 
Diva tamen venio : non ut delubra^ diesqu^ 
Des mihi sacciâcos ^ caliturasque ignibu6 . ara3. 
Si tamen aspicias quauium tibi femina prœstcm j 
Tum cum luce nova^ noclié confinia serve >j 
Prœmia danda putes; sed non ca cura , neque hic est 
Nunc status Aurorœ ,^ meritos. ut poscat honores* 
Mcmnonis orba mei^^ venio ; qui fortia frustra 
Pro patruo tuiit arnia suo ^ prinMsqrue sub amiis 
Occidit ^à forli(sic vos voltitstis ) Achille. 
Da , precor ^. huic aliquem.^ solatia morti&^.honorem^ ' 
Summe Deùm rector ; maternaque vulnera leni* 

Jupiter anuueratf cum Memnonis arduus ako 
Carruit ignc rogus ; nigrique volurniiia fumi 
lûfccêrc diem, ; veJLuti cum fluminà natas 

D 4 
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qui se condensent dans Ica airs et nous dé-* 
robent ' le soleil , les étincelles et la cendre 
sVn volent , elles se rassemblent en un corps , 
cl prennent une forme à laquelle le feu donnç 
la chaleur et la vie. L< m légèreté leur foiunit 
des ailes ; d^abord pareiilea à des ^oiseaux , 
bientôt oiseaux véritables ^ on les voit agiter 
leurs plumes ; une multitude innombrable 
fl*autres sort ^ de la même cendre. Trois fois 
ils tom lient autour du bûcher , trois cris 
jiniformes frappent les airs. Au quatrième vol, 
lis se séparent en . troupes ; et se faisant la 
guerre comme deux peuples ennemis , ils 
exercent avec rage leurs becs et leurs ongles 
aigus , ils se heurtent les uns contre les autres ^ 
ils fatiguent leurs ailes , et tombent ensevelis 
dans la cendre du bûcher , comme des victimes 
offertes à Memnon ^ annonçant par leurs 
actions qu'ils tirent leur origine d*un guerrier^ 
Ce héros leur donne ^ussi son nom. On les 
appelle MemnoiiiJe8. (Chaque fois que le soleil 
a parcouru les douze signes, ils reviennent 
combattre et mourir sous leurs coups mutuels* 

Les aboiemens d'Hécube avaient paru dé-* 

plorables à tout le monde ; l'Aurore seule 
s'occupait de sa propre douleur ; aujourd'hui 
même elle donne encore des larmes à son fils,i 
( et les répand sur la terre entière^ 

Les destins cependant ne permettent pas 

que tonte Tesperauce de Troje soit détruite 
avec sus murailles. Le fils de Venus ^ chargé 
d'un fardeau respectable , emporte sur ses 
épaules ses Dieux ^ et son pere qui lui était 
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£&halaiit nebuias , nec sol admitlitur infra* 
Alra favilla Yolat , glomeraUque corpus in unum 
Densatur : facienii^uc capit : suiiiitque calorem 
Alque animani ex igni ; levitas sua prœbuit alas. 
Et priino similis Tolucri , mox Yera Yolucris 
Insonuit pennis ; paritcr sonuére sorores 
luuumeras : quihus est eadem nataiis origo. 
Terque rogum lustrant : et consonus exit in auras 
Ter clangor ; quarto seducunt castra Yolalu. 
Tune duo dÎYersa populi de parte féroces 
fiella gerunt ; roatrisque et adiincis unguibus iras 
Exercent , alasque ^ adversaque pectora lassant^ 
Infcriœque cadunt cineri çognata sepulto 
Corpora ^ seque viro fortt memtnére creatas. 
Prœpciibus subitis nomen facit auctor ; ab illo . ' 
Meninonides dictœ. Cum sol duodt^na peregit 
Signa ^ parentali periturae raore rebellant. 

Erga aiiis Jaliaiisc Djmaiitida flcLile visum : 
Luctibus est Aurora suis intenta ; piasque 
Nunc quoquc dat lacrjmas : et tolo rorat in orbe. 

]Nec tamem eversam Trojae cum mœnibus .esse 
Spem quoquc fata sinunt. Sacra ^ et sacra altéra paUcm 
Ril liunicrla vencrabile onus Cjllicreïus licros : • 
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iiuss! saci'L*. Sa piéle parmi tant do ricliesses 
ne choisit et ne piiMcre que celte pioie et son 
hU Ascagiie* Sa flotte Ingitive evSt emportée 
sur les mers IoIr de la ville d'Antandre.i 
Laissant les bords coupablet» des Thraces > 
Enée évite cotte terre souillée du sang de 
Polvilore ; secondé par ta saison et par les 
vents favorables 9 il entre accompagné des 
siens dans la ville d'Apollon. Anius^ (^^) 
prêtre du Dieu ^ y regtiait ; il reçut Enée 
dans son palais et dans le temple , lut 
montra la \ille, le lieu sacre, les deux arbres 
embrassés par Latone cpiand elle aceoucba. 

Apreft avoir ofTert au Dieu de Tencens et 
des victimes, après avoir fait des libations de 

vin sur ses autels , ils reviiiicni (Ims le palais 
d'Anius ; \h , couchés sur des lus orne^> de 
tapis précieux , ils prennent un repas composé 
des fruits de Cérès , et des dons les plus 
« exquis de Baechus. Alors ïe pieux Ancbise 
adicsâd ces xuuls au sa^e Anius ; 

e< O prêtre , choisi par Apollon , me trompé- 
je ? ou lorsque je suis venu pour la pi*emiere 
fois dans ces lieux ^ n*avais*tu pas^ autant 
que je puis m^en souvent , un nls cl quatre 

jilles ? » Anius , baissant sa lêle conionnce- 
de bandelettes de lia ^ lui répondit d'uu air 
Irisle :\ 

« Tu ne le trompes point , illustre vîeiî- . 
lard , tu m'as vu pere de cinq enfaus ; 
Riaintcuant telle est 1 incerliludc de la Ibriuuc 
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L'ivns Treizième. Sg' 

:De tanlis opibus prœdam pius eligii illam; 
AscaniumquG suum ; profu^aquc per œquora classe 

îcrlur al) AutauJro : scclcialaque limiua TLracum^ 

I Et Polydoreo mananlem sanguine lerram 
I Linquit ; et utîlibus ventis f œstuque secundo 
I Jntrat Apolliiieain sociis comitanlibus urbem. 
Uuuc Anius, quo regc homincs ^^antistite Pbœbus , 
Rite coIebaLur , lemploque douioque recepit ; 
I Urbemque ostendit , delubraque nota , duasque 
Latona quondam stirpes pariente retentaa. 

Thùre dato flammis , vinoque in tbura profuso , 
Cœsarumque boum fibris de more crematis^ 
Rcgia tecta pctunt : posîiique tapetibus altis 
Munera eu m liquido capiunt > cerealia Baccho. 
Tum plus Anckises : 

à Phœbi lecte sacerdos , 
\ Fallor ? an et natum , cum primuni liœc mœnia vidi^ 
Bisque duas iiatas^ quantum reminiscor^ habebas? 
Huic AniuSj niveis circumdata tempora vittis^ 
I Concutiens , et Iristtis ^ ait : ^ 

non falleris^ beros 
i Maxime : natorum vidisti quinque pareniem* 
Quem nunc ( tauia Uoaiine^ rerum inconstantia vei^at ) 
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bumaine^ j'en suis presqu'entiérement privé. 
De quel secours peut être pour moi mon fils 
abbcut? 11 habite et gouverne pour son pere 
le royaume d'Andros, qui porte son nom ; it 
tient d'Apollon le pouvoir de lire dans ravenir» 
Mes filles avaient reçu de Bacchus d'autres 
bienfaits au dessus 'de leurs vœux^ au dessus 
de toute çrojaucu. ' , , 

» Squs leurs mains ^ à leur volonté^ tout se, 
changeait en moisson ^ en vin , en olive ; ces 
dons les rendaient des sources de richesses* 

]\e croyez pas que je iTaie poliu partage vos 
infortunes. Aussi -tôt que le dislrurtpur de 
Troye , Agamemnon ^ eut connaissance du^ 
pouvoir miraculeux de mes filles^ se servant 
de la force que lui donnaient le nombre et 
les armes,, il vint les arracher, malgré elles ^ 
des bras de leur pere. Il leur ordonne d'em- 
ployer à nourrir la flotte grecque le don 

3u'eUes ont reçu des Dieux, Bientôt chacune 
'elles s'échappe oii elle peut* Deux se retirent 
dans l'île d'iiubée , les deux autres dans celle 
d'Andros auprès de leur frère ; une foule de 
soldats les y suit et menace de la guerre^ si 
ines iilles ne leur sont point rendues. La 
tendresse fraternelle fut forcée de céder à la 
crainte. On peut pardonner ces terreurs à 
mon fils ; il n'avait avec lui ponr se défendre, 
ni Hector , ni Enee , ces héfos avec lesquels 
llion ^ désisté dix ans. 

» Déjà les Grecs préparaient des liens pour 

les Lras de leurs captives. PrulUdnt de la 
liberié que leurs maind avaient encore , elles 
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Pœne vides orhum : quid euim mihi filius absens 
Auxilii ? cjiicui dicta suo de nomine lellus 
Andros habet^ pro patre locumque et régna tenentero* 
Delius augurium dédit huic : dédit altéra Liber 
feminese stirpi voto majora^ ûdeque 
Munera : 

Nam tactu nataruni cuncta mcariim 
fesegetem , kticéinque meri , baccainque Minerv» 
Transformabantur : dFiyésque erat usais in illis. 
Hchc ubi cognoi'il Trojœ populalor Atrides , 
( Jïe non q:^ aliqua vestram 8ensisse.^ruc,cUan[^ 
Nos quQque parle putes) armoium viribus UBUS 
Abstrabit inyitas gremio genitoria ;^alantque 
Iliifkïrat Argdlicahi eœlesti xnuttere claBseift. 
££^giunt quo quœque potest ^ Lubœ^jdi^^us^ 
Et iotidem nakis Andros fraterna pètita. ' ' 
Miles adcst .: et ni dedantur . bdU iip^oatun . 

* ' i 

Vicia hieta piëtas, cbnsbrtia pecËcSra pôètiœ.; 

■ * • * « ^ • ■ - ^ 

Dedidit : et timido posaîa îgnoscere ff*atr^ ; 
Non hic ^neas j non qui defeuderct Andron 
Heçlor^erat :.per quos decimum duraflis in^nnum. 

Jamqùe paràbantur captivis vîhdla lacërtfs, 
lUœ tollentea etiamnum libéra cœlo 



Digitized by Google 



6a MsTAMoap'HosBS.^ 

les lèvent vers le ciel.: Ppissant Bacchus , 
disent-elles^ prête-nous ton appui. Le Dieu 
qui leur avait feît de si grands prëscns les 

seçouriu, si cependant Je puivS »nppeller un 
secoui'S le prodige qui m'en a prive. Je r\\n 
pu savoir y et je ne puis vous dire comment 
elles ont perdu leur forme ; rëtei\due du mal 
m'est seulement connue; elles prirent des ailes , 
et semblables aux oiseaux qui sont consacres 
à V('nus , coloiubes blanches , elles dispa- 
rurent. » 

Après s'être entretenus de cette, aventure 
et de plusieurs autres pendant le repas ^ ils 
quittent la fable et chacun' s*abandonne au 
sommeil. Ils se lèvent le lemieinain avec le 
jour , et vont consulter Toracle. Apollon 
ordonne aux ' Troyens de cliercher leur ail'-' 
. cienne patrie^ < et les rivages habites par leurs 
premiers, aïeux. 

Ariîus ics'*' Accompagne à leur départ,' et 
leur fait des presens. Il donne un sceptre au. 
vieil Anchise une robe et un carquois à son 
petit-ftlé 'Ascagne. Eiaée en reçoit un* Vase^ 
que y des , rjv.es de Tlsmene ^ Tbersis avait 
envoyé Jadis ii ce prince , en reconnaissance 
de rliospitalité qu'il en avait reçiie. Alcoii de 
My<lée , l'ai^it.f travaillé, ^, la gravure j^^uf ^ \l 
Tavait enrichi représentait une histoire, in;: 
téressante. * ' ■ * ' '•"'•"- '•^ 

On y voj^ait une . ville. Les sept portes 

Ju'on en pouvait distinguer, mises à la place 
e son n(5m , fndiquaieni que c'était Tbebes; 
Au-devant'dc ja ville, des funérailles des 
toml)eaux , des feux , des bûchers , des femmes 
les cheveux épars ^ le sein nùd qu'elles 
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Brachia : Bacche pater ^ fer opem , dixére : tuHtque 
Muaerîs auctor opem (si miro perdere more 
Ferre vocaiur opem, ) Nec qua ralione figuram 
Perdideiint , poLui scire ^ aul nunc dicerc possim. 
Summa mal! nota est ; peunas sumpsêre : tuaequc 
Conjugis m Tolucrem ni?eas abiére columbas* 

Talibus atque alHs postquam convivia dictis 
lœpleruiit ; meusa somnum peliére remota. 
Cumque die surguat p adeuntque q^racul^ Pbœbi , 
Qui pelere autiquam matrem^ cognataqiie jussit 
Littora. ^ 

Prosequitur rex : et dat munus ituris : 
Anchisœ sceptrum , chlamydem^ phâretramque nepoti : 
Cratera Mneœ , quem quondam miserat illi ' 
Hospes ab Aoniis Tiierses Ismenius ,oriiS. ' 
Miserai liuuc Therses : ilH fabncaveial Alcort 
Myleus : et longo câela?er||l ai^uaiento.. 

Urbs erat : et septem posses o'stendere porfas» 
Hae pro oomîne erant : et qua» foret illa , docebrnt* 
Ante urbem exsequiaey tumu^î; ue ^.ignesqije^^^rogiytie^ 
Ëiluaâeque comas et apertae/pcciora maUes^.j A 

♦ * 
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frappaient, signifiaient nu deuil. Des iiymplies 
y parais^dient ])luurer et regretter leurs iun- 
taines taries. L'arbre s'élève sans ieuiiles, lea 
chèvres errent sur des rocliers arides qu^elleS 
rongent» Au milieu de Thchcs étaient gravée^ 
les filles d^Orion , ( n ) versant leur sang 
pour leur patrie, Tune couvrant son sein et 
tendant avec courage la gorge au for , l'autre 
plongeant un poignard dans son cœur. On les 

Îortait en pompe par la ville ; on les voyait 
rùler dans le lieu le plus apparent. Pour 
que leur race ne s'éteignit point, deux jeunes 
hommes sortaient de leurs cendres. La re- 
nommée les appelle Couronnes ; ils condui- 
.^nt, les .^bs^u^# de leur- 

Ce sujet ëtait tracé tout autour du vase ^ 

dont le sommet était couronne J Acliante. 
Les- Troyens, ne .rendirent pas au roi de 
moindres présens. Ils lui donnèrent un vase 
*à brfrier de l'^encéti's ^ une coupe d'or, une 
cauaçoqne de n^^qrie; .frétai brillante de dîamans* 

Après ces adieux , se ressouvenant que les 
Phrygiens tiraient leur origine de Teucer , ils 
allèrent dans la Crète , et ne purent en soutenir 
long-tertis le dimAl> îis quittant Ice ' pbrys .i^t 
fameux par ses cent villes , ils souhaitent de 
.mouiller dans les ports de rAusonie. Les tem- 
pêtes les assiègent et dispersent leurs vaisseaux. 
Forcés de relâcher dans les ports de Strophades ^ 
ils ,y sont épouvantés par Jes harpies , et sur- 
tout par Aelfo , F une d^elles. Ils avaient dëja 
lais^ë'^let^rieiie'' eux ^les riv^gtss de Dulichie , 
de Sanios^ dlthaquc^ oii se trouvent la mon- 

Signifieant 



Uiyiiized by Google 



SigDificam ittctiim. Nymph» quoque flere Tidenlur , 

Siccatosque queri foules ; sine fiondibus arbor 

Nuda riget : roduiit arenlîa saxa capellae. 

£cce ^cit mediis aaus ab Orione Tii<^bîs , 

Hanc non femineum jugulo dare pectus aperto ; 

lUam dimisso per fortia Tulnera lelo 

Pro populo cecidisse suo ; pulchriaque per urbem 

Funerihus feiri , celebrique la parte cremari» 

Tum de Yirgiaea geminos exire favilla , 

Ne çmus intereac^ juTenes ( quos fama Coronas 

Nominat ,) et cineri materno ducere pompam* 

Hactenus anûquo signis fulgentibus «ère 
Summus inaurato crater erat asper achanto. 
IVec leviora daiiâ Trojaui doua remittunU 
Dantque sacerdoti custodem thuris acerram i 
Dant pateram , claramque auro , gemmiaque coronam. 

lude recordati Teucros à sanguine Teucri 
Ducere principium , Cretam tenuére ; locique 
FeiTc diu iie(j[uiore Jovera ; centumque relictîs 
Urbibus Ausonios optant eontingere portus. 
Saevit byems ; jactatque yiros 2 Strophadumque receplos 
Portubus in&dis ezlerruit al^s Aello. 
Et jam Dalichios portus ^ Itbacamque , Samoiiejuc ^ 

Tome jy. E 
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lagne de Néricte , et Temptre du trompeur 

Ulysse. Ils étaient auprès d'Embrasie , (12) 
qui lut jadis l'objet d'une dispute parmi les 
jDieux f ils y virent encore la . pierre dans la- 
quelle avait été changé leur juge. Cette ile 
est connue i présent sous' le nom d'ApoUon- 
Actiaque. * 11 voient Dodone, C'^) <^élebre 

})ar ses chênes qui rendaient des oracles , et 
a Chaonie où les en fan s du roi Molosse 
" ériterent un incendie en s'élevant sur des ailes. 
Us cotoyent les campagnes voisines des 
Phëaciens y cfaat^es de fruits «xcellens ; ils 
abordent ensuite en Epire auprès de Buthrote, 
où Taugiire phrygien Hëlenus venait de Làtir 
une petite Troje , sur laquelle il régnait* 
Instruits de leurs destins à venir par ce même 
Héle'nus , ils arrivent en Sicile ^ remarquable 
par trois caps qui s'érendent dans la mer. 
Celui de Pachyne s'avance du côté du midi, 
retraite du nébuleux Auster } celui de Liilybëe 
vers le couchant^ habité par les zéphyrs; et 
celui de Pélore . regarde les climats soumis 
à Borée et la grande Ourse ^ui ne descend 
jamais dans les mers. 

C'est dans cette île que . vont les Troyens , 
conduits par les rames et par un vent favo^ 
rabie ; leur flotte s'arrête pendant la nuit 
dans les ports de Zancle. 

Scylla s'y trouve à la droite ; Timpito} aLle 
Cliarvbde occupe la gauche ; celle-ci dévore 
et voitxit les vaisseaux qu'elle vient d'engloutir; 
Tautre^ dont le'coipsest environné de chiens 
&roces , porte la tête d*une jeune fille ^ et 

* Db temple ^'Aumiste y fit Ulir à cë Uim , qpcèf M irielwr» 
nu- Antome et spr Ciéopitrc. 
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Nerîtîasqiie domos , regnum fallacis Uljssei , 
Prœter erant vecti ; certatam lite deorum 
Ambraciam » rersique vident «ub imagine saxum 
Judicis \ Actiaco qua^ nunc ab Apolline nota edi^ 
Vocalt;mque sua ierram Dodoaida quercu ^ 
Cliabaio^que sinus ; uLi nati re^e AlulusâO 
Impîa subrectis fugére incendia pennis* 

Proxima Pliaeacum felicibus obsita pomià 
Aura peluai \ JË^piros ab liis ^ regoataque vali 
Bulhrotos Phrjj^io^ aimulataque Troja tent:tur* 
Inde futurorum certi^ quae cuncta fideli 
Priamides Helenus monifu praedixerat^ intrant 
Sicaniam ^ tribus haec excurrit in œquora linguis* 
£ quibus ixnbnieros obversa Pach^uos ad Austros \ 
Mollibus <;xpositum Zephyrië Lilybœon ; ad Arctos 
JEquoris exportes ^ spectat ^ Boreanique^ Peloros. 

Hanc subeunt Teucri : remisque ^ eestuque aecundo ^ 
Sub noctem pofcitur' Zianclœa classis arena. 

Scylla latu$ dextriun , lœvuin irrequieta Charjbdis 
Infestant; vorat haec raptas^ revoniii^ue caiiaas: 
Illa feris atram canibua auccingitur alvnm* 

■ 

^^irginis ora fejwiis ; et ( ai non onania vates 

E % 
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si les poètes n*OTit pas toujours rfcrîtqc vaines 

fables , elle en fut- une autrefois. Plusieurs 
amaos désirèrent son hj'men. Elle les rebutait 
tous , el courant ensuite aux nymphes de la 
mer qui raimaient , elle leur racontait les 
vœux de ces jeunes gens , et ses refus. Un 
jour Galatee lui donnant ses cheveux à peigner, 
lui parla de cette manière en poussant de 
profonds soupira : 

ce Scylla., l'espèce la plus belle des hommes, 
a de Tamour pour loi ; tu peux les rebuter 

impunément coinine tu fais; et moi dont Nl'k e 
(ut le |îere , que Doris a portée dans son 
sein qui parais toujours^ défendue par la 
foule de mes sœurs ^ je ii*ai pu éviter la 
poursuite ardente d*un cyclope , qu'en 
précipitant au milieu des Ilots. » 

Ses larmes lempéchent d en dire davantage ; 
Scylla les essuie, avec ses niains ^ et la console 
en lui disant : « Racontez-moi cette aventure , 

ma cherc Galatée ; vous savez combien je 
vous suis attachée; ne me déguisez point la 
cause de vos douleurs* ». La iNéréide répondit, 
en ces termes : 

(cÂcis ( t4) était né de Faune et de la 

nymphe Svmëthe ; il faisait le charme de son 
' pere et de sa niere , il faisait eacore plus le 
mien. Cet aimable jeune homme m'était uni- 
quement attaché ; il n*avaît c^ue seize ans 
un duvet' douteux commètieait seulement à 
paraître sur ses joues ; je Taimaîs; un cjclope 
xii'aimait auâ^i vivement « et ai tu demandes 
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Ficta* reliquerunt ) aliquo quoque ter»pore virg^. 
Hanc mttUi petiêre proci :' quibus illa repulsis 
Ad pelagi Nymphas^ pelagi graiissima Nyiuphis^ 
Ibàt : et elusos juvenum narrabat amores» 
Cui duin pccleuJoâ pra^bçl Gâlalea capillos ^ 
Talibus alloquitur repeleiis suspiria dicria : 
' Te tamea , à Virgo , %mns kaud immile viroruqi 
Ëxpetit : utque facia^ polea bis impuue negj^ri* 
Ai œihi cui pater est PÏcmm , quam cœrula Doi is 
Enixa est ; quae sum turba quoque tuta soi^orym ; 
SioQ niai per hiclu» licuit Cyclopis amorem 
Effugcre : . 

• ' £1 hcrymm vocen» impedi^re loqueniis^ 
Qua5 ubi marmoreo de ternit pollice virgo , 
Et solata DeacD : refer , & carrissîma , dixtt 
j>»eyq tui cl^usaam tegc ( t|b] ppa) qpip^|$« 
Mereïs fais centra rés^euta' Crataeïde nacàm^. * ' 

Acis era^ F^u^^;i>éj^^^(|ue. Suostbid^.cretirs^ 
Magna quidem pa t risqué sUn , malri&que volupias, 
Nostra ta^pen ^^ajar. TSm met, siki ji^xerat :.uni 
Pulcher ; et'*èctûtiia ileram natabbus actia 
Sigfiar^t diiliii! temras laDUgi^a malas. 
Hune egp, me Cyclops^ nullo cum fine petebat. 

'es 
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qui remportait dans mon cœur , de mft l^me 

pour le cyclopc ou de ma tendresse pour 
Acis ? Tune et Tautre étaiwt égales. 

» Souveraine Yénus^ quelle est ta puissance! 
Ce monstre impitoyable , farouche , horrible 
aux forêts mêmes , <|u*aucun b4fe ne- fil ja^ 

niais impanéniLut, cet impie qui méprise le 
ciel et les Dieux , éprouve ce que c'est que 
Tamour I II bràle de désirs pour nK>i ; il 
oublie ses troupeaux et ses antres. Déjà ^ 
Poîypheme , (i5) tu prends soin de ta figure, 
tu cherches à plaire , tu peignes tes cheveux 
rudes avec un râteau. Déjà lu coupes avec 
une faux ta barbe hérissée ; tu t'occupes à 
regarder ton visage féf oce dans le,crystal de 
Fonde ; tu cherches à . te parer ; ton ardeu^ 
pour le meurtre, ta cruauté, ta soif pour*!ê 
sang sont suspendues, ejt les vaisseaux vont 
et viennent en, sûreté. 

. » Cependant le fils d*Euryme , Thëleme , 

• qui 'lie Vêlait jamais trompé dans ses augures, 
était venu dans la Siçile yl abetde sur TEthna 
le. terrible Polyplieme : Ulysse, lui dit-il • te 
privera de Tœil uniqné cjue tù pdrtés àrfmuieu 
dju. tront. .Polypbç?mç,.fit de. c^tte : prédiction. 
O ! le plus insensé des devins, s'eci ia-t-il , 
Féveuement va te trahir ; 'un aiilre me Ta 
déjà ravi. C'est ainsi qu'il méprise , jcnais en 
vain , ces avertissemens. Tantôt il court à 
grands pas sur le rivage ^oi sembk' s'at&isser 

* sous son poids tantAt il revient fatigué «se 
reposer au luud de 6es antres. 
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Nec si quœsieris odium Cyclopis , amorne 
Acidis iB Bobi» fuerit prœsentior edaia? 
Par ulramqae fifit«. 

Pro quanta potentîa regni 

' ' ' \ 

Est Venus alma^ lui ! nempe ille immiiis , et ipsis. 
îlorrendua sijVis , et visus ab hoapite nuUo 
Imj|>ime^ at magni' eum DU eontemptor Oiympi 
Qui4 sit iffa^v, .sentit ; nostriqu/f cupidine capluâ 
Uritur ; oblitus pecorum^ antrai;uioque suorUm. 
Jamque tibi form«e^ jâmque est tibî cura placcudi : 
Jain rigidos pecti$ rastris^ Potypheme^ capilloss 
fomr libet^bf rapJiam tibi ùklçfi re^i^cre bairb^m 
Et, spectare fero5 in aqna.> et compokiéré vultos^; 
Ç^dis arapR^ fç^i^ft^que ,/siljsque iinmeipa f{rvV)n^ 
Ces.sâQL ; et tutae vcniunt , abeuutque cai'inSéi' t 
* Te^mus inlerefi Sicuk^fi d(clatMS ad ^në^ ^ 
Telèmiis EJurymides', qoebi tiitlla foféllerat aie! ^ 
Tecribik^i Folyph^QP ^i^t^^^^n^M^'-^uo^.^nuiaL 
FroDte eeris «aedili » 'rapiet.tîbi > dixlt^ Ulysses. 
Risit ^ et o vatum stolidissime ^ &lleris ^ inquit t 
Âlterà jam' rlipuit; sic frustra Vèr^^mènéntenx 
Spernit el aut gr^dteas iogenliiijltdrar passu 
ï)egrav«it : aut fessus sub opaca revertitur .anti:a»» 

E 4 
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» Une oolline , - terminée par uxie tongne 
pointe f s'élève sur la mer ; Tonde Fenviroone 

de tous eûtes : là , rtonle un jour Tamoureux 
cyclope , îl s'assied au milieu. Ses troupe«^vï^ 
jerrent seuls et sans conducteur. Après avoir 
posé devant ses pieàs un pin qui serait propre 
à former un mât, et qui luirsen^H 4e •Mtoa:!^) 
il prend une flûte composée de cent roseau.^j 
îl joue. Les montai^nes v oisines retentirent dé 
^ijses sifflemens cbampotres Iq6,,:flt4s. ^..^im 
tendirent. J'étais cachée çouisi un rocher, je 
reposais siir lé*>è;clin d'Afcis'; 'cëaf itfotf' mp^ 

pewnt . mcjs iQwjyie^ ^ i ï»a m^moirç.i^les 
rclir>t. * . 

I) — Galatée est plus blanche qùe les feu mes 
du tî^oène , plus ' ftéHné ^ ^^ué» ^préh , pliii 
•haute que l'a^jlne , plus LnUaaU? que le verre, 
plus tendie et plus vive qu'un chevreau, plus 



qilë la pomme pliis tnajestueuse que le 
plalane élevé', plus îraiche que |a glace, plus 
douce qu'un raisin mixv , plus molle que les 
plumes dlciti dygifetièl^ le4M :«îiifflév ^tt. si là 
cruellf ne, .pe ,^%ai^ poiçt^^^jplg^ ..agré^bl^ 
qu un Jbeau jardm. * / 

» Maïs c^tte, méfne Gal^tpe §|5t plus, far 
rouche gue les taureaux indomptés , plîis dure 
qu'iin vieux «héne nbueux! , plus ikiconirtante 
/?ÎH® ^*onde, plus souple que le saule, rosiei:; 
et les vignes blanches, pfus insensible que 

m 
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I . 

PmiQinçf m poiUtim cuneatus acurnine lon^o 
Gollis utrumque^atus circumflurtiœquorisfiinda* 
U|J(c fecua .^aoendil^Cj^clops f ^me^^o^ue re^edii: 
Liatiigerae pecudes nuUo dacenteisecutae. C ' t 

Aïkte pedei' posita est ^ atiîmiLli^àlj^ti'lêreuàifi 
Sîlwp^qu^a|^||^diniJb|^aço|^^ nsUtla.faeptum ; 
Senserunt toti pastorîa sibila montes : ' 

' Acidis in greinio icsidens , procul aui ibus liau^l 

Thlia dicla-nMia^ atidi(sique;inQnt|3 notaTÛ . 
' Càndi<iidr ,^V;er folio , G^latea , ligu^tri v 
Slohdior «pmû» ImgjH, px(Wie wr, i^luo. r » - i . ' : 
Splendidior. vitVd'j tetlero lascivior. hœda^';*'*J 
Lœvior ^assiduor d^trUis^ asqabre .QoncUis^ -mim^ 

» 

• * > 

Splibiis tibfirnis. œslivâ Àaïîôk ùrtfliril *. 
Kd»Ui0r podb»y plaifiioi o0ÛfiiÉciM|f^lti^f««i( 

Lucid(or,^k^ Uvâ/'^ ' ^'^^^ 

Mollior eii'cy^i'plumîs'y ^tiaetléucoacto.^ u: h 
Et si non fucias. ri^uo formosldr'librto. t T 



î .'ii. 



Lentior et 'salkië virgis 'eti ^vitibiiis albis p 
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rt ^ ivchers , plus violente qu'un torrent, 
plu^ iittre qu'un -p«opi &(ipetbe :^ plus vive 
lit iètt , plus,aiguë^ pliais piquante que Tepine, 
plus crueHe 'qoie' rbiïrse^qaaiid'iellèf'b ééà petits; 
pTus souffdei.q^ k^r ineirs agitées , pUia^ impi-» 

louable que rhjdre qu'on a foulée ; et ce 
è[u\i je voudrais, bien lui àt^eir , si je le poti- 
^{>iji7^9ulei»ent plus, f^g^c^ que Je. o&ff 
efTrayë par les cris des chiens , ' mais Encore 

Tair. . V .î,î .1;; î'i , 

)) Quand tu m*auras mieuT connu , tu te 
repentiras tdèiHiWorr fui ; <tu condamnens 
.iMîl-wlîB^.,^?f refus , tu . t^-^yailleras à me 
retenir. La plus grande partie de ces mon- 
tagnes lest â 'indi ; j'ai des antres agréatte 
sous ces _ rochers vifs ; on n'^ gent ni . la 
chaleur dans les ardeurs de Tété, ni le froid 
pendant TbiviéK -Mcfsl fmils aG«àbtBçri<tie leixk 
rH^*^^^^^roF^9S,i^^^^qviels ils ^îiont suçppndus, 
Jai des vignes qui prodursènt des grappes 
jaune6^*6(yffirrfte'^''(ley Tor , f*enf ar qui m'eà 
donnent de, rou2;e3 ; ic^e conserve les une^ 
et les autres. Toi-même tu ^cueilleras de tes 
maiiiii'4nwi.^m> ntoi. 4q VaidbM éèloiaè^ 
bois , roe^, cormos .qui mûrissent râans.Pau-r 
tomne , mes prunes rrmplies non-seulement 
d'un sac cfxceilenit î^> niais tellernent c^Iorée^ 

3u*cUcs .ressemblent à celles quon, imite avec 
e la -^Vrei '^^""^^''"^'^ ^ ' q^^ ' 

y)eiSÎTDiti jdmens'lmoflt :épQM0r>< J$»tc|pA|;^4^es 
ni les plus beaux, fruits gui naissent aux ar^ 
brisseâûx ne te tnanqueiront point. Tbrtfe Ttie^ 
aibre^ né serj^iron* ^n'à.tQi. "ÏMlciCe jtroupeaLi 
m'appartient ; mille autres errent dans le» 
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Laudbto pavoDe superbior j ^cripr igni , , 
Aspertor ^iribulis , lèla trticttfmttor ufsa , 

Et^ quod pracipue , Yelleta tSbi dciuere possein ^ 
{Von tamiun. cervo dans I^ti^lil)u$,acu> ^ , 
Vèiiim ctiam iieiifis mluc^qiîé fugacîor tara, 

î; . - r * » r ..I .» •! 

I 

Al^ bene si Qorts ^ pigeât tciglsse ; morasqà^ 

' - -t ...... ^ ■ •«: :* 1 • u*> 

Ipsa tuas damnes , et me rctincre labores. 
Sbnt mîbi. pars moBti^.yîv^ ptnd^tija^isatitio 
Aiitra'; quibns'iîéc sol mëdio sSemitiiir W ètïstti » 

Suntauro simites lohgis tt^ihi \itibâs ûvcc/ ' ' 
Sunt et purpu^ege ; .t^^bi et;'bas,seriramus, .et illas, 
Ipsâ tu!$ zisaùiliuis silvéstri îlàta^%'b' iim 
. MoUia^ 'fraga leg^flf -ipniaiitosniiàlta. comat ». ■({ 
Pruuaque non solum nigro liventia succo ^ 
Yerum etiam generosa. no vasque luiiUiUi^ ccras. 
» ' 'urr «il .ri!"d*nfj 'tu 

rfec tibi castaneip ^ îne conjuré ^ nec Çihj cieeniut 
• Arbutei: fœtu^ii iimais tibi.serviet «fbo^. 
Hoc pecus onine peum ^ multœ qaoque valiibus errant :. 



vallées ^J» fprél en - cache, bea^ieouf) encore^ 

et j'en a! davantage qui sont enfermes dans 
les antres qui leur servent^ d'etables ; je ne 
pourrais i'ep .di|]ç, le ooiabre si,,. lu Je deman- 
dais , c'est le pauvre seul qii» compte. Tu ne 
mê' croï^é peut<^tfé pÀd ^sutr feur qualité ^ tit 
pçuJL en juger ;toiri^ein;&. A peine peuvent^iU 
souu uir it^uis mamelles enflées de lait , 
étendues sur leurs cuisses- Mes bergeries 'sont 
çQç^lijL'S (i^^^nedi^^x ,néa des plus j^uiv^ fijA 
troupeau. Dans d*autres j'ai des chevreaux de 
même âge ; j'ai toujours du lait pur ; on en 
.(Conserve .une partie pour boire, e^ Ton faik 
cailler Fauire pour en la ire des fromages. 



• t s 4 



Je -ne te donnerai pas* seulement dé» 
anius^mcDS faciles à piocurer ; je ne te fer^i 
pas des prësens vulgaires , tels que des daims^ 
destlielMS ^ ^>des^ c^ètnéfe , «dear* colombes p et 
des nids d*oi$eaux arrachés des lieux élevés; 
mais j'ai trouvé deux petits ours sur le sommet 
dés inontai^îies ,'^ils pouï¥ont jouer avec toi ; 
Hs sont si iressemblans . qu'à peine pourras-tu 
les distinguer fun de 1 autre ; et je dis en les 
prcyiiaiitLO Jéifavîconsennof àl pour ma malt^i'eflee* 

^ # 

» .Leye donc la tête ^ fais-la sortir du sein 

Viens , lie méprise pas 

mes présens. Je me connais , je me suis vu 
dei iiiérement dans un crystal liquide ; m^a 
beauté m'a fait, plaisir. Regarde comme je 
suis; Jupiter, dansi ' le ïckl n'a: pas un cbcps 
plus grand que le mien ; car vous avez coutume 
de parler de la pulisance d'un curtaiu Jupiier^ 
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Huilas sUva tcgtl > multae sUibul&ntur in anlris ; 
Nec ^ si forte roges ^ possim tibi dîeere , qaot sint ^ 
Pauperis est Duroerare pecus* De laudibus haruia 
NU luihi credideris : praesens potes ipsa videic. 
Ut y'\x ôustiueani distentum crurlbu^ uber* 
Sunt fœtura minor tepidis in OTÎUbus. agni : * 
Sunt quoque par œtas aliis in ovilibus bcedi. 
Lac mihi semper adesi uîveum ; pars inde bibenda 
Servatur , partem liquefacta coagula durant. 

Nec liLi deltciœ faciles , vulgataque tantuin 
Munera conttngént^ damce ^ leporesque^ capraeque^ 
Panra coluxnbamm f :demptusve cacumine nidiis : 
Inveni geminos , qui tecum ludere possint , . 
Inter se âiiuiles , vix ut digaoscere posais , 
Villosds catulos in summis montibus ursce. 
laveni ; et dixi , Dominœ seryabtinus istos* 

Jam modo eœruleo nitidum caput exsere ponto ^ 
Jam, Galatea.^ veni , nec munera despicc no6tra« 
Certe ego me novi , liquidseque ai imagine vidi 
Nuper aquse , placuilque mihi mea forma videnti« 
Aspice sim quântus : non est boc corpore major 
Jupiter in cœlo ^ ( nam vos narrare soletis 
INescio quem regnare Jovem) coma plurima torvos 
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Une chevelure épaisse' ome ma. làie , et telle 
qu^une forêt , ombrage mes épaules» Ne pense 
pas que' le ^orrt '<|ui s^ëtènd sur tout mon cot*ps 

soit un dclant ; 1 aibrc qui n'a point de touilles 
est sans iicauLé ; le cheval n'en a point non 
plus y quand une longue crinière ne voile pas 
son col. Uoiseau doit étrj? coujrert de plumes ; 
la laine fait la gloire et la parure des brebis ; 
la barhc csi celle de Thomme ; un poil épais 
sied vSLii son corps. 

» Je a'ai qu'un œil au milieu du fropt ; 
mats, comme un bouclier^ îl me suffit. Eh 
quoi ! le soleil ne voit-il pas tout du haut 
des cieux ? 11 n'en a cependant qu'un seul 
aussi. Ajoute que Neptune p mon père , est 
le souverain des' mers ; je le le donne pour 
loâù-pere. Aie pitié de mes peines ^ exauce 
les prief*es de celui qui te supplie^ et qui ne 
cède qu'à toi seule I Moi qui méprise Jupiter^ 
le cid et le tonnerre , je ne crains que toî , 
fille de Neiée ; ta colère est plus redoutable 
pour moi qu^ la foudre* 

» Je serais plus patient et plus tranquille 
sur tes dédains, si tu rebutais tout le monde; 
mais pourquoi refusant Polypheme, taltaclier 
au jeune Acis ? Pourquoi préferes-tu ses em- 
brassemens aux miens ? Qu'il se plaise à 
lui-même ; et ce que, je ne voudrais pas ^ 
quMl te plaise aussi > Galatée , pourvu qu'il 
tombe entre mes mains , il sentira bientôt 
que j'ai des forces proportionnées à mon 
corps. J'ar^racberai ses entrailles vivantes ; je 
déchirerai* ses membres , je les disperserai sur 
la terre ^ je les jetterai dans les flots, où , si 
'lix Ycuip il pourra s*unir alors à toi ; car je 
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Promiaet ia vuUus , humerosquè , ut lucus ^ obumbrat* 

Nec mihi quod ngnlis faorrent dansi^ima setis.- 
Corpora , turpe puta ; Lurpis siae fruudibub arLos ; 
Turpls equus ^ njsî poUa jubœ flaventia vêlent. 
Pluma tegit volucres ; ovibus sua lana decori» 
Barba viros j. birlœque deceut iu corpore $eCa&«- 

Unum esi in média lumen mihi fronte^ sed instar 
Ingentis clypei ; quid ? non haec oninia magiio 
âol videt è cœlo ? Soli tamien nnious orbîs* 
Adde , qued in vestro genitor meus aequore régnât. 
Hune tibi do socerum ; tantum mi«erere ^ precesque 
Supplicis eiLaudi \ tibi enim succumbiinus uni» 
Quique Jovem et cœlum spernq, et penetrabile fulmen , 
Nerei , le vereor : tua fulmine aaevior ira est. 

Atque ego contemptùs essem patientior hu)us ^ 
Si fugeres omnes ; sed cur Cjrclope repulso ^ 
Acin amas ? prœfersque meis amplexibus Aciu ? 
Ilie tamen placeatque sibi ^ placeatque licebit , 
Quod noUem ^ Galatea^ tibi, modo copia detur^ 
Sentiet esse mihi tanto pro corpore yires. 
Viscera viva traham ; divulsaque membra per agros , 
Perque tuas spargam , sic se libi misceat , undas \ 
Uror enim \ laesusque e^ia^stuat acrius ignis : 

■ 

\ 
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brûle ; ce feu méprisé devient plus ardent ; il 

me semble que tous ceux de TEthna se sont 
transportés dans mou 5eiu ^ et lu n'es point 
touchée, Galatee ! » 

Après qu'il se fut j^laint ainsi vainement , 
car je voyais tout , il se levé ; semLlabie au 
taureau lurieux de se voir enlever sa génisse, 
il ne peut sWréter, il erre dans les forêts à 
' travers les détours qu*il- connaît ; bientât il 
m'apperçoit avec Acis. Nous étions loin de 
nous douter qu'il nous découvrirait , et de 
craindre u a pareil malheur. (( Je vous voisji 
8*écria-t-il y et je ferai que votre union et que 
ces plaisirs soient les derniers. » A ces mots ^ 
il pousse un cri avec autant de force qu^uti 
cyclope irrité doit en avoir. L'Ethna tout 
entier en retentit. Epouvantée , je m'étais 
plongée dans la mer voisine \ le fils de Sy- 
méthe avait pris la fuite ; il disait : « Secourez- 
moi , Galatéé ; secourez - moi ^ mon pere ; 
xna roere , admettez dans vo» pndes voue fils 
prêt à périr. » 

Polypheme le poursuit; il arrache une pièce 
de rocher, la lance > et quoique l'extrémité 
de Tangle atteignit seule Acis, elle le couvrit 
tout entier. Je lis tout ce qui m'était permis 

{>ar les destins , pour qu'il prit les forces et 
a nature de ses ancêtres. Un satig rouge cou- 
lait du rocher ; dans un court espace de tcms 
la rougeur commence à s'évanouir ; ce sang 
prend d'abord la couleur de Teau d'un fleuve 
qu'ont troublé les pluies ; celte eouleur 
sëclaircit enfin. Le rocner s'ouvre ; des roseaux 
vifs sortent par les fentes. La pien^e cave ré- 

, Cumque 
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Cumque suis videor translatam viribus ^tnam 

! Pectore ferre meo : nec tu^ Galatea^ moveris ! 
Talia nequicc^uam queslus (nam cuncta vidèbam) 
Surgit ^ et^ ut taurus vacca furibun^us adempta , 
Slaic nequU , bilva(^ue cL iiotis iialtibus errât ; 
Cum férus ignaros , nec quicquam taie timentes , 
Me videt ^ atque Acyn : videaque éxclamat ^ et ista 

I lillima sit^ £àcmm , Yeneris concordia vestrœ. 

I Tantaque yox ^ quantam Cjclops iratus habere 
Dtbuit , ilia fuit. Glamore perliorruÏL /Etne. 
Ast égo rvicino payçfacta sub aequore mergor; 
Terga fugae dederat conversa, SyiDcethius héros : 
Et fer opem , Galatea , pvecor mihî ; ferte parentes , 
Dixerat , et vestris perituruni admittîte regnis* 

Insequitur Cjclops y partemque è monte rcvulsaiu 
Mittit , et extremus quamvts pervenit ad illum 

I Angulus è «axo , totum tamen obruit Acin. 
nos quod fieri solum per fata licebat ^ 

f Fecimus^ ut vires assumeret Acis avitas* 

I Puniceus de mole cruor mauabat : et intra 

' Temporis exig^um rubor evanescere cœpit ; 
Fitque color primo turbati fluminis imbre ; 
Purgaturque mora. Tum moles jacta dehiscit ; 

Tome IK Ç 
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soiine du bruit de Tonde qui s'agi(e en dedans* 
Quel prodige ! du milieu de celte soilrce je 
vois sortir un jeune homme , dont la tête^ 

parce de cornes nouvelles , était couronnée de 
joncs ; c'était Acis, si ce n'est qu'il était }>lus 
grand ^ que son visage avait enU^^iemcnt la 
couleur de la mer ; il était changé de la sorte 
en fleuve^ et ses ondes ont conservé son nom. » 

Galatee avait cessé de parler ; la compa- 
gnie des nymphes se sépare et s'éloigne. Les 
liéréïdes nagent sur les mers paisibles; Scyila 
revient^ car elle n^ose pas se confier aux flots* 
Tantôt elle se promené sans bahits sur le 
sablfc ; tantôt fatiguée , elle va dans des antres 
secrets baignés par la mer, et se rafraîchit 
dans les ondes qu'ils renferment. 

Dans ce moment y Glaucus^ nouvel* habitant 

de l'empire de Neptune, qui venait de prendre 
une forme diikiimte de la sienne dans An- 
lliedon, près de l'Eubée , s'avance en i^ndant 
Jes eaux, voit Scylla > l'aime et la. suit. 11 lut 
tient tous les discours qui peuvent Tarrèter 
dans sa fuite ; elle s*éloigne cependant ; rendue 
agile par la craiiile , elle jjar vient à niouLcr 
sur une montagne placée près du rivage. 

Au devant des flots est un. rocher immense , 
dont le sommet forme une pointe aricie , et 
tournée ' vèrs l'Océan. C'est - là que Scjlla 

s'arrête. Défendue par le lieu , elle regarde 
celui qui la poursuit , ignorant si c'est un 
içi|0ust;e ou quelque Dieu. Ëlle en admirg là 
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Titaquc per rimas ^ proceraque surgit arundo : 
Osque cavum saxi sonat exsultaïUibuâ uudis* 
Miraque res ! subito média t^enu$ exslitit alvo 
Inctnctus juvenis flexis nova"comua cannis. 
Qui , nisi quod major ^ quod toto cœrulus ore cst^ 
Acis erat ; et sic quoque crat taiiien Acis in amnem 
.Versus , et antiquum lenuerunt ILumina nomen. 

Desierat Galatea loqui ; cœtuque soluto 
Discedunt : placidisque natant Nereïdea undis. 
Scylla redit p neque enim medio se credere pouto 
Audet : et aut bibula sine vestibus errât arena ; 
Aut ubi lassata est^ seductos nacta recessus 
Gurgitis j inclusa sua mcmbra réfrigérât unda. 
. Ecce frelUm scindens alti novus incola ponti 
Nuper in Ëuboïca Tersis Anihedone membris 
Glaucus adest ^ visaeque cupidine virginis ardet : 
Et quaecunque putat fugientem posse aiorari , 
Yerba refert ; fugit illa tamen ; veloxque liinorc 
Pervenit in sumnium positi prope littora mentis. 

Ante fretum est ingens aptcem coUectus in unum , 
Longa sub arboribus convexus ad iaequora vertex. 
Constitit et hic : et tuta loco^ monstrumne p Deusue 
llk ait îg^orans, admiraturque colorera^ 

F 2 
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couleur ^ les cheveux oui lui couvrent les 
épaules et le dos , et la dernière partie de 

son corps termine en poisson. Giaucus pt nctre 
sa pensée , et s'a[>puydiit au rocher sur lequel 
elle eat assise i jLi lymphe , dit-il t je ne suis 
point un monstre ^ je ne suis point une béte 
farouche , je suis un Dieu des eaux* Prolhëe, 
Triton , ai Palcniori n'oni pas de iJroits plus 
grands que les miens ; jV'tais mortel aupara- 
vant ; mais accoutumé dès mon eniauce aux 
vastes mers , depuis long-tems je m'exerçais 
sur elles. Tantôt j'amenais mes filets chargés 
de poissons , tantôt assis sur un écueil^ je me 
servais de la ligne. 



1) Il est un rivage borné d*un côté par les 
ondes , et de Tautre par une prairie ; aucune 

génisse n'en offensa les herbes par ses mor- 
sures ; aucunes brebis , aucunes chèvres uy 
furent mises en pâturage ; Tabeille ne va point 
puiser des sucs sur ses fleurs ; les nymphes 
n'en cueillent point pour orner leur lête ou 
](îur sein. La lan^x ne l'a jainais endommagée. 
Je m'assis le premier sur son gaz,un. Tandis 
que je séchais les instrumens de ma pécbe, 
que je rangeais* sur ce tapis verd les poissons 
que j'avais pris^ et ceu^ qui s'étaieut jetiés 
par hasard dans mes filets , et ceux qui , i 
trompés par leur avidité , venaient de mordre ; 
à rhameçon ; tout-à-coup , ô piodjge inoui , 

3u'on croirait une fable ! mais que me servirait ' 
e feindre 7 ma proie commence i se mouvoir [ 
dès qu'elle a touché ces herbes ; elle se tourne | 
de côté et d'auUe -, elle saute sur la terre j 
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Cœsarieaique liumcros^ subjcctaquc terga tegcntcm , 
Ullimaqiic excipiat , quod torlilis inguina plscis. 
Sensît , et innîtcns , quœ stabat proxima molî : 
Non ego prodigium, non mm fera bellua, v'i'g^f 
Sum Deus , inquit ^ aquae : nec magis in aequore Pj otcus 
Jus liabet, et Triton, Aihamantiadcsque Paltçinon; 
Aille ta mon mortalis crain ; scd scilicet allis 
Deditus eequoribus , jam tum cxercebar in illis. 
Nam modo ditcebam ducentia relia pisces : 
Nuac in mole seden8* moderabar arundiuc linum, 

Sunt viridi praio confinia littora , quorum 
Altéra pars undis ^ pars allcia cingitur herbis ] 
Quas neque cornigem morsu Isesére juvencae"; 
Nec placidee carpsisds^ o?es , birtae?e capellœ; 
Ken apis inde tulit coliectos sédula ilores ; 
KoU data sunt capiti gciiialia .^cr^a : ncc. mi^uam 
Faîcîferœ secuére manus. Ego primÛB in 'illo 
Cespite consedi. Dum lina .xnadentia sicco^ 
Utqne reeentevem* captivos ordine pts(!es » 
Insuper ejipo^ui quos aut ia fdtjL^ .c^sus ^ , 
AuC sua credulitas in aduncos egerat hauios. 
Res similis ifictœ ! ^ed quid mihi fingere prodcst 7 
Gramine conta'cto' cœpit mea praéda nibveri , 

F 5 
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comme elle aurait iail dans Teau. Tandis que 
je m'arrête , que je regarde avec étonneroent ^ 
tous les poissons quittent le rivage et leur 
nouveau mailre , et s'enfuient dans les ondes. 

» Ma surprise et mon incertitude durent 
lon^-tems. Je cherche la cause de cette mer- 
veille ^ et si c'est un Dieu ou cette herbe qui 
Ta produite. Mais , reprenais- je , quelle herbe 

durait un si grand pouvoir ? J\ ii ai raciie avec 
la main , j'en porte à ma bouche, je la mords ; 
à peuie mon gosier est*il mouillé de ces sucs 
inconnus , que je sens mes entrailles s*agiter 
dans mon corps ; mon cœur est saisi d une 
passion nouvelle , et qui n'est point naturelle 
à mon espèce. Je ne puis rester dans 1« s iieux 
où je me trouve. Adieu , terre , m'écnai«»je p 
je ne retournerai plu<> dans tes champs; Je me 
plongeai soudain dans les flots*. 

* * 

» Les divinités de la mer me recurent et 
ïn^associerent à leurs honneurs; Elles prièrent 
Thétis ét rOcéan de m'ôter tout ce que j'avais 
4c.. mortel. lU daignèrent me purifier. Après 
avoir prononce neuf fuis des mots mystérieux 
qui purgent de toutes souillures humaines, ils 
tn'oi'donnerent de me plonger dans,:€ent fleuves* 
Aussi-tôt leurs sources dilTérentes roulent leurs 
ondes sur ma téte. Je puis te' raconter tout ce 
qui m*est arrivé jusqu^à ce moment, je m'en 
souviens ; mais je n'ai pas senti le reste. Dès 
que je fus revenu à moi-mùme , je trouvai 
mon corps différent de ce. qu'il était aupara-» 
vant ; mon esprit même avait changé. J*apper{us 
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Et moiare lalus ; terraque ut in aequoic nilL 
Dumque xnoror ^ mirorque sirnul, fugit onini» in undas 
Turba suas , doniinumque novum^ lictusque relinqiiunU 

Obstupuî 9 dubtusque diu y quœ caussa requiro : 
r^um Deus hoc aîiqujs , ntun auccus fecerii faerbœ. 
Qua6 tamen haec , iuquam, vîtes habet berba? manuque 
Fabula decerpsl ^ decerptaque dente moaiordi. 
Vix bcne coiiil>iberanl ignotos guiiura succos ^ 
Cum subito trepidare intua^ prœcordia sensi; 
Alteriuaque rapi naturae péctus amore. 
Kec potui restaie dm \ repeiendaque nuaquam 
Terra ^ vale^ dixi i corpusque sub œquora mui^yi. 

Di maris exceptinn socio dignantur honore : 
Utque mihi quaecunqua feram morlalia demant ^ 
Oceanum ^ Tetfaynque rogant. £go lustror ab iilis : 
£t purgante nefas novies mihi carminé dicto , 
Peclora flumiuibus jubeor supponere centuiu. 
Ncc mora , diversis lapsi de fontibua amne» 
Totaque yergontur supra capui œquora nostrum* 
Haccenus acta libi possum memoranda referre , 
Hactenus et rocmini \ nec mens mea cetera scnsit* 
Qu<ie po6iquam rediit^ alium me corpore toto 
Ac fueram nuper ^ nec eundem menle reeepi« 

1^ 4 ' 



88 Métamorphoses y' 

alors pour la preniifsre fois, cette barbe verte ]| 
eette chevelure que je porte dans les flots » ces 

épaules larges , ces bras de la couleur des 
eaux , et mes cuisses courbées en poisson , 
dont une queue avait pris la place ; mais ce- 
pendant à quoi me sert ce cbangement ? Que 
xn'inipprte d'avoir su plaire aux Dieux de la 
mer, d'être moi-même un de ces Dieux, si 
lu ne réponds point à mon amour ? » 

Scylla quitta Glaucus qui lui parlait ainsi , 
qui voulait même en dire davantage. Furieux^ 
désespéré de ses refus , il alla; chercher des 
secours dans le palais ineryeîUeux de Circé^ 
fiUe du Soleil. 
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Henc ego tum primum virlâeiri Terrii'gine barbam , 
Cœsariemque meam , quam Jonga per aequora vcrro , 
Ingente$que humeros ^ et cœrula hracjbia vidi , 
Cruraque pinnigera curvata novissima pisce. 
Quîd tamen bœcspecies? quid Dis placuisse marlnis^ 
Quid juvat ésBt Deum , si tu non tangeris istîs ? 

Talia dîcentem , dictunim plura reliquit 
Scella Deuni. Furit ille , irriratusque , repuisa 
Prodigiosa peut TUajaidios itlria Circes*. 
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DES FABLES 
DU LIVRE TKEIZIEMEr 

' ( I ) . Herculs éUnt allé voir Tébmoo c^ui regrettait 
ée ae pat dtre pcre » pria Jupiter de donner A son an»i ^ 
un fils , dont la peau fut aussi impénétrable qo« celle 
dtr lîou de Néni«e , qu'il portait. A peine a^ît«>il fini 
un priur<î , qu'il apperçut un aigle , en tira un heureux 
présage ^ et promit à Tclamon un enfuot qu.'ii lui 
jrecommanda de nommer Ajax on jii^e* De l'instant 
qn'il YÎt le jour , Alcîde le couTrit de sa peau de lion , 
et le rendit inrntnéraBle , exrepté dans l'endroit de In 
tlessure rju'il avait faite à J'aniiiul. Tel est le langage 
de la faMe , et si nous en croyons l'histoire ^ ce prince 
"vint au sîe^e de Troje « & la téte des Mégariens et des 
liabitans de Salamîae* Achille mort » il disputn set 
armes contre Uljsse ; Uljsse Petnporu , et A}ax en 
devint si furieux que , pendant la nuit , il mas&acra 
quelques-uns des capitaines qui avaient jugé «n faveur 
du roi d'Itaqne ; qu'il massacra une partie des moutons 
du camp » dans chacnn desquels il crut voir son rÎYttK 
Betenn do son délire » et confus d'être la fable de 
Parmée , il tourna contre son sein , l'épée dont Hector 
lui avait fait puisent. En retour, Hector en avait reçu 
un superbe bouclier qui servit 4 l'attacher au char 
d'Achille y lorsque celui-ci le traîna autour des murailles; 
ninsi p ces deux héros te firent , mutuellement , na do» 
qui leur devint funeste. 

Le dépit d'Ajax , dont il est aîsé Je voir l'exagéralion , 
a fourni à Sophocle , le sujet d'une tragédie qu'il a 
intitulée Ajmi porU-foutt , parce qu'il le représente , 
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Notes du livre treizième, gi 

un fouet à là main , occupé h flageller nn ' bélier qu'il 
prend pour Ulysse. Quelques auteurs prc'tendent qut 

Calchas décida qu*il ne devait point avoir les honneurs 
de la sépaltare , attendu qu'il avait vécu et qu'il était 
XDort en impie; cependant , Agamemaon les lui accorda , 
et les Grecs lui érîgerietit' un très-beau 'monument sar 
le promontoire de Rbeeiée* 

Suivant" Ovide , Ajrix fut changé en fleur , aprèi sa 
mort y et les deux premières lettres du nom de ce 
guerrier étaient marquées sur cette fleur que Je poète 
nomme hjracintbe. On devine ce que" Kon doit penser de 
cette fiction imaginée ' peut-être ; d'après une espèce de 
glaïeul nommé gfaudioias itàlicus , yurpareo violaceus , 
<iont les hnéamens représentent imparfaitement Ai» 

( 9 ) Ulysse' p roi dés deux petites fies de la mer 
Ionienne, Ithaque et Dnlicbie ^ était fils de Laerte^et 
d^Antyelée. Lorsqu'il vint ^ au monde sont' grand -père 

Autolycus fui prié de lui donner tin nom. u Autrefois , 
« dit-il , et jusqu'au bout de la terre , j'ai été ia terreur 
« de mes^enneniis , ' qu'on tire delà , le nom de cet enfant; 
«qu'on l'appelle Ulysse, c'est-ft-dîre , qài est craint 
V toui !e monde , n {Me* ' 0*^iwi»'\^ ndouteri)' 

Ulysse était l'loqyent', rusé, artificieux, et contribua, 
autant par son esprit , à la prise de Troje , que les 
généraux Grecs y ecmtrilraerènt par leur valeur' : quand 
il fallut s'f rendre , il venait d'épdusër là bèiie Pénéld|)'e; 
il l'adorait , et contrefit l'ins^Sé potir s'exempter' de 
partir , laboura le sable sur 'le %ôrd de la mer avec 
deux bcles de diffétetite espèce', et ensuite , y sema du 
sel , mais Palttméde découvrit la feinte en mettant le 
petit Télémaqne sur lit lîgnr stUoà. Ulysse trembla 
de blesser son fils v leVa le èoi ' de ' la* <haemc , tt 
prouva qu'il avait ' toute sa* raîsoA. *' *' » . v 

Arrivé^ dans la Troade , il eoieva^ le Palladium , Hta 
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l^lif'Suîi , emmena ses clicv.-ntx au c.irnp , détruisit Iç 
topii>e;|u de Laomcdoo , et dccida . Philoctete À le suivre 
k Teoi r an «ie^e aTcc les ilecke , d' li«,rç ule* 

Apr^s la mprt «l'A^tUe , H, obtint,, $es ar^cs ^ .comme 
Fo9^ TÎ«iiV)dç Je voir , ^ à,, spi^ retour, il çut de 
grandes aventures (jui sont le sujet de VOtiyssèe d*Homere. 
£Dfin , ti aborda l'iie d'Ithaque ^ a^trùs une absence de 
ymtffr ans t cwm^ ^plutieuf s pfiiice.8 Vétaje.pt emparés de 
fon bieii f îi ,çrttt jleyoir prendre ses - précautions , et 
Minerve, le toacka< de .ta xerge , pour le rendre mécon- 
uaisçable h tous les yeux. Aussi-tot , la peau d' Ulysse 
devint ridde ^ ses be^ux chevei^^ blonds, disparurent , ses 
regards furent éteints ^ eti .nn mot ^..par le a^oi^rs de 
la Dresse ^ ,qi>.. ne ,T>t. pluf .fii..^^j X^'*'*'^» accahl*- 

d'années , et rouvert de vieux haîHoiis enfumés ; ce qa> 
signifie (pte ce uionaïque se. dcguisa .pour aiirprendrç se* 
jj.vaux, et favpir quelle était la conduite de sa feiume^ 

Hqmcre dit^ qu'à Ja^. ,pprtp de «os palais, iè fut reconm 
par,iiii eliien qii'î^ j^y^ui^ lai^it^ ei» partai^t et qui mournc 
4e joie à la vue de son mattrf. < . 

D'abord, Uljsse mit Télcraaque dans le secret , et ^ 
jpflu à- peu , ^se décpîivri,t Péoeiope qui^^ , ap»ï^». r^vpiiÇ 

• l * 

•erré dans ses. . bras ^ lui - jill^t «qu'elle net pouvait pin» 
iUider les p0nrsHitjes,)d«. •en^.^raana.;.. qn^ell^ leitf smoît 

propose, pour le lendemain^- Texercice çle, tirer la bogue ^ 
avec Tare d'Uiywe. , , , Rt ;iq,u,'eUe avait .promis d ri odscr 
celui qiù viendrait ;i., f)Out de ^(eodre . cçl arc. Aucun; 
d'eux n'y .parvint j ..Uljîfse demanda ïo^ p^rm fission dyssajrcpv 
Ij^it» ce. qjaTil a^é ,4e .|)rqije«t tint sur. le» 
poiirsmvans qu'il tjoft l'un i^prè^ l^'f^rry, aidç de.son fils-, 
et de deux fidèles. ., serjviteuts „ an:3(quel9 il <9'étaijt confie. 
Apics celte victoire , fil r^gaa „^paisibleui^i:^l ^ jusqu'à Tin^tant 
OU Tj^Jtcgonc qq'il .;i,vaiJi,,^u ^^e Circé ^ . lui donna la. most« 
•ans le connaître. Il .stfi^t| lf»s <)ioane«rs, .b^i^îques p. «i 
l'on jtrétead même qu'^^., ett|' ni^: .of^ele .«Q..,Wtiet.. 
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{ 5 ) Hector , fils de Prîam et d*H^'<'uI)e , êlait , selon 
Homère , le plus fort et le plus vaillant des Troyeas : 
il toa Patrocle et tomba sous les' coaps d*Achiiie qui 
cat la barbarie Je ]'attacber h êon cbar et de le tfatnef 
trois fois , autour de la TÎUe : cependant , il rendit 
son corps & Priain , et loisf[iie les Trovens curent rebâti 
leur ville » Hector jr fut mis au rang des deuii-Dieux. 
Oo te Toit sur leurs médailles , monté- sur un char tiré 
par deux cbevaux , tenant Que piqué 'd'utie mojtu , ei 
de Faatre , le Palladium. 

( 4 ) AgameniDQii , roi d'Ârgos et de Mjcenes , était 
petit-HIs dtt fameiix Pélops > et frète de ' Méuélas. 11 
Ipousa Clytemnestre dont il eut deusf filles , suivant 
Euripide , et quatre , selon Sophocle, savoilr ; Iphigênie , 
Electre , Iphianasse , Chrysotémie , avec un fils qui fut 
Oreste. £lu généralissime de l'armée Grecque , retenu en 
Aulide f par les vents contraires « oft «lit qu'il y sacrifia 
Iphîgénie f et cela , sans j être 'forcé , comme ' MéaélaS 
le lui reproche , dans la tragédie d'Êiiripidck 

H eut une querelle sérieuse avec Achille auqueJ il' 
fut obligé de rendre Brfséis , et , après le siège, il 
devint éperduement amoureux de Cassandre , sa prison» 
ttiere : elle était fille de Priam , et Agamemnon la 
conduisit h Argos , quoiquMle lui eut prédit qu^ils 
périrait dans sa pauie , s'il y retournait ; mais le sort 
des prédictions de cette princesse était de n'ctre pas 
cnies ; cependant , celle - ci s'accomplit h la lettre ^ 
( vof*ea Cljtemnestrc } et le Taînquenr de Troje périt 
fan it83 avant J. C« , par la main d'Bgisthe que la 
perfide Clytemnestre voulait mettre sûr le trône ; elle y 
réussit g lui donna sa main , et ne fit grâce h. aucya 
de ceux qui étaient revenus avec son premier mari* 

Pausaaias prétend que » de son tems, èn voyait encore 
Us d^rîs des tombeaux d'Agamemnon et d'Ëuiymédeft , 
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condnctêur âe son cbtf. Ces ■ tombeaux étaient & IfyceiieSf 

prùs ceux. Je rcltdaïuus , de Pôlops , et des euiaus que 
Cassandre avait eus d'A^amemnon , : E^stUe ids égorgea ^ 
•ans pitié pour leur 

( 5 ) Clytemnestre était fille de Tyndarc «t de Léde. 

premières noces , elle tpcusa Tantale , ensuite 
Aganjemaon , auquel , un jour , eo sortant du hain , 
elle fit donner uoe robe fermée par en haut , et pendant 
^u'ii en cherchait l'îs^ue , Egistbe le naassacra , aidé 
de deux scélérats qu'il avait aposiés* Bientôt après » 
Clytenjnestre fut égorgée par Oreate son fils qui s^était 
caché dans le temple , avec Pj^lade. Dans VElectre dfr 
Sophocle p cette femme prend pour prétexte de Tassassinat 
de son mari , la mort d'Iphi génie , k laquelle Agamemnba 
avait consenti. ( Foyez Agamemnon. } 

( 6 ) Cassandre était iille de Priam et d'Hécube. 
Apollon , dit la fable , amoureux de cette princesse , 
lui ajrant permis de lui demander ce qu'elle voudrait 
{tour le prix de sa complaisance > elle le pria de lui 
accorder le don de prophétie ; Apollon remplit sa pro^ 
messe , mais elle refusa de tenir la sienne , et ne 
pouvant lui ôter la faculté de prédire , le Dieu discrédita 
ses prédictions , en la faisant passer pour falle. Quoiqu'il 
en soit , elle pronostiqua des revers & Priam » A Paris » 
A tonte la ville ; et pour t'en punir , on la renferma 
dans un.' tour où elle ne cessa de chanter les malheurs 
de sa patrie : ses cris et ses larmes redoublèrent p ioïi" 
qu'elle apprit le départ^ de Pàris pouÉ la Grèce , mais 
on ne fit que rire de ses menaces* La nuit de la prise 
de Troye , elle se réfugia dans le temple de Pallas , et 
Ton prétend qu'Ajax , fils d*Oïlée , lui fil le plus sanglant 
des outrages. £ile devint la prisonnière et la œaiuesse 
d'Agamemaoa auquel encore elle prédit , en vain It 
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trépas qui Tattendait dons son palais. Apres lui , elle 
y fut inassacrtre avec les deux jumeaux qu'elle ea avait 
eas. Sa beaiiié l'avait fait rechercher par plusîeiin princcê 
pQÎMana* Mjcenes et'Anijclée te disputèrent aes cendre»; 
Leactres ini b&tit mi temple , et lui consacra nne statue 
sous le nom à*j4Jexandra. Elle en avait une auue chez, 
les Dardaniens : elle servait de refuge aux jeunes filles qui 
refusaient de se marier , et qui fondaient ce ttiuê sur 
la laideur on la Wsse naissance de ceux qui les 
ftckerchaîent s elles embrassaient la statue , après avoir 
pris le costume des furies , et s'être altéré le teint 
avec des drogues : cette démarche les dévouait au culte 
de Cassandre qu'elles honoraient comme une Déesse» 
On lit dans Plutarque » qu'il j avait & Thalamie , nu 
oracle de Pasipfaaé » qui n'était autre qne Cassandre , 
ainsi appellée , parce qu'elle répondait & tons ceux qui 
l'interrogeaient. Hac. XIaç ^ tout ; ^ACâ , je parie. 
{f^oyez Agamemnon. ) 

( 7 ) Dans le partage dn bâtis que firent les Grecs 
après la prise de Troye , Hécube devint l'esclave dUIjrsse,' 
et voici , dit-on , coiuuiciit elle périt dans la Thrace. 
Avant le siège ^ Priain avait envoyé Poljdore , l'un de 
ses fils , chea son gendre Poljrmestor , ou Polymnestor , 
roi de Thrace : instruit . de la mort de Pria m , le cruel 
immola, sccrétemenr, le jeune prince, et fit jetter son 
corps dans la mer : Hécuiie on fut insi ru iie ^ demanda 
sax Grecs de la conduire chez Foljrmestor , avec la 
promesse de leur livrer les richesses que Priam lui 
avait envoyées en , lui adressant Polydore ; les Grecs y 
consentirent , et d'après le refus que lui fit Polymestor 
de rendre les trésors qui lui av iient été confiés , iiccube 
lai arracha les yeux : les Thraces irrités l'attachèrent à 
«n poteaa , la lapidèrent , et firent courir le brait 
)a*<lle nvjiit ité mcumorpliosée en chienne , parce que p 
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pour obtenir la mort qni laî semblait préférable i Ift 
serfitude | elle ne cessait de lear dire des injures* 
Omnia nuda ingerebat «fuemqudm aspexcrat y , itaque adeo 

jure cœpla est appellari canîs. 

Cette fabie aussi ^ peut vtre fondée sur ce que , dan» 
ces tems ^ les. femmes étaient souvent employées à la garde 
des maisons , et qu'on les j tenait encbalnées comme des 
cbiens. Il est donc vraisemblable qu'Hécube fat réduite & 
celte iiKillieui e uoc contliiion chez le roi de Mycenes qui 
la prit parmi ses esclaves , lorsqu'Ul jsse , accusé d'avoir 
, assassiné Ajax , partit secrètement pour se rendre ^ 
Itbaque* 

Selon Sirabon et Mêla , on voyait en Tbrace , le Heu 

de i.i s. puUurc d'Iicc uLe j on l'appellait le tombeau du 
chien» iiy^in croit qu'on la jetta dans la mer prés .da 
promontoire qni p depuis , fut nommé Cyneum promotir^ 
iorium* 

On prétend qu'avant de quitter Troye , elle avala les 

cendres d'Hector , pour les soustraire à ses ennemis , et 
qu'au moment de son supplice , elle mocdait p de rage , 
les pierres que ses bourreaux loi lançaient. ^ 

Elle avait eu de Priam dix-sept en fans , dix garçons, et 
sept filles. La plupart de ces enfans étaient mariés , et 
voilà ce qui lui fait dire : toi gcneris , natiscfue potcns , 
nuribusîiue , viroquc. Presque tous périrent sous sçs yeux , 
pendant le siège de Troye , et le plus grand nombre fut 
tué par Achille qu'elle appelle rostri orbator» 

(8) Selon Djctîs de Crète , Pbtlostrate , et Hyg<n ; 
. PolyTcno , au d6scspoir de la mort d'Achille qu'elle allait 
épouser y lorsque Paris l'atteignit nu talon, Polyxene^ 
dis^je p se retira dans le camp des Grecs , et j £ut très* 
bien reçue par .Aganemnon : mais une -nuit , elle trompa 
tous les yeux , alla sur le tombeau d'Acbille , et s'y perça 
1« fietn« 

Toae 
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Tous les anciens ont une opinion liifférente , et sou- 
tiennent que ce fui Pjrrrhus «|ui sacriiia Poljrxene aux 
inanés de 609 pere , ^nt se tesger dé ce qu'elle oToit 
été Ja Cftiue dé sa mort. PausaniaB dit qo'Hotnetè' a jpassi 
ce fait BOUS eîlcnce , farte qu'il était trop déshonorant 
pour les Grecs. Virgile assure que ce fut en Troade qu'on 
immola cette princesse sur ic tombeau^ du kéros > ainsi 
^u*i| l'avait exigé en moarant. 

« HofUleoi ad tumutuni, tn»)» snl> m«iii)>«f eîb's.i» 
£nri{»ide > suivi par Ovidé , soutient au contraire-, ^uè 
fut dans la Cliérsonese de Thtace , sur un cénotaphè 
tjue Von avuii tJevc en Thonnéur d'Achille j que l'ombré 
ce héros y apparut , et que , d'après la décision dé 
Calchas, l^jrrrhas lut-méme plongea le fer dans le emwi 
de la malheureuse princesse» 

Ig) Il iaudrait entrer dans des discussions aussi longues 
qu'embarrassantes^ si l^on rapportait tout ce que les ancien^ 
tt les modernes ont écrit au éujet de MemhoA. Oia assuré 
^a'il était fils de 'îhiton qui avait été enlevé par l'Àurore ^ 
ce qui vent dire qu'il abandonna lit Phrygîè |ftonr flllél^ 
s'établir djns l'Orient. A l'é^ird de Meninon , il vint 
âu secours de Troye avec dix mille Persans , et dix tnille 
JBtbiopiens f il y fut tué par AchilU , et les Trojrens lui 
itrent des lunéràillès magnifiques. Lés oiseaux qliî naissent 
oe ses cendres , et se battent sur son bûcher jusqu'à léuif 
dernier soupir , pi(tuveiit qu'ils dûiveut le jour à un vaillant 
guerrier , manière ingénieuse d'honorfer le courage dé 
>Iemaon. ^our ce qui regarde sa fameuse statue qlli rendait 
4es sons an leveir dé l'aurore p cé n'était autte chose qué 
l'eifet il'un tessort doni lés cordes rel&chées par l'humiditi 
de la nuit , se tendaient quand le soleil vcuaii à échauffer 
l'air: alors , cllrs se brisaient avec éclat , et faisaient un 
brait Semblable à celui que fait uiiê corde d6 violoù qui 
«è rompt* Telle est | pariiii lés modeirnes > l'opinion 

Tome IF, G • 
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Kircber ; et , parmi les ancieni « de Pausanias , ^e Pline , 
tefin y de Strabon c[ui a tn cette même itatiie Thebet 
«n Egypte. 

(lo) Anius , roi de Dôlos et prtrtre d*Apolïon , eut de 
aa femme Doripe , trois ÀUes extrêmement ménagères , et 
qui avaient fait de grands magasins , au mojen des offrandes 
cpe Ton apportait dans le temple. Pendant . le siège de 
Troye , les Grecs envoyèrent PalîimêJe h Délos pour y 
demander des vivres au grand prctre , et le forcèrent uciue 
à donner sen filles en 6tages ; elles s'écbapperent , et l'on 
tte manqua pas de dire qu'elles avaient été métamorpboséea 
•n pigeons , par Baccbui qui était leur parent du c6té ém 

Cadnius. 

Oa pourrait dire qu'elles changeaient tout ce qu'elle^ 
toucbaient , en vin ^ en bled et en buile « parce qu'elles 
étaient tris-économes | mais Bocbart fonde cette fable sur 
lenrs propres noms , OEno , Etais , et Spenno , qui , 

tîans l'ancienne langue des Fhcaicieuà, siguillaient du bled , 
de rhttile et du vin* 

, (ti) Du tems d'Oriou » la - peste .affligea la ville de 
Tbebes ; on alla consulter Toracle , ressource ordinaire 

dans les grandes calamités , et l'oracle répondit que la 
contagion cesserait , lorsque deux princesses du sang royal 
juraient été immolées à la colère des Dieux* Les deux 
filles d'Or ion se présentèrent 4 l'autel , jr furent sacrifiées , 
f t le ciel s'appaisa. Cet exemple donna tant d'émulation 
aux jeunes Thébatns , que , d'efféminés qu'ils étaient , ils 
devinrent braves à l'excès. Dolà , on répaînlit ^ue ia. cendre 
des deux princesses avait produit des hooiines* 

I 

(la) D'après Nicandre , Antonias«> Liberalis rapporte 
qu'Apollon , Hercule et Diane s'étaient disputés la ville 

d'Amliiucic p âitucc duus celle partie de i'i:.^ue voisine 
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(lu golfe qui porte le lucmç nom , prés du promoulotre 
d'Actium» célèbre pax U batailU aavale d'Aagiiate costi» 
Marc-Antoine. 

Les trais iitinitlt > dit li ' lîiMe ^ rapportèteat tia 

jugement de Gragaleus ; il déeidli en fafenr d'Hercàlè , ci 
furieu'x contre lui, Apollon le changea en rocher. 

Cette fable si^ifie c(tie lea habitant de cette ville voulureul 
la consacrer à Tan /des trois qui! je fîeas de eiter, «k 
. que Cragaleus décida qa'il fallait prendre Hercnle , c'est** 
ft-dirc , préférer \ei travaux ttiilitairee auv sciences et anic 
beaux-arts. On ajouta qu*Apollon le niétamoi |>bosa eil 
rocher , soit pour donner une idée de sa stupidité , soit 
qu'il e&t péri près dn ptomonittin 9UK • leqnel ApoUom 
avait son tèniple» 

(i5) DotU ne ttait une yiïîe d*Epire , fameuse par son 
oracle , sa foret et sa fontaine. Selon la fabie , Jupitef 
avait fait présent à sa fille Thébé , de deux colombes qdt 
avaient le don de la parole t iiti )onr , elles s'envolèrent 
de Tliebes en Ëgypte , l'nàe , pour aller en hyhie > fonder 
Voracle de Jupiter-Ammon j l'autre , en i jnie , dans la 
forêt de Dodone , où elle s'arrôta et apprit aux ^hobitaas 
da pajs que Jupiter desirait qu'il y e&t an oracle* 

Cette fable n'a d'antré fondêfbefit qoe l'éqmvoqne da 
■motn%XuttS>tÇ , qui v^nt dire , égalethent , cdloiabes etvieillés 
femmes , ce qui suppose que , dtkni le même iteci f il y 
avait quelque prêtresse qui prédisait l'avenir , et inter^ 
prétait le murmure de la fontaine qui coulait à t'ombia 
d'un chêne antique. 

Ddlis la suite , cet oracle ^fotfta difé éblngelnebs;' oa 
y éleva deux colonnes phrdlleles et prôches Tune de 
l'autre. Sur l'tinc de ces deux colonnes , était un vdse de 
bronze , de la grandeur ordinaire des chaudrons de ce 
lems-l& ; sur Tautfe , était un petit garçon (an automate) 
liai tetiaii na fouet 4'«v<iui 4 plaftears cordes faciles iL 
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mouvoir. Quand le vent soufflait , ce fouet était poussé 
contre le ¥ase de broa%t , ei le faisait résonner. Celn 
continuait autant 4e tems que ^lU'jitît le vent; .et, comme 
il cessait peu y J'aintiu résonnait |>res<|ae tonjours»s Aussi » 
i^tiand les Grecs voulaient désigner tta grand parleur , ils 
disaient ; c'est le chaudron de Dodone. Je dois ajouter 
^ae c'est de jccs chaudrons que la foret avait pris son 
Bom , J)odo voulant dire un chaudron* 

4 

(i4) Quelque» auteurs ont prétendu qu'Acîs était ui^ 
jeuDe Sicilien <}ui , méprisé par la belle (Jalitu' qu'il 
aimait éperduemcnt , se jetta , de désespoir , dans le ileuve 
qui , depuis , porta son nom* Bochart eat d*nn avis 
contraire , et dît que le flenve Âcis qui sortait du mont 
Etbna, fut ainsi appellé , à cause de la Tapidité de se» 
eaux. CetJe conjecture est appréciée par le Sclioliaste de 
Théocrite , et par Eustatlie , dans lesquels on lit fjue le 
Heuve doit son nom k son çours «qui ressemblait i une 
flecbe : ce qu'il j a de certain, c'est que » ches les Grecs , 
A xiç veut dire la pointe d'une flèche* Tout cela dérive du 
«DOt syrien Achis , ou de l'hébreu Hachis , qui signifient 
vitesse , rapidité* 

( i5 ) Selon Diodore de Tsetsés , Polypheme « le plu» 
fameux des Cyclopes » régnait sur une partie de la Sicile p 
lorsqu'Ulysse y aborda : celui^t se fit aimer d'Elpe , fille 

de ce même Cyclopc , et la lui enleva ; mais les Lesrrygons 
le pj^ursuivirent » lui enievejeat sa conquête , et Elpe fut 
rendue à son pere. 

Si l'on en croit Homère , le» C/clope» ne suivaient 
aucune loi» ne semaient , ni ne plantaient, et se nour-* 
vissaient des fruits sauvages que la terre leur lournissait ; 
éloignés des villes , ils habitaient les antres ou lès montagnes j 
en uo mot , indépcndaos les uns des autres » chacun d'eux 
i;o|iverii$tit «a famille , r^^guait »ur 9t ftmme et se» enfan»-! 
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dit reste, ils étaient d'une taille monslrueute , et s'aTaient» 
dît-on y quitta œil au milieu ân ùout : diaprés leur férocité » 

on prétendit qu'ils étaient anthropophages , et , comme il» 
demeuraient près du uiont Ethna , on les ftt passer pour les 
forgerons de Vulcain. D'autres poètes ont dit <|u'il« avaient 
urmé les Dieux , donué la foudre Jupiter , le casque à 
PlutoB , le trident à Neptune. Staee leur attribue la 
struetnre des murs d'Argos ; Virgile^ celle de l'enceint» 
et des portes des Chauips-Elysces j Ansiote les regarde 
comme les prcuiiers qui élevèrent des tours : ces trépieds 
qui marchaient d'eux-asémes , et dont parle Homère p étaient 
aussi l'ouYra^ des Cyclopes. Comme Pon ignorait leur 
origine , on publia qu'ils étaient enfans de Neptune , e'esW 
i-dae, qu'ils cUieut venus, par uier, s'établir liaris la Sicile. 
On croit que ce fut envifon un siècle après Pbaleg. 
Galatée dont Ovide suppose Polypbeme amoureux , était 
une jeune fille qui se noja ». de chagrin ^ d'avoir perdu, 
celui qu'elle aimait. ^ 

Fin de l'espUcatien des Fables àm Uw« traiiienie» 
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Circé jalouse de Scjrlla Tentoure de clitéiis« La ir|rmp1ie # 

est ensuite métamorphosée en roclier. Enée , aprè \ 
avoir vu diflérens peuples « descend aux £nfera sous 
la conduite de la Sybille* Mafcarée et Achéiuénidai..; 
se racontent leurs aventures* £nce arrivé en Italie 
épouse Lavinie, fait la guerre à Tumus » en inouiphe^^' 
«t est admis parmi les Qie^^. Suite des Princes ^ui \ 
régnent après lui* Histoire de Vertumne et de PomOnCi» . 
.Fpqdaiion de Rome ; guerres, UowiuUs devenii Die^ v 
«inai <^ue son ëpoiise« • ' 



ÉJA riiabîlant des' ondes de TEnliee , î 
Glaucus > ( i ) avaii laïasé derrière lui TEihiia ' 

aui est assis sur les corps des geans ^ et l6a 
ernèures des cyclopes , où ne furent jamais 
connus les li^avàux des bœiifs accouplés, ni 
Tusage du soc et de la charrue. 11 ^avait passé . 
Z^ancle et les murs de Khége qui sont vis-à«r 
vis, et ce détroit dangereux qufe pressent deux . 
bords opposés qui confinent Tun à la Sicile ' 
et l'autre à Tltalie. Nageant ensuite avec force- 
sur les ondes Tjrrhënicunes , il aborde ces ; 
collines couvertes d'arbres qui servent de re- ' 
traite à difterentes espèces de bêles sauvages j -' 
et sur lesquelles Circé (2) fait sa demeurer / 
Après qu'il Peut apperçue et qu'ils se furetai 
salues mutuellement , Glaucua lui parla d^ 
çcUe manière : 

« Déesse, sois sensible, je t'en conjure, 
•US peines d'un I>ieu ; car seuk tu peux con* 
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l)i(lon Rome de Cartha<i;e, reçoit Enee daiis 
son Piih\is ,e< en deviejit amoureuse . 
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A R G U M E N T U M. 

iCtrce zelotypia laborau canibiis ScjUam circuiudat ^ 
' eamque mutât ia nipem» Œneos , .peragratis iranîs 
^ regionibus , duce Sjbîllâ ad inferos progre<ïîtur* 
j Macarcus et Achœmeaides sibi învicem viiani com- 
j memoranu OËaeas in Latiuni veccus^ Laviniani uxorem 

ducît , bellum corn Turno soscipit , vxncit eum } 
I dein in iccic:^ superas adiniuilur. Séries reguiii huic 

succedentium. Yertumai ec Foiuonas historia*^ lioiii^ 

conditur } beila fiunt } Romulus el luor eju3 in nu<^ 

merum D^orom adscripti* 

1 ■ ■ 

tl AMQVE gîganteis injectam faucîbus iEtnen, 
Aryaque Cjclopum j quid rasira , quid usus arairi 
Kescia ^ nec quidquam junciis de^euûa bol^os ^ 

Liquerat Euboïcus turnidarum cultor aquai Mm : 
Liquerat et Zanclen ^ adversaque.mœnîa Rbegi ^ 
IVaTifragumque fretucn , gèmilio' quod Httore pressum 
Ausoniae SIcuIœque tenet confinia terrae* 
Inde manu Aiagaa Tjrrbena, p^i\£equora lapsus ^ 
Herbiferos àdiit colles^ atquc atrla Glaucus 
Sole sa tœ Cliccs^ variarum plena leiaiuiu. 
Quam aimul aspezit ; dicta acceptaque sàlute » 

Diva j Dei miaerere j precor j nam sola levare 

t 
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soler mon amour , pourvu que je t'ca paraisse | 
digne* Personne^ 6 fille du Soleil ! ne connaît , 
mieux que moi ia puissance des herbes^ puisque { 
ce sont elles qui m'ont change. Pour que tu j 
n'ignores pas la cause de mescbagrins, jeté 
dirai que j'ai vu Scylla (5) près des mers, 
dont les ondes arrosent Pltalie sur la rive 
opposée à la ville de ]\lessine. J*aurais honte 
de te pepéter mes promesses , mes prières y 
mes caresses , mes discours ; elle a tuai me- ^ 
prisé. Si les enchanlemcns né sont pas vains, 
daigne prononcer ces mots qui les rendent 
efficaces ; ou si tes plantes ont plus de pou- , 
Toir f sers-tot de leurs forces. Je ne te demande 
point de me soulage r , ni de guérir mes bles- 
sures ; il n'est pas nécessaire que mou amour 

finisse j U faut qu'elle le partage* ;d 

' ■» 

Alors Circé , car personne n'eut une amc 

Elus susceptible de semblables feux, soit que ^ 
ï cause eiK fut dftns son. cqf^ur ^ . soit que 
Vénus l'eut ainsi voulu pour se venger du 1 
Soleil qui découvrit son intrigue avec Mars, 
Circé lui répondit en cc$ ternies : 

ce Tu méritais d'aimer une femme moins j 
ingrate , qui dosiràt comme toi qui fut rem- \ 
plie de la même ardeur* Tp .pourrais porter 
tes désirs plus hauft et sans crainte ; et si tu 
donnais de Tespoir , tu serais sûrement pré^ 
.venu. N'en doute point, prends confiance en 
ta beauté ; moi-même , Déesse et fille du | 
Soleil , si puissante par mes enchantemens et ^ 
par mes herbes ^ je désire d'être à idi^ Méprise 
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Tu potes hune ^ dixit^ ( yidear modo dignus) amorem. 
Quanta sit herbarum^ Titani^ polenlia^ nuUi 
Quam mihi cognitius ^ qu\ sum niulatus ah îllis. 
Neve met non nhlA tîbi sSt canssa furoris , ' 
Littore în Italico Messenia mœnia contra 
ScjUa miiii visa €»t^ Pudor estprûmiasa^ preeesquc^ 
Blandiûasque racd^^, .co.atemptaque vcrba refcrre. 
At tu sive aliquod regiium est in carniinc , cairnen 
Ore moveaacro ; sive ezpugnacior hérita ' est ^ 
Utere tentartis operosi» viribus heirb»; ^ 
Neç. medeare niibi ^i^sanesque baec yujil^ra n^ando ; 
Fineque nil opus c&i , partem ferât iliâ caloris. 

Al Circc ( riçque eiùm fl.aiuiui& Label aptiys ulla 
Talibus ingeniiim ; seil' haussa est'htfjus in ispa^ 
Seu Venus îudic;iQ.,^çit| hoc ouçpsj» p^ierno} 
Talia ifi)^SL reler L ? ■ • s- * • t 

Opianteipque cadcm , parilique cupîdine captam , 
Big^us eras : ult^o poliras- ceipleque ^ogarl ; . 
Ët si spem dederis^ hiihi crede , ix^beris uUro« 
Neu dubites , adsitque iuae. âduçia içkKm^k 
£n ego cum Dea sim , nitidi cum S^Iis , 
Carminé cum laiUmp, taiiiuiu quoquv; gramiae possim. 
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qui te méprise , paie de retour celle qui te 
recherche , et venge-toi ^ venge-moi par une 
seule action, » 

Glaucus répondit à la Déesse^ qui tentait 
de se faire aimer de lui : ce Les arbres chargés 
de leurs feuilles naîtroiiL dans la mer, et les 
roseaux sur le sommet des montagnes , avant 
que mpn amour pour Scylia puisse s'éteindre 
ou changer. » La fille du Soleil est indignée ; 
et ne pouvant , ni ne voulant perdre celui 
qu'elle adoiait, elle sjrrite contre la rivale: 
qu'il lui prélere. 

Furieuse de. ses refus ^ elle cueille des plantei- 
venimeuses , en exprime les sucs horribles , et 

les mêle en prononçant des paroles magiques. 
Elle se revêt d'une robe azurée , et marchant 
parmi des troupeaux de bétes féroces qui la 
caressent^ elle s'éloigne de sa cour, tourne 
6es pas ^ers Khç'ge ^ aituée viarà*vis dea rochers 
dont la ville de Messine est environnée. Elle 
traverse les ondes qui les séparent ; elle y pose 
ses pas comme sur un terrein vsolide , et court 
à pieds secs sur le sommet des flots. Elle arrive 
dans une gi'Otte courbée en arc , et qui four^ 
nissait un.asyle agréable à Scylia pour s*y 
reposer. Souvent cette njrijphe venait y cher- 
cher un ahri contre les feux du ciel et de la 
juer^ lorsque le so^ei^ au milieu de sa carrière^ 
frappant perpendiculairenient sur nos têtes , 
diminuait les oxnbirea* * 

La Déesse infecte cet antre : elle y verse 
les poisons qu'elle a préparés. Elle y répand 
les SMCS qu'elle a tirés des racines les plus 
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Ut tua sim , voveo* Spementem $perne , sequenti 
Redde vices > unoque duas ulciscere facto» 

Talia tentanti : prius^ ioquit^ in sequore frondes^ 
Glaucus ^ et in summis nascentur moutibus algae^ 
Sospite quam Scjlla nostrl niuLentur amores. 
Indignata Dea est ; et lœdere qugtenus ipsum 
Voa poterat , nec vellet amans ^ irascitur illi.^ - 
Quae sibi prœlata est* 

Venerisque ofTcnsa repuisa ^ 
Protinus horrendis înfamia gramina succis 
Conterit ^ et tritis Hecateîa carmina miscel. 
Cœrulaque induitur Telamina ^ pêrque ferarum 
Âgmen adulantum média proccdit ab aula : 
Oppositumque peteus coutra Zancleia saxa 
Khegion ingreditur , ferventes œstibus undas : 
In quibus^ ut solida ponit vestigia ripa^ 
Summaque decurrit pedibus super œquora sîccis. 
Parvus erat gurges ^ curvos sinuatus in arcus ^ 
Grata quies Scjrllse : quo se referebat ab œstu 
Et maris et cœli , medio cum plurimus orbe 
Sol erat y et minimas à vertice fecerat umbras» 
Hune Dea prœvitiat : portentiiicisque venenis 
biquinat. Hic pressos latices radice noceuti 
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nuisibles, et murmure neuf fols à trois reprises 
différeiues des paroles magiques p obscures et 
incoanues. 

Scjlla vint ensuite. Elle était dëja descendue 
dans Tonde jusqu'à la ceinture , lorsqu'elle se 
vit environnée par dçs chiens aboyans. 0*a^ 
bord elle ne croit pas que ces monstres fassent 
partie dVlle-^méme ; elfe craint , elle s^ëloigne , 
elle fuît leurs morsures avides; mais elle en- 
traine avec elle ceux quV'llc fuit. Elle cherche 
ses cuisses y s( s jambes » ses pieds ^ et ue 
trouve à leur place que des chiens , la gueule 
béante \ leur rage semble s*achamer contre I 
elle; attaches autour de son coips , ili la, 
menacent de tous cotés. 

Glaucus pleura le sort de sa maltresse ; il 
dédaigna la tendresse dè Ciltié , qui sVtaît si 

Ci uelieineul servie de sou art. Scylla r(\sta dans 
ce lieu ; dès qu'elle en trouva roccasiua , elle 
exerça sa haine contre Circc , et fit périr i 
d'abord les compagnons 4'Uiysse ; elle aU; 
lait submerger pareillement les vaisseaux des 
Troyens, si soudain elle n'eût été changée enj 
rocher , qui maintenant est encore un écueil' 
redoutable que les pilotes évitent avec soin. 

Les Phrygiens s*étaient écàrtés à force de 

rames de Tavide Charybde et de Scylla. Ils 
étaient déjà près des bords Ausoniens , quand i 
un vent furieujt les emporta sur ceux de la Lybie* 
Didon (4) y rcrîuEnéé (6) dans son palais , et 
Taima bientôt. Ke pouvant supporter la vie après 
le départ de ce héros , pour lequel elle avait 
été trop sensible , elle fit bâtir un bûcher sous! 
le prétexte d'oilnr un sacrifice;»^ s y coucb^^ 
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S^argit , et obscuruni verborum ambage novorum 
Ter novies carmen magico demunuuiat oie. 

Scylla venît. Mediaque tenus descenderat alvo ^ 
Cum sua fœdari latrantibus inguina monstris 
Aspicit. Ac primo nou credens corporis illas 
Esse sùi partes \ rcfugitque ^ abigitque , timeique. 
Ora proLei va canum \ sed quos fugit , attrahit una. 

« 

Et corpus <{u«erens femorum ^ orurumque y pedumque 
Cerbereos rictus pro partibus invenit illis ; 
Slatque canium rabies ; subjectaque terga fcrarum 

Inguinibus truucis ^ uteroque exstante cohaert^at. 

Flevii amans Glaucus ; iiimiuinque IiosLiliLur usic 
Vîribus herbarum fugit connubia Circes* 
Scylla loco mansit ; cumque est data copia pritnum^ 
In Circes odium sociis spoliavit Ulysscu \ 
Mox eadem Teucras fuerat mcrsura carinas » 
Ni prius îii scopuluni ^ qui nuncquoque saxeus CAStat, 

Transfonnata foret ^ scopulum quo^ue navita viiat. 

Hanc ubi Trojanse remis avidamque Cfaarybdia 

Evicere rates* Cum jam prope iiUus adessent 

Ausonium , Libjcas vente rcfcruntur ad or^s. 

Excipit ^iican illic animoquc cioaKxjnc. 
Non bene discidium Phrjgii latura mariti ^ 

Siduuis î inque pj ia bacii sub ima^aïc llcli 
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66 perça le sein , el trompée elle^ménié^ 

trompa de celle laaiiieie louLc sa cour. 

Au sortir dos murs nouvellement élevés sur 
cette terre sablonneuse» Enée arrive auprès 
du mont Ëryx , où le reçoit Aceste son ami< 
Il y sacrifie à son pere , et rend des honneurs 
à sou tombeau, il se rembarque ensuite sur 
ses vaisseaux , qu'Iris , par ordre de Juiion, 
avait presqu'entiérement brûlés , et laisse le 
royaume a£ole ^ les terres de Vulcain qui 
fument de soufre , et les ëcueils habités par 
les sirènes, filles d'Achëloiis. Prive de son 
pilote Paimure , il suit b's rivages de l'Ile 
d'inarime, de celle de Prochyte , de celle de 
Pitbecu^e couverte de rochers stériles f et qui 
porte le nom de ses habitans. Le souverain 
des Dieux » irrité des crimes des Cercopes 
impies^ leii avait chan^jés en singes, de laauiere 
qu'ils ëiaicut à-la-fois semblables aux hommes 
et diiféreas d'eux. Il avait resserré leurs 
membres » applatt leurs nez , sillonné leurs 
visages de rides ; et Couvrant leurs corps 
entiers d'un poil roux , il les avait relégués 
dans cette île , et leur avait ôté l'usage de la 
parole , dont ils ne se servaient que pour le 
parjure et le mensonge ^ leur laissant seulement 
un cri rauque avec lequel ils exj)rimaient leurs 
plaintes. 

Après avoir passé ces ilcs , il laisse à droite 
les murs de Parthénope, à gauche le tombeau 
du làmeux trompette Myséne , fils d'Eole , et 

descend sur le rivage marécageux de Cuivics. Il 

Incubuit 
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lucubuii icrro : deceptaque Jecipit oinnes* 

Rui5U5 areiiosai fuyions nova mœnia terrce , 
Ad sedes Erycis , fiJumque relatus Âcesten 
Sacrificat , tumulumque sui genitoris honorât. 
Quaaque rates Iris Junonia pœne cremarat^ 
Solvit ^ al Uippotadae regaum^ tenasque cal^uti 
Sulfure iumauLcs, xVclicloïaduini^uc roliiiquit 
Sirenum.ficopjulos : orbacaque prseside pinus 
Inarimen , Pr'ochytenque legit , sterlliqùe locatas 
Colle Pithecusas , habiiantum noanae dictas. 
Quippe Deùm genitor fraudem , et perjurla quonda 
Cercopuin exosus , geuliscjujc admissa dolosœ , 
In déforme viros animal mutavit : ut idem 
Dissimiles homini poeaénl » similesque vidcri : 
Membraque contraxit , uaresque à fronie rcaiissas 
Contudit ^ ét rugis pererravît anilibus ora ; 
Toiaquc vclatos ilaventi corpora villo 
Misit ia bas sedes , nec non prias abstnlit usum 
Verborum « et natœ dira in perjurla linguœ i , 
Posse queri tantum rauco stridore reliquit. 
. Hâs ubi^prœleriit^ et Parthenopeïa deji^tra . 
Mœnîa deseruit ; locva de parte canorl ' ' 
^olidse tuiQulum p iQca foeta palustribus ulvis 
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marche vers Tantre de la sybille antique (6), 
et la prie de le conduire daus les enfeé*s auprès 
des niuucs de son pere* 

La sybille levant les yeux qu'elle avait 
tenus i>atssës sur la terre , se sentant agitée de 

fureurs et pleine du Dieu qui riuspirait : « Tu 
demaudes de grandes choses , lui dit-elle, 
4iéros que tes actions ont rendu si célèbre, 
dont le bras se sert si vaillacament du fer, 
et dont la pieté s'est fait voir au milieu des 
feux et des lia m mes qui consu nièrent Troye. 
Quitte cependant toute crainte , tes désirs 
seront satisfaits ; lu verras sous ma conduite 
les champs de l'F'ljsëe , le dernier royaùmô 
du monde, et Tombre chérie de ton pere. 11 n'y 
a point de chemin inaccessible à la vertu, n 

Elle dit, et lui montrant le rameau dor 
dans les forêts de la Déesse de TAverne , eUe 
lui commande de Tarracher de son tronc. 
Enée obéit ; il vit les richesses du formidable 

Pluton , ses aïeux / et Tombre du ma^i.iuiMie 
Anchise. 11 apprit aussi les loix d«s lieux où 
il allait s'établir, les. guerres et ,les dangers 
qu*il aurait à soutenir encore y ' ensuite il 
reprend sa route, guidé par la sybille, et 
charme les ennuis et les fatigues du chemin 
en s'entrctenani avec elle. 

Pendant qu'ils marchaient ensemble par une 
roi] té sombre et tortueuse , il lui. dit : « Soit 
que vous soyez une Déesse favorable , soit que 
vous soyez seulement une mortelle agréable 

^ux Dieux ^ vous sei:ez toujours â mes yeux 
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Lktora Cumarum. Vivacisque antra Sibyllœ 
Intral ^ et ^ Ut mânes adeat per Averna paternos^ 
Orat. 

At iUa diu tultum tellure tnoraluiti 
Erexit y tandemque Dec furibunda recepto t 

■ 

Magna petis^ dixii > vir factis maxime ^ cujua 
Dcxtera pt^r lerrum , pietas spectata per ignés. 
Poiie lamtn^ Trojane, metum , potière pelitis ; 
Eljrsiasque domos^ et régna novissima mundi 
Me duce cognosces ^ simulacraqîie cara pareatiè* 
Invia TÎrtuti nulla est^ via» 

Dixit : et auro 

» ^ • 

Fulgentem ramum silva Junuais Avernoe . 

Monstravit , jussitque suo divellere trunco. 

' * **' 

Parait ^neas : et formidabiiis Orct 
Vidit opes ^ atavosque suos > umbramque seitiiem 
Magnaiumi Anchiste. Didicit quoqUe jura locorum^ 
Quœque noyis essent adeuiida pcricula bellis \ '\ 
laJe fcrens lassos averso tramite pâssus, ' - * 
Cum duce Oumœa falli^ sermane laborem. . .. 

Dumque iter hurrendum pek-opaca crepusculà barpit : 
Seu Dea tu p^aeseus.^^ ^eu Dis graussima ^ dix^t.^ 
Numinis instar eris semper xnihi ; mcque falebor 
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égale aux divinités. C'est par vous que j'ai pu 
descendre dans Tempire des morts ; c'est vous 
qui men avez tiré. Pour reconnaître ces 

bienfaits , dès que j'aurai revu la lumière , je 
vous bâtirai des temples , et je vous rendrai 
les honneurs qui vous sont dus. » 

La sj bille le regarde , et lui re'pond en 
soupirant : « Je ne suis pas une Déesse ; ne 
brûle point d^encens pour une faible mortelle , 
et de crainte que tu ne -comn^ttes un crime 
par erreur, apprends qui je suis. J'aurais ob- 
tenu rinimorfaiiîe , des jours sans fin , st 
j'avais voulu re pondre à la tendresse d'Apoliou. 
Tandis qu'il l'espère, tandis qu'il cherche à 
me séduire par des préçens : choisis , me 
dit-il , aimable nymphe de Cumes , désire , 
et sois sure d'obtenir tout ce (jue tu voudras. 
Lui montrant aussi-tôt du sable que je venais 
de ramasser 9 insensée ! je le priai de m'ac- 
corder autant d'années de vie qu'il se trouvait 
de grains dans cet amas, 

» Je ne songeai point à lui demander en 
mème-tems la jeunesse èt les grâces dont je 

jouissais; il me les offrit cependant avec un 
printems ëternj:! , si je voulais consentir à ses 
désirs.. Je refusai ses dons^ je restai fille ; mais 
la jeunesse heureuse s^est enfin éloignée de 
moi ; la vieillesse languissante est venue d'un 
pas tremblant, et jè dois long-tems la souffrir; 
car quoique j'aie déjà vécu sept siècles, il me 
reste encore à voir trois cents moissons et trois 
.cents vendanges pour remplir le. nombre de 
graiqs de sable que dpit durer ma viéi Ua 
tems viendra oii Tàge diminuera mon corps ^ 
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Munus liaiiere luum quœ me loca morlis adiré ; 
Qua locâ me visœ volul evadere mortis. 
Pro quibus ac-rias mcrilis evectws ad auras , 
Teropla tîbi statuam , tribuam tibî tburis honoreip. 

Respicil hune vates, el suspiratibus hausiis : 
ISec Dca sum ^ dixïl ; nec sacri tburis honore 
Humanum dignarc caput. Nou nescius cncs , 
Lux aeterna mihi , caritjiiraque fine dabatur , 
Si mea TÎrgtoius Phœbo patuisset amanli* 
Dum tameD banc sperat^ dum praecorrumpere donis 
Me cupit : ËUge^ ail , yirgo Cumœa^ quid oples , 
Optatis potière tuis. Ego puWeris hausti 
Ostendens cumulum , quot haberet corpora p'ulvis , 
Tôt mibi natales contiogere vana ro^ vi. 

Excidit optarem juvenea quoque protinus annos ; 
Hos tamen ilie mihi dabat^ œternamque juventam^ 
Si Venerem paterer. Contempto nuaiere Phœbi^ 
Innuba permaneo; aed jam felicîor 8ela$ 

^^^^^ ^ 

Terga dédit ; Iremuloque gradu venit segra sentctus , 
Quœ patiwda diu est; nam jam xnibi saecula septem 
Acta vides , superest , numéros ut pulveris sequem 
Tercentum messes, tercentum musta vidcre. 
Tempus erit , cum tne de tanto eorpore parram s 

* • i 
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où mes membres , consumés par les années ^ 
seront réduits à un petit Tolume* Je ne pa- 
raîtrai plus avoir pu charmer un Dieu , ni 
mériter son amour. Apollon lui-même ^ tant 

je s(Mai changée, ne me reconnaîtra peut-être 
point , ou niera de m'avoîr aimëe. Invisrl)lc à 
tout ïa monde , je ne serai connue q^ue par ma 
voix ; les destins me la laisseront éternellement, n 

Pendant que la sybille parlait ainsi , le 
héros Trojen ^ traversant ces cavernes pro- 
fondes, sortit du royaume du Slyx, et rentra 
dans la ville de Cumes ^ il y fit des sacrifices 
selon la coutume^ et se rendit ensuite vers le 
rivage qui ne portait pas encore le nom de 
sa nourrice. 

C'est aussi dans la même ville , qu'après 
de longs voyages s'était arrêté Macarée d'I- 
thaqué, (7) Tun des compagnons de Tadroit 
Ulyssç. 11 rencontre et reconnaît Achéménide> 
autrefois abandonné sur les rochers de TEthna^ 
Sur})ris de le revoir , et de le revoir vivant î 

Achrknenide , lui dit-il^ quelle fortune ou 
quel Dieu t a sauvé ? Par quelle aventure une 
flotte barbare porte-t-elle un Grec ? Dans quel 
pays vas-tu t'établir avec les Troyens ? » 

Achéménide , qui n^avait plus ces lambeaux 
attachés avec des épines pour le vêtir, ni cet 
air sombre et farauche^ redevenu lui-même^ 
lui répondit ainsi.: 

(( Que je me retrouve encore auprès dti cruel 
. Polypheme , que de nouveau je. regarde en 
fjémiss?int , sa houche tehue de sang humain, 
si les vaisseaux d'Ithaque , si ma patrie me 
sont plus chejj^-.que ces Tcoy.cus ? J,e ne res- 
pecte pas moins Ènée que mon |>erel Qnand 
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Longa die» faciat , consiraiptaque membra semcta ^ 
Ad minimufn redigantur onus» Nec amata videbor ^ 
Nec placuisse Deo. Phœbus quoque forisitan ipse 
Yel non agno^et ^ vel dilexisse negabit» 
Uscjue adea mulata ferar , nuUique vîdendà , 
Voce tamen noscar ; tocem- mihl fala relinquent» 

Tàlia conyexum per iter memorante Sibjlla 
Sedibus Euboicam Stygiis.emergU iu urb<^in. 
Troïus iEncas ; sacrisque è more litalis^, 
Lktara adit nondum nutricis habentia nameB». 

Hic quoque aubstUerat post tœdia longa laborum» 
Neritius Macarcus ^ comea çxperientia Lllyssei. 
Desertum quoudam. mediis qui rupibus iËlnaa 
Koscit Achtemeniden : improvisoque repertum. 
Vivere rairati» : quls te casusve , Deusve 
Servat Achasiiieiiide 7 cur inquit> barbara Grajumi 
Prora vehit ? pecitur quse vestrœ terra carinsB 1 

Talia quœrenti , jam non hirâuhjrs amictu ^ 
Jam suus, et spinis conscrto- tegmine nuUis 
Fatur Achsemenides : 

Iterutn Poly pliera on*^, erHlos> 
Aspicfarii. iluidos faumanp sanguine rictus^ 
Hœc mihi ni potior domus est , Itliacique carina 
Si minua Mnean veneror génitore y nec unquam- 

114 



Digrtized by Google 



120 MÉTAMORriIOSEl^^ 

les destins daigneraient tout m\iccorder, jamais 
je ne pourrai reconnaître asse^^ sgs bieui'aitd. 
Ctsi par lui que je le parle , que }e respire, 
que je jouis du ciel et de la lumière. du soleil; 
m'est-il possible de devenir ingrat , et de 
Toublier r C'est par ce héros (pie je n'ai point 
perdu la vie dans la bouclie sanglante du cy- 
clope; cest par lui que quand je quitterai le 
jour , mes os seront ensevelis dans un tom- 
beau^ et non dans les entraiUe$ profondes de 
ce monstre. 

» A moins que la frayeur ne m'eût ôte tout 
sentiment, jn^^z. quel lut mon état^ lorsqu'à- 
bandonnë sur le rivage , je vous vis en pleine 
mer. Je voulus crier ; mais je craignis de me 
livioj a renneiul. l^a voix d*IJlysse lut presque 
funeste à vos vaisseaux. Je vis le cyclope ar- 
racher un rocher immense , le jctteç. après 
vous au milieu des ondes ; je le vis encore 
lancer de son bras gigantesque des cailloux 
qu on eut dit poussés par une machine de 
guerre , et je tierMl>lai qu'ils ne vous acca- 
Llassent , ou que vous ne lussiez engloutis 
sous les flots qu'ils sgnlcverent en tombant ; 
j'oubliai même alors que vous m'aviez laissé 
dans cette île. 

» Aussi-tôt que vous eiiîes échappé par là 
fuite, à la mort la plus Lcrnble , ce monstre 
furieux , fre'missant de rage , parcourut tout 
TEthna. Privé de son œil, heurtant contre les, 
rochers , opposant ses mains devant lui pour 
tenter un passage à travers Jes vastes forfîts, 
et tendant ensuite vers la mer ses bras souilles 
de sang et de carnage , il vomit ces impréca-* 
tioQS contre tous, les Grecs» 
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£s&e satis poiero , ( praesieio licet oamia ) gratus. 
(^uoJ ioquor, et spiro^ C£eluaique, et sidt:rii Solis 
Respicio ; ( possimiie in^èdtus, tl iramemor esse ? ) 
nie dedic. Quod non amma bsec Cjciopis in ora 
, Venit ; et ut lumen jam nunc viiale reliaquam p 
Ut tumulo p aut cerle uoo illa condar in alvo* 

i Qutd mihi tune animt , nlsi si timor abstulii oumem 
' Sensum aaimumquc , fuit ,cuin vos petere alta rclictus 

lora conspexi ? Volui iuclamare ; sed hosti 
, Prodere me timui : restrae quoque clamor Utyssis 
Pœne rati nocuit* Vidi cum monte revulso 
Irmuanera scopulum médias pcrmisit in undas ; 
Vidi iterum veluli tormenti îiribus acta 
Vasta giganteo jaculantem saia lacerlo ; 
£t ^ ne deprimeret fluctusve hpisve carînam , 
Pdrliuiui p jam me non esse oblitus in illa. 

Ut vero fuga vos ah acerLa uioile rernovit, 
Ille quidem totam gemebundus obambulat ^mam. 

I Prastentatque manu silvas ^ et luminis orbus 
Rupibus incursat , fœdataque braciua tabo , 

I In mare protendcns , gentcm gxsecratur Achivam» 
Atque ait : 
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M O si quelqu*heureux hasard ^ s'écriait-il ^ 
me ramenait Ulysse ou quelqu*im de ses eom^ 

pagnons , sur lesquels je pusse assouvir ma 
colère , dont je pus^e dévorer les entrailles, 
.déchirer de ma maiu les corps encore vivans ^ 
abreuver mon gosier altéré d^ leur indigne 
sang , et sentir palpiter leurs membres brisés 
sous mes dents , la perte de cet œil, dont il 
m'a privé, ne serait rien, ou Lien légère! 

» Ce barbare prononçait ces mots et plu- 
sieurs autres ; une horreur froide s'emparait 
de moî^ toutes les fois <)ue je regardais son 
▼isage souillé de carnages récens , ses mains 
cruelles, la place vide de son œil, ses mem- 
bres, le sang ramassé et ^lacé sur sa barbe 
épaisse. La mort était devant mes yeux -, elle 
aurait été cependant le moindre de mes maux» 
Je m'attendaia à chaque instant qu^il me dé« 
couvrirait , qu'il me saisirait ; déjà Je me 
^'oj'ais enseveli dans ses entrailles. J'avais sans 
cesse présent à mqu esprit ces mouicns oij je 
Favais vu prendre deux de mes compagnons^ 
les froisser trois ou quatre fois sur la terre^ 
se jetter sur eux comme un lion affamé^ 
dévorer et cacher dans sou estomac leurs in- 
testins , leurs chairs, leurs membres encore 
animés, et la moelle même qu'il tirait de leurs 
os brisés. Lia terreur m'environnait. Pâle,, 
sans sentiment , je le voyais en mâcher encore 
les restes , rejet ter de sa bouche ces mets 
affreux , en vomir des morceaux crus et San- 
glans , mêlés dans des flols de vin. 

» Je n'attendais qu^un sort pareil* C'est ainsi 
que je vécus pendant plusieurs jours , me 
cachant ^ ti cxiiLiaxik au moindre Li uii^ ci ai** 
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O si quis référât mihi casus Ulyssem, 
Aut aliquem è aociis ! in qucm mea saeviaf ira ^ 
Viscera cujus edaiii ^ cujus vivacia dextra 
Membra mea laniem , cujus mihi sanguis inundet 
Guttur y et elisi trépident sub dentibus artus ; 
Quam uulium ^ aut levé ait daninum mihi lucis ademptœ ! 

Hœc et plura ferox. Me luridus occupât horror 
Spectanlem vultus^ eliarnnum ceede niadenies, 
Cradelesque manus ^ et inanem luminis orbem , 
Membraque ^ et bumano concretam sanguine barbam. 
Mors erat ante oculos ; minimum tamen illa malorum* 
£i jam prensurum ^ jam jam xnea viscera reiiar 
In sua mersurum. Mentique hœrcbat imago 
Temporis illius quo vidi bina meorum 
Ter quater affligi sociorum corpôra terrae ^ 
Quœ super ipse jacens^ hirsuti more leonis^ 
Visceraque^ et carnes, cuaique albis ossa meduUis^ 
Semianimesque artus avidam coiidcbat iu alvuni* 
Me iremor invasit. Stabam sine sanguine mœstns, 
l^ndentemque videns ^ ejectantemque cruentas 
Ore dapes » et frusta mero glomerata vomentem. 

Taiia iingebam misero mihi fa la parari, 
Perque dies multos iatitans , omncmque tremisccns 
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giianl la mort et la désirant, ap}7aisant ma 
l'airn avec du gland, de rUcrije , cl des feuilles- 
Seul » privé de tout , et sans espoir , n atten- 
dant que des supplices et la inort^ j*apper(us 
enfin , après un long tems , un vaisseau qui 
n*était pas éloigne. Je courus au rivage , j'im- 
plorai du secours par des si^^iu s , on fut touché 
de mon sort» et ce iut un vaisseau Trojeu» 
qui daigna recevoir un grec. 

» Tu dois à ton tour^ à le plus cher de 
mes compagnons , me raconter tes aventures^ 
celles dHJlvsse , et de tous ceux qui se soat 
couliés à la mer avec toi. » 

Macarée lui dit , que le fils d'Hyppotade, 
Soie» (8) qui règne sur la mer de Tjr, et 
qui tient les vents prisonniers dans ses ca- 
vernes , les avait remis au souveraiu d'Ithaque, 
enferrae's dans des peaux de boenfs ; que nu riis 
de ce présent merveilleux ^ ils voj^agcrent pen- 
dant neuf jours avec un teros lavorahle » et 
que déjà ils appercevaient la terre desîrëe, 
quand au lever de Taurore du lendemain , les 
compagnons d'Ulysse, excites par leur avarice 
et par leur cupidité , s*imaginant trouver des 
trésors dans ces ou^res^ en défirent les ljens> 
et qu'ausssi-tôt les vaisseaux agités par les 
vents devenus libres , avaient repris le chemin 
qu'ils avaient fait , et bientôt étaient revenus 
dans les ports d'Eole. 

» Nous vînmes ensuite^ continua Macarée > 
dans le royaume des Lèstrygons , fondé par 
Lamus. Antiphate y régnait alors. Je ilis dé- 
puté vers ce piince avec deux des nôtres : à 
peine trouvâmes-nous notre salut dans la luite, 
un de mes compagnons et moi. Le dernier 
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Ad strepitum ^ mortemque timens ^ cupîdu&que moriri p 
Glande fameiu pclleus ^ et ixiista iroudibus liciiia. 
Solus ^ inops, ex8pes, Icto pœiiœque relictus , 
Flanc procul adspexi longo post tempore navim ; 
Oravique fugam gestu, ad littusque cucurri ; 
£t movi , Grajumque ratia Trojana recepit. 

Tu quoque pande tuos ^ comitum gratissime , cd8U8 p 
Et ducis^ et lurbae^ quae tecum crédita ponto. 

^olon ille reLi L Tusco regnare profundo , 
iEolon Hippôtaden^ cohibentem carcere ventos , 
Quos boyis inclusos tergo ( memorabile munus } 
Dulichium sunapsisse ducem : flatuque secundo 
Lucibus Isse uovem ^ et terram a^pexisse petitam. 
Proxima post nonam cum sese Aurora movertt , 
Invidia socios. pradœqiie cupidtne victos 
Ësae raCo» aarum ^' dempsisae ligamina ventis , 
Cum quibus isse rétro , per quas modo vcncrat undas 
^oliique ratem portas repetisse ijrauni. 

Inde Lami Teterem Laestrygonis ^ inquit , in urbem 
Ye^imuâ* Antipliates terra rcgnabat in illa, 
Missus ad hune ego sum , numéro comitaute duormii : 
Vixque fuga quoesita salus^ comliique^ mlhique. 
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fut dfivoré par ce roi barbare, dont la boiiclic? 
cruelle se teignit de sou sang. Anliphate nous 
suit^ et nous fait poursuivre par une foule 
de ses sujets ; ils nous jettent des pierres ^ des 
arbres entiers ; ils submergent les hommes et 
les vaisseaux. Un seul, celui qui portait Ulysse 

aue j'accompagnais , évita sa perte. Alliige's 
e celle du plus grand nombre de nous, après 
nous être plaints long-teras, nons fûmes portés 
yers ces terres que l'on a p perçoit d*ici dans 
réloignemcnr . Ne la rciiarde jamais que de loin 
celle ile funeste (jue ]\n vue ; et toi , fils d une 
Déesse^ et le plus juste des Troyens » car la 
guerre étant finie ^ on ne peut plus t'appellcr 
notre ennemi , crois-en mes avis , fuis aussi 
les rivages de Circé. 



» Après avoir jetté Tancre , nous souvenant 
du farouche cyclope , du cruel Ântiphate , 

nons hésitons de descendre sur ces bords , 
nous craignons de pénétrer dans des <lemeures 
mcounues. INous tirons .au sort pour savoir 
celui qui se chargera de les découvrir ^ il 
tombe sur moi , sur le fidèle Polyte , sur 
Euryloque et sur Elpenor , qui aimait un peu 
trop le vin. Dix-huit soldats nous accom- 
pns^nent. Arrivés aux portes du palais, nous 
sommes environnés d'un nombre considérable 
de loups , de louves , d'ours et de lions ; 
leur approche nous épouvante ; mais noys 
n^avions point à craindre leurs morsures ; Ils 
agitaient leur queue en signe de caresses. nou;i 
flattaient et suivaient nos pas* 
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Tertius è nobis Laestrjgonîs impia tinxil 
Ora cruore duo. Fugieniibus instat , et agmen 
Conciiat Antiphatçs ; coèunt , et saxa trabesque 
Conjiciunt, ; merguntque viros, merguntque cai mas. 
Una tamtu , quae nos ipsumque velicbat Lflj^sseu , 
ËfTugit. Amissa sociorum parte ^ dolentes, 
Multaque conquesti , terris allabimur illis , 
Quas procul hinc cernis. Procul hiuc , libi (cerne) videada 
Insuia visa mibi ; tuque^ 6 justissime Troum, 
NdLe Dcà (neque enim finito Marie vocandus 
Hostîs es , iEnea ) moneo , fuge littora Circes. 

Mos quoque Circseo religata in littore pinu 
Antiphatae mémoires.,. immansuetique Cyclopis^ 
Ire negabamus , ignotaque tecta subire 
Sorte suraus lecti. Sors me , fidumque Polyten , 
Ëurylochuxnque sinrul, nimiique Ëlpenora vini. 
Bisque novem socios. Grcaea ad mœnia misit. , 
Quœ simul altigimus , sietimusque in limine tecli p 
Mille lupi , mist^que lupis ursâeque leœque ; 
Occursu fecére metum ; sed nuUa timenda ; 
rfuliaque erat nostra factura in corpore vulnus* 
Quin eliam blandas .mdvére per aëra caudas, 
Nostraque adulantes cooiitant vestigia ; . 
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a Des femmes nous reçurent et nous coti* 
cluisirent^ par des portiques de marbre^ auprès 
de leur souveraine assise sur un trdne dans 
un salion magnifique. Elle ëtait vêtue d*une 

robe ijiaiiclie, et iTune écliarpe brillante d*or ; 
une troupe de nym[)lies et de néréides Ten- 
tourait. Ni les unes , ni les autres ne s'oc* 
cupaient à tirer de la laine, à la filer ^ mais 
à ranger des herbes. Elles séparaient dans des 
corbeilles , des fleurs cparses sans ordre , et 
des racines de dilltMentes espèces. Ce sunt hï 
les ouvrages que leur reine e.xige d'elles. Elle 
^connaît Tusage et la vertu de chacune , et lev 
effets de leur .mélange ; elle les examine at*' 
tentivement. 



» Dès qu^^ellé nous apperçtit yelle nous rendit 
notre salut , prit un air ouvert , 'et repondit 
à nos vœux par tout ce que nous pouvions ] 
désirer. Elle ordonne soudain qu*on nous pré- ; 
pare une boisson de grains brûles, mêles avec 
du miel y du vin et du lait caillé; elle y ! 
verse en sc<îret certains' ^ucs que la douceur ! 
de la liqueur nous dérobe. Nous reçûmes le» 
conpt's (p relie nous présenta de sa main , et 
d.uis riustant que , brûles de soif, nous bu- 
vions tous ensemble., elle nous toMcba le 
sommet des cheveux avec une baguette* Aussi- ■ 
tôt , rougis de le racontcfr , jé comn^ence à 
me couvrir de poils , je cesse de pouvoir 
parler , je ne forme plus qiTun ttiui nuire ' 
rauque à la place des mots ; je courbe mou 
front vers la terre ^ je sens ma bouche s'étendre 

Douce 
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Donec 

é 

Ëicipiunt Êimulae^ perque atria marmore tecta 
Ad dominam duGunt. Pulchro sedet iUa recessu 

Sublimi solio : pallamque iaduta nitentem, 
Insuper auralo circumvelatur amie lu. 
Nereïdes , Nymphœque simul ; quae vellera motis 
Nulla trahunt digitis , nec fila sequentia ducunt ; 
Gramina disponunl , sparsosque sine ordine ilorea 
Secernunt calathis , vaiiasque coioribus herbas* 
Ipsa quod Iiae faciunt opus exigit : ip^a quis a^us 
Quoque sit in folio , quœ sit coiicordia mistis 
NoTit : et advertens pensas examinât herbas. 

Haec ubi nos vidit^ dicta ^ acceptaque salute ^ 
Diffudic Yuitus , et reddidît omiua vous. 
INec mora, inibctri tosti jubel hordea grani ^ 
Mellaque^ yimque meri , cum lacté coagula passo; 
Quiqne sub bac lateant furtim dulcedine, succos 
Adjicit. Accipimus sacra data pocula dextra , 
Quœ simul arenti sitienles hausimus ore^ 
Et letigit suramos virga Dca diia capillos , 
Et pudet , et referam : setis horrescere cœpi ; 
Nec jam posse loqui ; pro verbis edere raucum 
Murmur , et in tenam toto procumbere vuitu : 

J'orne I y, 1 
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• 

et se durcir en un long museau ; mon cmi se 

charge de chairs , et de c»^nc' même main dont 
j'avais pris la coupe , je lorme des pas. Les 
enchantemeus ont- ils donc tant de pouvoir I 
Je fus soudain enfermé dans une étable avec 
mes co^npagnons. Le seul Euryloque n'avait 
point change d'elat. Seul il avait rtlnse la 
coupe oui lui fut présentée ; s'il ne l'eut pas 
évitée , la plupart de nous auraient demeuré 
, sous la forme d'un pourceau ; le sage Ulysse 
n'eût point appris notre infortune ^ et ne serait 
pas venu dans le palais de Circé prêt à nous 
venger. 

» Mercure avait fait présent à ce héros d'une 
fleur blanche, dont la racine est noire , et 
que les Dieux appeiient Molj. Garanti de 
toutes sortes d'enchantemens par cette plante , 
muni d*avertissemens célestes 9 il entre dans 
la demeure de Circé, Vainement elle Tinvite 
à Loire dans ces coupes funestes , il la le- 

{)Ousse , et l'épouvante en tirant son épée , 
orsqu'elie s'efibrce de le toucher de sa ba«- 
guette. La Déesse ensuite lui donne sa main 
et sa foi. Ulysse , reçu dans son lit , lui 
demande pour dot le rétablissement de ses 
compagnons. 

» On nous arrose des sucs puissans d'anc 
herbe qui ne peut nuire ; elle nous frappe 
encore de sa baguette » mais d'une manière 
différente; elle prononce des mots contraires 
à ceux qu'elle avait dits. A mesure quelle 
parle, nous nous soulevons de la terre, nos 
soies tombent , nos j)ieds cessent d'être fbur- 
ciiUi» ; nos epauied reparaibiîent ^ ^os bras 



Digitized by Googlç 



Livre Quatorzième. idi 
Osqiie meum pando sens! occuUeticere rostro ; 
Colla tumere loris , et qua modo pocula parte 
Sumpta mihi lueraat> illa vestigia feci* 
Cumque cadem passis (tantum medicamiiia posâunt I ) 
Claudor hara , solumque suis caruisse figura 
Vidimus Eurylochum : solud data pocula fugit. 
Quae nisî vitassîet ^ pecoris pars una maneret, 
Nuuc quoque setigeri ; nec lantce cladis ab illo 
Gcrtior ad Circen ulior venisset Ulysses, 

Pacifer huic florcm dederat Cyllenius album ; 
Moly vocant Superi ; nigra radice tenetur. 
Tutus eo p monitisque simul cœlcstibus , intrat 
111e donium Circes. Et ad insidiosa vocaïus 
Pocula , conantem virga lu ulcère capillos 
Reppulit y et stricto pavidam deterruit anse. 
Inde fides , dextroeque datas : thalamoque receptus 
Conjugii dotem sociorum corpora poscit. 

Spargimur irmocuie succis melionbus herbœ^ 
PercHtimurquc caput cou versée. Yerbcic vir^a; ; 
Verbaque dicuntur dictis contraria verbîs. 
Quo inagis illa canit , magis hoc telluM levait 
Erigimuf y sel^eque caduAi, biiidosque ri^linquit 
Uima pcdcsj redeunt buineri^ $ubjeqta, lacerlis 

I 3 
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«'étendent , nos coudes renaissent. Nous cm- 
brassons eu pleurant Liasse , qui verse aussi 
des larmes ; nous nous attachons à son cou, 
et nous ne tenons d'abord d autres propos , 
* que ceux que nous dicte la reconnaissance* 
» Circé nous retint pendant une année dans 
sa demeure ; j'y vis beaucoup de prodiges 
» durant un si long séjour, et j'en appris en- 

core davantage. Parmi ces derniers , voici ce 

Îrue j*entendis raconter à Tune des quatre 
emmes de Circé , qui seules étaient employées 
à ces mystères horribles. Pendant que sa 
niallresso était avec Ulysse , elle me fit voir 
une statue de marbre blanc , portant sur sa 
' téte un pivert , conservée dans un appartement 
secret ^ et parée de plusieurs couronnes. Je 
voulus savoir ce qu'elle représentait , pour 
quelle raison elle était honorée dans ce palais, 
et pourquoi cet oiseau se trouvait placé sur 
sa tête. 

» £coute ^ Macarée , me dit-elle , apprends 
par -ce que je vais te dire^ quelle est la puis- 
sance de ma maltresse ^ et prête toute ton 

iiUealîon à mou récit. 

» Picus, (g) fils de Saturne, régna dans 
ritalie ; il avait une forte passion pour Pe.vercice 
des chevaux y qui sont d'une si grande utilité 
pendant la guerre. 11 avait toutes les perfec- 
tions qu'on voit dans cette statue ; tu peux 
Tcxaminer, je t'assure qu'elle en est une copie 
iidclle ; son esprit égalait sa beauté. 

jD La Grèce .ne pouvait pas encore avoir 
vu quatre fois , depuis sa naissance , ces jeux 
olympiques qu'elle célèbre tous les cinq ans. 
11 avait attiré déjà les regards de luules les 
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Brachia aunt. Flentem ileutes complectimur illum , 
Haeremusque ducis collo , ntc verba locuii 
Ulla priera sumus , quam nos. testantîa grato6. 

Annua nos illic tenuit^ ' xnora : miiltaque prœsens 
Tempore tam longo vidi , muUa auribus hausi. 
Hoc quoque cum multis ^ quod claoi mihi rettulit una 
Quattuor è famulis , ad talia sacra paralis. 
Cum dnce namque meo Circe dum sola-moratur^ 
nia miki niveo factum. de, marnu>re signijia . 
Ostendit juvénile^ gerens in verûce Picinn^' 
y£de sacra posxLiiin^ multisque insigne . corouis. 
Quis foret, et quare sciera coleretur in œde, 
Cur haac ferret avem , quserenti , et sdire volent! ^ 

Accipe, ait, Macareu : dbminœque pot«njtia quse sit 
Hinc quoque disce meœ ; tu dictis adjice menteni. 

Picus in Ausouiis proies Saturnia terris 

* Rex fuit y uiilium bello studiosus equorum. 
«• * 

Forma viro , quam cernis erat ; licet ipse dècoreni^ 
Aspicîae , fîctaque probes ab imagine Tecam- 
Par anliioLiis formse : 

Nec adhuc sp^ctasse tôt annos^ 

Quinquennera polerat Grajam quater edere puguam* 
nie ïuoâ Drjadas Latiis m montibus ortaS' 

IS 
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dryades nées sur les monts latins. Les naïades 
des fontaines ^ celles du Tybre ^ celles à^x 
fleuve NuTntque , celles qui demeurent sous 

les eaux de TAnis et de TAlme dont le cours 
a si pou d'étendue, celles qu'enferme le rapide 
Nar, et le Tauahs qui coule sous des om- 
' brages agréables , celles qui font leur séjour 
' dans les Bois de Diane et dans les lacs voisins^ 
toutes enfin le dehiraîent. 11 les méprisa toutes. 
Une seule attira ses hommages; elle devait le 
jour à Janus et à Vénilie, dont elle avait reçu , 
dit-on^ la naissance sur le mont Palatin. Cette 
princesse , arrivée à Tage où son cœur devait 
choisir un époux , préféra Picus à tous les La- 
tins , et lui lut llvi'ee. Ses charmes étalent 
snrprenans , mais sa voix Tétait encore davan- 
tage ; elle lui fit donner le nom de Canente. Ses 
sons touchaient les rochers » agitaient les arbres, 
adoucissaient les bétes féroces , suspendaient 
le cours des fleuves , arrêtaient les oiscaux 
volages et les forçaient à Técouter. 



f> Un four , tandis qu'elle chantait , Pîcus 
était sorti de son palais ; il alhiit dans les 
campagnes chasser aux sangliers ; il tenait 
deux dards dans sa main , et montait uu 
coursier ardent. Sa robe de pourpre était 
rehaussée d'or. La fille du Soleil âyant quitté 
le pays qui porte son nom , pour cueilhr des 

!:)lantcs nouvelles sur les collines fécondes de 
Italie 9 était venue dans les mêmes forets; 
cach^ sous des • arbrisseaux «Ijc .apperçut 
' le jeune prince et fut éblouie ; les plantes 
: I 
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Verterat in vuhus : illum fontana petebant 
Numina Naïades ; quas Albula, qiiasque Numici , 
Quas Aoietits aquae^ curstique brevissimus Almo^ 
Narve lulit prqsceps , et opacae Farfarus umbrœ ^ 
Qua^que colunt, Sc^lhica stagiiuiii nemorale Dianae , 
Finilimosque lacus, Spretis taiMu omnibus , unam 
Ille fovet Nymphen , quam quondam» colle Palati 
Dicitur ancipiti peperisse Venilia Jauo* ^ 
Hxc ubi nubiiibus primum maturuit annis, 
Praeposito cunctis Laurenti Lradiia Pico. 
Rara quîdem facie p sed rarior af te canendî ; 
Unde Canens dicta est. Silvas ^ et saxa movere 
Et mulcere feras , et ilumina long^ morari 
Ore suo , volucresque vagas retinere sokbat. 

Quae dam feminea modulâtiii carmina voce ^ 
Exierat tecto Laurentea Picus ïn agros } 
hdigenas fixurus apros , fergumque preoiebat 
Acris equi ; laevaque haslilia biua ferebat, 
ïhœniceara fuivo cblamydenx contractus ab auro. 
Veaerat in sllvas et fi lia Solis easdenu 
Utque novas legeret fecundis colUbus herbàs ^ 
ÏVomine dicta suo Circœa reliquerat arva. : 
Quse simul ac juvenem vii^ultis abdita victit ^ 

14 
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Îu'elle avait ramassées échappent de sa maifl.' 
lue flamme brùlanle pénétra daps tout son 
corps^ Dès qu'elle eut un peu calmé rémotion 
de ses sens dévorés p^r une ardeur si vive, 
elle résolut dévouer sa passion et ses desiçs. 
La rapidité du cheval de Picus , la suite 
nombreuse qui Tenvironnait , l'empêchèrent 
d^abord de Tapprocher. Tu ne m éviteras ce- 
pendant pas, s^écria-t-elle, quand même le 
vent t'emportetrait , si je me connais bien, si 
toute la vertu des plantes tie s'est point éva« 
nouie et si mes euchautemens ne nie trom- 
pent pas. 

» £lle dit, et forme un sanglier phantastique 
et sans corps , elle lui commande de se mon- 
trer au roi , de paraître se retirer dans le plus 

épais de la forêt, dans les lieux ou les arbres 
sont plus serrés, où les chevaux ne peuvent 
trouver de chemin* Aussi-tôt Ficus, trompé, 
çourt après cette proie qui n'est qu'une ombre ; 
it quitte rapidement le dos fumant de son 

* '.coursier, et suivant une vaine espérance , il 
court à pied dans l'épaisseur du bois. Circé 
commence des prières , prononce des paroles 
funestes , évoque des Dieux inconnus par ces 
mots inintellicibles , avec lesquels. elle a cou- 
tume de coniondre et de troubler lé visage 
blanchâtre de la lune , et d'envelopper de nues 
épaisses la té te de son pere. 

» A ses accens , le ciel se couvre de té- 
nèbres , l'siir s'épaissit , la terre . exhale des 
vapeurs ; les compagnons de Picus errent au 
hasard , et sVgareiit dans cette oliscurire. La 

. garde n'est plus auprès de son roi. Saisissant 
Poccasion et le moment, Circé s approche. 
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Obstupuit. Cecidére âiuu , quas legerat ^ iierbae : 
Fiaiiimaque per totas visa est errare medullas. 
Ut prîmum Tàlido roentem collegit ab aesta^ 
Quid cuperet , fassura fuît. Ne posset adiré 
Cursus equi fecit ^ .circumfususque satelles. 
Non t^men e£fugi6s ^ vente rapiare licebit ^ 
Si modo me novi , si non evanuit omnis 
Herbarum virtus , et me mea carmina fallunt. 

Dixit ; et eflîgiem nullo cum corpore faisi 
Fioxit apri : praeterque oculos transcurrere rogit 
Jussit , et in densum trabibus nemus ire vidcri , 
riurima qua .silva est } et equo loca pervia non sunt. 
Haud moia ^ cualinuo praedee petit inscius umbram 
Ficus ; equique ceUr fun^antia terga relinquit ; 

Spemque sequeiis ' vaîiam ^ siiva pedes errai in aka, 

1 » ' 

Concipit illa preces ^ et verba veneiica dicît : 

Ignotosque Deos ignotd carminé adorât ^ 

Quo sqlet et nive^ vullum coufuudere Luuoi , 

£t patrio càpiti bibulaa aubtexere nubes. 

Tum quoqué c^mtato densettir . carminé coelum , 

Et nebulas exhalât humus ; cœcisque vagantur 

Limiijbus .cotmitea^ £t .abest cu^Lpdia régi. 

ISiicu iocum, lempusque : pt'r u tua luniina, duit. 
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€l lui ilit : U le pins aiinablt' des mortels! 
je l'en conjure par ces )^eux qui viennent de 
séduire les miens , par ta beaulé qui force une 
Déesse à te supplier , réponds à mes vœux , 
et reçois pour ton beau-pore , ce Soleil qui 
voit tout. JNe sois pas asbtz insensible pour 
laépnser Circé^ la nlle de Titan. 

» Elle dit , et PicLis rejette toutes ses prières , 
et la ribule eiie-mème. Qui que tu sois , lui 
répond-il^ je ne puis être à toi; une autre 
a mon cœur , et Tobjet de tous mes désirs 
est qu^ellc le garde éternellement. Je ne bles- 
serai point les iKEijJs sacres de rhjiiien par 
des amours étrangères , tant que les deslius 
me couscrveroxit Gaucute* 

» La Déesse avant encore vainement essayé 
les prières, lui dit avec liireur : Tes dédains - 
ne resteront pas impunis. Jamais tu ne retour- 
neras auprès de Canente, et lu vas apprendre 
par reflet , ce que •peut une femme , ime 
anuuue outragée , sur-tout quand Circé est 
cette lemme et cette amante. 

» A ces mois elle se tourne deux fois vers 
le levant et vers le couchant ; trois fois elle 

touche Picus de sa baguette, et prononce trois 
mots. Il fuit étonné d'être plus rapide à la 
course qu'auparavant. Il apperçoit des aiks 
sur son corps ; nouvel oiseau ^ s*avançant dans 
les forêts Latines ^ il frappe aveç rage les arbres 
de son bec dur , et fait des blessures sur leurd 
Lrauclies. Ses plumes conservent l'éclat rie la 
pourpre dont sa robe était teinte. La broderie 
d'or qui l'enrichissait lui forme un collier de 
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Quse mea ccpcrunt^ perquc hanc , pulcbcnime , forma ni , 
Qq8B facit ut supplex tibi siin Dca ; consulc noslris 
I|;nibus , et socerum , qui pervidet omnia , Solem 
Accîpe. Nec durus Titanida desptce Circcn. 

Dixerat ; ille ferez , îpsaoKjue^ precesque repellit: 
Et^ quaecunque es^ ait^ nonsum tuus; altcracaptum 
Me tenet , et teueat per longum comprecor aivuui. 
Nec Venere ejiterna socialia fœdera Isedam , 
Dum mihi Janigenam servabunt fata Canentem. 

Sœpe retentatis precibus Titania frustra , 
Non impune feres , ueque , ait , reddérc Canenti : 
Lœsaquequtd faciat^ quid amans ^ quid fcuiuia , disces 
Rébus , ait , sed amans , et lœsa, etfemîna Circc. 

Tum bia ad occasum , his se convertit ad ortus : 
Ter juvenem baculo tetigtt : tria carmina dixit. 
Ille fugit. Sed se aolito vclocius ipse 
Currere ruiralus ; pcnnas in corpoïc vidit. 
Seque noYam aubîto Latlis accedere siivis 
Indignatus avem ^ dure fera robora rostro/ 
Fîgit; et iratus lougis dat vulncra truitcia. 
Purpureum chiamydis peftnœ traxcrc colorcm. 
Fibula quod fuerat , vcstenxjue momorderat , auium 
Pluma, fit ^ et fulyo cervix prœcingiiur auro» 
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cette couleur. 11 ne lui reste nen de l'ancien 
Picuft que le nom. 

» Cependant ses compagnons appellent à 
chaque instant leur maître , le cherclient et 
ne le trouvent en aucun endroit. Ils rencontrent 
Circë ; car. déjà cette Déesse avait ëclairci 
l*air f et permis au soleil et' aux vents de dis- 
siper les nuages et la nuit. Ils la soupçonnant 
du crime quVlle a commis , lui demandent 
leur roi , se disposeiil a la violence , et se 
préparent à Tattaquer* £^Ue . répaad aussi-tôt 
des poisons et des sucs véuimeux , dvoque 
la nuit, les Dieux des ténèbres, FErebe, le 
cahos , et conjure Hécate avec des hurlemens 
magiques. La forêt, par un prodige inouï^ 
change de place à ses accens , la terre gémit, 
.les arbres pâlissent ^ l'^^^l>6 ^^^^^ 
souille de sang ; les rochers parurent mugir' 
d^une manière confuse'^ on* emendic aboyerj 
des chiens; on vit, la terre se couvrir de ser-j 
pens écailles , et des ames légères vohigersuri 
sa surface» La garde épouvantée frémit. Circe 
portjÇ,sa .b9g,uctte magjquct an^Jes visages sur-i 
pris de ces soldats eflrayésVtous prennent la 
ftyntte dë 'éiffêt^i aiiîiiiaiiiE ; ^ aticun ne conserve 
5^ premi^rp figure. 

p 

' ' » ' . 1 1 ■ 

m 

)) Le soleil couchant pressait déj^ les rivages 
de ribérie; Canente inquiète , attendait en vain 

«on époux et le cherchait des yeux. vSes es- 
claves, le peuple , parconraui la ici et , j)ortent 
de tous côtés des flambeaux. Ce x^'tst pas assez 
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flec quidquam antiqui Pico , nisi nomina p restât. 

Interea comités^ clamato sœpe per agros 
Nequicquam Pico , nuilaque in parte reperto ^ 
hueniuiit Circeii } (uam jani tenuaverat auras ^ 
^assaque erat nebulas ventis ac sole resol?i.) 
Crtminibusque premunt yeris , regemque rèposcunt , 
Vimque ferunt , saevîsque parant incessere telis. 
iiia noc€ns spargit virus ^ succosque veneni : 
Etnoctem^ noctisque Deos^ Ërebonque^ Chaonquc 
Convocat ^ et magicis Heqaten ululatibus orat. 
Exslluére loco ( dictu mirabile ) silvae ^ 
lingemuitque solum , vicînaque palluît arbor , 
i^parsaque sanguineis maduerunt paJbula guttis ; 
^£t lapides visi mugitus edcre raucos ^ 
Ll IdUare canes ^ et liumuii âtupeiiubus atiis 
iSqualIere , et tenues animœ volitare silentum. 
Attonitum monstris vulgus pavet, lila paventum 
I Ora ?enenata tetigit .mirantia virga : 
^ Cujus ab attactu variarum monstra ferarum 
lu juveues veniunt ^ nuUi sua mansii imago. 
! Presserat occiduus Tartessia littora Phœbus : 
iËt frustra conjux oculis aninioque Canentia 
I i^ixspectatus erat. Famuli populusque per omnes 
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pour la nymphe de pleurer , d*arracber M 
cheveux y de pousser des gémissemens, elle 
montre toutes ces iiiar(|ues de douleur, se] 
dérobe de son palais pour clierclicr son époui|. 
et parcourt les champs Liatias. 

» La Tiiiît couvrit la terre six ibis , autant de 
fois le soleil lui rendit la lumière ^ pendant 
que privée de nourriture et de sommeil , elle. 
' erra aans les campagnes , gravit sur les roctkers^ 
descendit dans les vallccs , allant par-tout ou 
le sort la cou luisait. Le dernier jour, le Tybre' 
Tapperçut, fatiguée par ses plaintes , et par le^ 
chemin qu'elle avait fait , reposant son corps: 
sur son rivage. Triste, affligée , elle y répandait' 
des larmes , et formait des sons inspirés paria 
douleur même, comme le cyrrnc qui chante en 
mourant ses funérailles. Affaiblie, épuisée par^ 
ses chagrins, elle se consume jusqu'à la moelle/ 
se dissipe et 8*évapore dans les airs. La re*} 
nommée a marqué le lieu oh s^est passée cette| 
aventure. Et les muses anciennes Je ilLalie lui 
donnèrent le nom de Canente. 

» Ces traits , et beaucoup d^autres , m*ont 
é\é racontés pendant une année que j^ai passée 
dans le palais de Circé ; j'en ai vu quelques- 
vuis. Rassasiés de plaisirs, ayant perdu l'nabi- 
tude des voyages, nous recommençâmes enfin 
à voguer sur les mers , à livrer nos voiles aux 
vepts; Circé nous avait dit que notre navigation 
serait difficile , qu'elle durerait long-tems , et 
que rOcéan nous pre[)arait hicu des dangers; 
je les craignis, je l'avoue, et abordé dans cette 
île , je m'y suis fixé. » . . 

Macarée avait terailue ses recils. Ënce en- 
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iDîscurrunl silvas .;, atque obvia lumina portant. 
Nec satid est Nympliœ Acre » et lacerare capillos^ 
Ët dare plangorem ( lacit hstc tameii omnia ) seque 
Proripit ^ ac Latlos errât vesana per agros. 

Sex illam nocles ^ todidem rcdeuntia Solia 
Lumina viderunt inopem somnique cibique , 
Per juga , per valles» qua fors ducebat^ eimtem. 
Ultimus aspexit fessam luctuque viaque 
Tibris , et in gelida ponentem corpora ripa» 
lUic cum lacrjrmis ipsos modulata dolores , 
Verba sono tenu! mœrens luadcbat ; ut olim 
Carmina jam morlens canlt exsequialia Cygnus** 
Luctibus extremum tenues liquefacta meduUas 
Tabuit^ Inq^ue levés paulatim evanuit auras, 
fama tamen signata loco : quem rite Canentem 
JNomiDe de iNjrmphœ veteres dixère coloni. 

Talia multa mihi longum iianata per aiinum^ 
Visaque sunt. Résides et de^ueludine tardi. 
RuTSus inire fretum , rursus dare vela jubemur. 
Ancipitesque vias^ et iter Titania vastum 
Dixerat , et sœvi restare pericuia poati. 
Pcrtixnui^ fateor ; nactusque hoc liuus^ adha^si* 

.Finierat Macarcus. Urnaque i£ueïa uuuix 
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ferma dans une urne les cendres de sa nourrice^ 
et mit ces mots sur son tombeau : 

Ci-oiT CAJETTE, 
Dont le Nourrisson , connu par sa piété , 
Fit brûler le corp, d.ius le bûcher qu'il lui devait , 
Après ravoir sauvée de rembrasemeot de Tro^e. 

Il conpe ensuite les cables qui retiennent 
ses vaisseaux ; il évite avec soin les rivages 
funestes de l'art iiicieuse iille du Soleil ; il ar* 
rive vers ces bois qu^arrose le Tybre , en 
portant au sein des mers le tribut de ses ondes 
jaunies par son sable , et reçu dans la maison 
du ÛU de Faune , Latin us } il en épouse la 
fille. 

Cependant cette alliance ne se fit pas sans 
combats ; il fallut soutenir une guerre contre 
des peuples belliqueux. Turnus (lo) est irrité 

de se voir enlever une princesse qui lui avait 
eic pioiiijse. Toute la Toscane arme contre le 
pajrs Latin. Des deux côtés on cherche long- 
lems la victoire ; chacun augmente ses forces 
de celles des étrangers. Plusieurs peuples dé* 
fendent les Rulules, d'autres s'unissent aux 
Tioyens. l£née n'était pas allé vainement 
auprès d'Evandre * lui demander des secours ; 
mais Vénulus , que Turnus avait envoyé à 
Dtomede , n'avait pu rien obtenir. 

* Erandr« , roi d'Arett^ie , ftjftttt eu le malheur ét taer ton pcrc » 
«Tait quitté «a patrie pour aller a'établir en Italie. 

** Dînmede , après la prise de Troye , étant retourné en Etolie , 
en avait éié chassé par ta femme. Après avoir erré* long-tcms pour 
chercher un asyle , il était aussi arrivé en it«tlie , où le roi Daunuf 
Varaît reçu et loi avait pemUa de foire on éuhUssemeut daof la 
PottiUio, app^IUc aufft Japygit et Catabie. 

Gond i ta, 



\ 
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Condita^ marmoreo tumulo brève carmen habebat i 

Hic me Ga^etaiI DOtœ pietâlis alumnus 
Argolico ereptam , debuit igae , cremaviu 

i 

Solvitur herboso religatus ab aggerè funîs ; 
Et procul insidias ^ infamatœque relinquunt 
Tecta De£e ; lucosque petunt , ubt nubilus uxnbra 
In mare cum fia va prorumpit Tibris areaa^ 
Faunigenœque domo potilur , nalaque Latinj. 

Non sitie Marte tamen ; bellum cum gente feroci 
Suscipitur ; pactaque furit pro conjuge Tumut. 
Concurrit Latio Tyrrhenia tota ; diuque 
Ardua sollicitis Victoria quœritur armis* 
Auget uterque suas ejLterno robore vires : 
EjL multi Rutulos , multi trojana tuentur 
Castra ; neque iEneas Evaiidri ad limina frustra ^ 

V 

At Venulus magnum, profugi Diomedis ad urbem 
Venerat. 
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Ce prince établi dans la Japygie , y pos.^er* 
dait de fertiles campagnes ^ ei venaîl a y ikkir 
une grande ville ^ lorsque Venulus , exécutant 
les ordres de son maîlre , lui demanda son 
appui. Le fils de "^rydée s'excusa sur la faiblesse 
de son empire^ ne voulant point exposer aux 
combats les peuples de son neau-pere, et lea 
aieus n'étant pas en assea grand nombre pour 
les armer. 

« Afin ([lie vous ne pensiez pas , ajouta-t-il, 
que ce sont de vaines d(daites, je vous racon- 
teriii mes infortunes^ quoique je ne puisse le» 
rappeller sans renouveiler mes douleurSr 

ji Après qu*llio& éut été bràlé ^ torsqm 
SCS superbes tours eurent servi d'aliment aux 
flammes des Grecs, et que le hvvos de Narjce, 
ayant violé Cassandre dans le temple de Pailas^ 
eut fait partager à tous un châtiment que lut 
aeul méritait ; emportés sur les mers ennemies^ 
nos vaisseaux séparés par les vents , essuyèrent 
pendant quelque lems la nuit , la foudre , lîi 
pluie, le courroux du ciel et des flots , et 
trouvèrent enfin leur perle sur les^ rochers de 
Capbarée. Pour ne pas vous arrêter long^tero» 
en vous racontant mes aventures avec plus 
d'ordre et plus de détail , il su! lira de vous 
dire que la Grèce eut pu paraître alors di^ne 
de pitié à Priam même. La bonté de Minerve 
me sauva cependant des ilôts ; mais bientùfr 
après je me vis encore banni de ma. patrie. La 

Puissante Vénus a vengé d'une manière terrible 
ancienne blessure que je lui lis. ^ J*ai soutenu 

* Pendant ia guerre de Trcye , Diomcde combattant contre F.n^« 
et le pressant viveincnt , blessa Vcuu» %ui v'mt s opposer au coup 
^H'il portail à «eo^ fila,. 
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nie quidem sub Japige manima Dauno 

Mœoia coadiderat , dolaliaque arva tcnebat ; 
Sed Venulus Turni poslcjiiani mandata peregitj 
Auxiliumque pelit ; vires /Etolius hcios 
Excusât. Nec se soceri comrailtere pugnss 
Velle sui populos ^ nec quoa è geutc suorum 
Armet^ habere virôs» 

: Neye haec commqnta putetis 
(Admonitu q.uamquam luctus reuovcatur amari ) 
Perpetiar memorare tamen. 

Posiquam aha cretnataest 
. Dion ; et Danaas paverunt Pergama flamtnas ^ 
Nariiiusque héros à virgine , virgine rapta , 
Quant meruit solus pœuam, digessit ia omnes ; 
Spaigimur^ et venlis inlinica per aequora rapii 
Fulgura , iioctem , imbrcs , iram cœlique niarisqiiç. 
Perpetiiriur Danoï^ cumulumque Capharea . cladis. 
Neve môrer referons tristes ex ordine casus ; 
Grsecia tum potuit Priamo quoque flenda videru 
Me tamcn armiferaç servatum cura Minervas 
Fiuctîbus cripuit ; pairiis sed rursus ab agris 
PeHor : et aiuiquo memorcs de vulncre pœnas 
£^iglt aima y^nus : tanm^sqiic per alla labores 

K a 
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tant de tmvaux, tant de périls sur les mers, 
tant d<3 combats sur la terre ^ que j'ai souvent 
appellé heureux ceux qu'une tempête affreuse ; 
€t ks rochers de Capharée ont engloutis sotis : 
rOcéan. J'aurais mieux aimé mille fois être 
mort avec eux. 

» Le reste de mes compagnons, après avoir 
soiiffrrr. tant de maux sur mer et sur terre , 
a^atl'aiblissait , et Vous demandaient un terme à 
leurs voyages. Le bouillant Agmon , dont 
Fespril ('tiliL plus liaidi , et que tant de mal- 
heurs aigrissaient encore : Amis ^ s'ëcria-t-il, 
reste-t-il des infortunes que votre patience 
refuse à présent de stipporter ? Pensez-y ; que j 

{>eut faire de plus Cythérëe ^ supposé qu'elle ; 
e veuille ? Tant qu'on craint de plus grandes ' 
peines , on peut songer à former des vœux ; ] 
dès gue les maux sont à leur comble , on 
doit fouler la crainte soUvS ses pieds ; leur excès ; 
fait notre sécurité. Qu'elle m'entende^ si elle 
veut ; qu'elle haïsse comme elle a fait les 
compa^aous Je Diomede ; nous méprisons 
tous sa haine : notre courage nous reste | 
contre elle. 

» C'est par do semblable sdiscours qu'Agmon | 
irrite encore Vénus ^ et ressuscite son ancienne 
colère. Ces paroles plaisent à peu de monde; 
je l'en repris ainsi que la plus grande partie de | 
nos amis. 11 se préparait à nous répondre, mais I 
sa voix^ et même le passage de sa voix dimi- 
nueront ; ses cheveux disparurent^ et firent j 
place à des plumes ; de pareilles et d*aussi pe- : 
li tes couvrirent son nouveau cou, son dos_, sa 
poitrine ; ses bras se revêtirent de plus grandes. 
Ses coudes se pUeieui en ailes légères. La plus 
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JEquora sustiuin ^ tantos terrestribus nrxnis ^ 
Ut mîhi fcliced sint illi Si^pe vocati ^ 
Quos^ conimunid hjems , iniportunusque Capîiareus 
Mersit aquis r yelleœqiie horum pars una fuisse. 

Ultiim jam passt comités ^ beIloqiie> fretoque > 
Deiicii^afe , iinemque rogaat erroris : At Agcnon 
Fervidus ingenio^ tum vero et cladibus asper ^ 
Quid S4jperest, quod jani palitaiia vcslra reçuset 
Ferre , vîri 2 dixît. Quid habet C^thereë , quôd ultr» 
( Velle pufta ) fiiciat ? nam dum pejors^ limeiitur , 
£st io vola locus f sors autem ubi pessioia verum ^ 
Suh pedibus timor est ^ S€curaque summa.inidoruui» 
Audîat ipsa^ licet j licet , ut facit , odcrit ohines. 
Sub Diomede vlros ; odium tamen illjus ontnes 
SperiiiiQ.us> et parvo stat magna potentia ndbis. 

Tâlibus irataiiL Venerem»^ Pleuroaius A^ffam ^ 
iQStImulat y^rbis^^, yetcrem^ue reâuscitat iram^ 

Dicta placent paucis ; nuaieii majoris anilci 

• ■ ■ . ', ■« 

Agmona corripimus.. Cui , respôndëre parànti 
Vox pariter^* Yocisque' tia est tenuata : GMiœqi» 
In plumas abeunt^- plumi^ nova coiia teg^ntur^ 
Pecloraque , et tei*gum : majores braclua peanas.. 
Accipiunt : cubiliqu^ levés àiiiuaulur iii alas» 

iv S 

■ 
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eraBcle partie de se^ pieds forme des Uojgts ^ s« 
Bouche endurcie se façonne en bec aigu par le 
bout. 

» Tail lis que Lycus , Idas , Rheténor, 
]M jetée, Abas, regardent ce changemeut , dont 
ils sont étonner y ils réprouvent eux-^mémes. 

Xae plus grand nombre, de eette troupe s*enfuit 
et vole aiiîunr de nos vaiss< aux: , en se ba- 
lançant stir des ailes paisibles. Si vous désirez^ 
savoir qu^Ue est Tespece de . ces nouveaux 
oiseaux , ils ne sont pas des cygnes \ mais ils 
en approchent par leur blancheur. Enfin*. fe 
descendis , non sans peine , daus ce pr ; s , 
et gendre de Dauaus^ j'habite dans ces champs 
arides , avec i» moindre partie de mes com- 
pagnons. » . . ' 

Ainsi parle Dîomede. Vénulus s'éloigne et 
quitte le royaume du prince de Calydou , 

,.<î^lui des Feucaj:iens , et les champs de la 
Messapie^ dans lesquels il voit dés antres ora- 

nbragés par .dos forêts épaisses , arrosés i^ar des 
lacs. Pan y demeure aujourtrhui. H l'ut un 
tenis oii les îiynipluvs les habitèrent \ un berger 

^d'Apulie les ayant épouvânléesi^ les Qli^pha^fsa. 
D^abord il les eHraya en se . présentant à 
lèurs yeux ; lôrbquVUes eurtht*' repris lèurs 
esprits y elles meprisercut cdui qni les pour- 
suivait ^ et se mirent à danser en chœur. Le 
berger se moqua de leurs pàs^ et -^ouiixi ies 
ittiier p^r swis ri>6tique^« 4 ^j94»U bientàl 
les injures aux propos les plus indécens ; <ït 
il ne ae tût que lorsqrre IVcorce ; dont elles 
Je convrirent^ eut enUerettà^iu enveloppe sa 
Louche. On peut connaître Je$ mœurs de ce 
berger par larbre et^pat sdusuc^; 'carlcslrtii«d 
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Magna peduixi digito» pars ocçupai , oraque cornu 
ludurata rigent , finemquç in acuiniuc ponunt. 

Hune Lycus, huiic Idas^ et cum Rlietenore Nj^ctcus 
Hune miracur Abas : et dum mirantur , eamdem 
Accipîuni faciem : niimerusque ei agmifie major 
âubvolat , et remoa plausis circumvolat aiis. 
Si volucnim qus sit dubiarum forma rçquiris^ 
Ut non cj^cnorum , sic albis proxima cjcnis. 
Vix equidem has sedes , çt^ Japjgîs arida Dauni 
Arva gêner teneo minima cum parte meorura. 

Hactenos Œnides, VenuluB Caljdonia regiia 
Feucetiosquc sinus , Messapiaque arva reliuquit^ 
In quibus antra videi : qu9C multa nubila silva p , 
Et levibus caiinU mananiia , sefnica|ier Pan 
Nuac tenet ; at quodam temierunt tempor» N^phae» 
Appulus bas iiU pastor regione iggatas 
Terruit j et primo subita lormidine movit:, 
Mox p ubi rafnsrcdilt^ et coaLcnipaèrc scqijcnlcm , 
Ad numerum molis pedibus duxért chorcaa. 
Imprpbat bas paalor , aaltuque imit^lus agresli 
Addidit obscœniâ convicta rustica dictis* 
^ec priu«, obticuit ; gutlura coadidit arbor i 

Arbore enlm ^ succof^uc liçet cognosccre mores, 

K4 
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de Tolivier sauvage , dans lequel ces nytnpbes 
le changèrent^ ont conservé toute Taîgreur et 

toute l'amertume de sa laiij^uc ^ ils ouL piià 
toute râpreté de ses discours. 

Les envoyés revinrent , apportant le refus 

Îue Diomede avait fait de prendre les armes. 
lies Rutules continuèrent sans ce secours la 
guerre qu'ils avalent comincucce. Elle coûta 
beaucoup de sang aux deux partis. Turiius 
porta les flambeaux sur la flotte Troyenne ; 
ces vaisseaux ^ que Fonde avait épargnés , 
étaient la proie du feu. Dëja la poix et la cire 
dont les bois sont environnés , alimens éternels 
de cet élément , étaient embrasés ; les flammes 
allaient se communiquer du mat aux voiles; 
des tôurbitlods de fumëe sortaient du banc des 
rameurs ; lorsque la mere des Dieux se res- 
souvenant qu'ils avaient été fabriqués de pins 
coupés sur le sommet du mont Ida , rem* 
plissant les airs du bruit des clairons et du 
son àe la t^bmpette , et portée sur son char 
traîné. par des lions soumis au joug, s'écria 
vSoudain : « Tëme'raire Turnus , j'éteindrai 
Tincendie que vient d'allumer la main sacrilrçe. 
Je .ne. souffrirai pas que le fem dévorant., cou* 
sume des arbres sortis de mes forets, n 

La foudrô gronde à la voix de la Déesse} 
des nues épaisses chargées de pluies et de grêle, 
tombent à la Sfiite du tonnerre; les vents, 
fils du géant Aatré , vont au combat , et 
troublent }jss cieux et les ipers de «leurs chocs 
réunis et subits, 

La Déesse, se servant des forces de Vun ' 
d'eux, rompt ks liens qui retenaient .la flotte; 
elle entraine les vaisseaux, et les abyme dans 
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Quippe notam lingiias baccis oleastcr amaris 
JEUbibet ; asperiias verborum ccssit in illas. 

Hinc. ubi legati rediére negata leieutea 
Arma JElolà sibi ; Kululi 6iuc viiibus illis 
Bella iiifausta gerunt. Multuni ab ulraque cruoris 
Parte datur. Fort ^cce avidas in pinea Turaus 
Texta faces , igncsque timcnt quibus uiida pepercit* 
Jamque picem^ et ceras .^ alimcntai^ue cetera. flaminse 
Mulcibcr urebat : pcrque altui;^ ad carbasa malum 
Ibat , et incurvae iumabant tj;au$^ra. .caiiiiœ , ■> 
Curn meraor has piiius Ideo verlicc caesas 
Saucta Deùm genitrix^ tinnilibus aë.ra pulsi- 
ons , et inflati compicvit murmura buxi. \ 
Perque levés domitis iiiTecta leonibua lauras ^ 
Irrita sacrilega jactas incendia dcxlrâ 
Turne ^ ait , cripiam : nec nie patiente cremabit 
Iguis edax, neuiorum partes et membra meoruni. 

laLonuÎL uiceiUe Dea : touitrumqMe sccutt 
Cum salîente graves cecidcrunt graiidinç bimbi; 
Aëraque 9 ei subitis: tumidum coneurèîbus œquor 

^ » 

Astrœi turbant , et eunt in prcelia » iratrcs« 
E quibus aima parcns unius viribus usa ^ 
Siuppea praîrunipit Phrjgîaa relinaçula^ xîlaséis : 
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les AoU. Le bois amolli se iransforme en cof ps^ 
les poiippes recourbées en sont la téte ; les 
rames s'<$tcndeiit en jambes , en pieds qui leur 

servent à nager. Les côtés restent ce qu'ils 
e'taient auparavant ; les solives c|ui faibalt nt le 
fond du bâtiment et la quille , forment Pépine 
de leur dos. Les cordage» deviennent des che^ 
reux ^ et les antennes des bras ; leur couleur 
ne change point ; nouvelles njmphcs de la 
mer , elles folâtrent et jouent au milieu de 
CCS ondes qu'elles craignaient auparavant. INées 
sur le sommet des montagnes et des rochers ^ 
elles habitent Thumide élément. Elles ne re» 
greiteni point leur ancienne patrie ; et n'ou- 
bliant pas les dangers qu'elles oui essuyés , 
elles aiment à secourir les vaisseaux agités par 
les tempêtes , h moins qu'ils ne portent des 
Grecs ; elles les ont en honeur, parce qu'elles 
se soiivituncnt toujours de la p<*rle «le Trove. 
Ces uyinplu's vireut d'un œil satistait les debns 
du navire d'Uljsse , et prirent plaisir à regarder 
celui qu'il avait reçu d'Âlcinoûs- se durcir^ et 
j[jrossir de ^on bois le nombre des écueils. 



On espérait après le changement des vars' 

^eanx d'Eneo en nymphes , (|nc la terreur de 
ce prodige obligerait Turnus à cesser la guerre; 
mais il persiste ; ckacun des deux, parùs a 
pour lui des Dieux ^ et, ce qui vaut leur 
secours , chacun de ces partis a du courage. 
Rivaux ardens Knde et Turnus ne désirent 

Elus ni le royaume , ni le sceptre de leîîr 
eau-pcre , ni ton hymen ^ belle Lavinie ! ils 
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Fertque rates prônas , raedioqtic sub œ«|uore mcigit. 
RoLore moliito , lignoque in corpora verso , 
In capitum iaeiem puppcs mutantur aduncœ. 
In iiigiios abeunt ^ et crura ipauntia ^ remi ; 
Quodque siuus fuerit y latus csi; mediisque cariua 
Suijdila navigiisy spiiio" mulalur in usuin* ' 
Lina comae molles » antcnnac hracliia fnint, 
Cœrulus ^ ut fuerat ^ color est ; qunsqne iititc lîmeliant, 
lUas virgîneis exercent lusibus iindas 
Maïdes sequorcae. Durisque in montibus ort«e 
Molle frelum célébrant : ncc eas sua tangit origo* 
Non taraen oLliiii^ , quam mulia pcricula sœvo 
Pertulerint pelago. Jactatis scepe-carinis 
Supposuêre tnanus » nisi 'si i^ua 'i^^beiiat Achivos. 
Cladis adbuc Plirygioî lOtCiinore^ ^ odere Pclasgos : 
Neriiiaequc ralis viderunt fragmina Ijetis 
Vuliibub €l l^lii» vidcre ri^csccrw piippim 

Vultîbus Alcitioi ; saîumque iiicrescere ligne. 

Spes erat in Mymphas {inimtta classe marinas 
Posse nietu monslri Kululudi dcsistere bcUo. 
Persiat ; babeiq ; Deos pars ulraque : quodqueUeorum est 
Instar, babent animos, nec jam dolalia rcgna^ 
Nec sceptrum soceri^ nec te, Lavinia virgol 
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ii*aspirent qu*à la victoire. Honteux de quitter 
la guerre le premier , Vun et Tautre la pour- 
suivent. Enfin Vénus voit triompher les armes 
de son fils. Turnus expire, et la ville d'Ardee, 
dont il faisait la puissance^ tombe avec lui. 

I 

Eorsque le feu Teut dëvorée ^ quand les 

Aincelles et la cendre en eurent couvert les I 
toits; du milieu de ces masses brûlées sort et , 
^'éieve un oiseau , qu'on vit alors pour la 
première fois ; il secoue la cendre de ses ailes 
tranquilles ; son cri , sa pâleur , tout en lut 
annonce une ville détruite; le nom d'Ardée 
lui reste , il en déplore les malheurs. 

Déjà la vertu d*Ënëe avait appaisé la colère 
de tous les Dieux , et celle de Junèn même. 
11 était teras que ce héros , après avoir afTerrai 
les fondemens de l'empire paissant de Jul s son 
fils^ allât prendre sa plaée âàns^ie ciel. Vénus 
avait obtenu le consentement des. autres divi- 
nités ; embrassant ensuite Jupiter : a Mon pere , 
lui dit-elle, tu ne m'as jaiuals rebutée , daigne 
m'êlre encore favorable ; accorde à mon fils 
Enéc^ qui, par le sang qu'il'a reçu de moi , te 
reconnaît pour son aïeul , une place parmi les 
Dieux ; quand ce serait une des moindres , je 
m en contenterai , pourvu que tu veuilles Lien 
l'en honorer. C'est assez pour ]\n d'avoir une 
fois traversé les fkuves des eniers , et porté j 
fies pas dans le sombre empiré' des morts. \ 

L*01ympe entier applaudit ; Junon Técouta 
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Sed vicisse petunt : deponendîque pudore 
Bella geruDt. Taudcnique Venus victricia nali 
Arma videt ; Turuusquc cadÎL ^ cadit Ai Jca, Turno 
Sospite dicta potens. 

Quam postqûam barbarus ignis 
Abstulit^ et tepida latuerunt tccta favilla; ' 
Congerie è média tum primum cognita prœpes 
Siibvolat : et cineres plausis cverLeial alii>. 
£tsonus^ etxnaciesy et palier , etomnia captam 
Quœ deceant urbem ; nomen quaque mansit ia illa 
Urbis f et ipsa suis deplangitur Ardea pennis. 

Jamque Deos omnes , ipsamque ^ueia virtus 
Junonem veleres fuiire coegcrat iras. 
Cum bene fundatis opibus crescentis luli^ 
Tempestivus erat cœlo Cjthereïua héros ^ 
Ambieratque Venus Superos , colloque parentis 
Circumfusa sui : nunquam .rnihi, dixerat ^ uUo 
Tempère dure patcr , nunc sis mitissimus oro ; 
^neœque mee , qui te de sanguine oestre 
Fecitavum^ quamvis parvum^ des^ optime^ numen; 
Dum modo des aliquod* Satis est inamabile regnum 
Aspexisse semei ; Stjrgios semel isse per amnes. 

Asseiisére Dei : nec coniux regia vultus 
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d'un air paisible , et donna son aveu. Jupiter 

alors lui répondit : « Tu niénles la ^racu que 
tu demandes , ainsi que celui pour qui tu 
m'implores; rcçois-Ia, ma fille, d 11 dit. Véuus 
salisfaiu* se réjouit , et rend grâces à son 
pere. Montant aussi*lôt sur son char trains 
par des colombes , elle iravei-se les airs et 
descend sur le rivage des Laurentins , dans 
Tcudroit où le fleuve Numique , couronné de 
roseaux conduit ses eaux dans les mers voisines. 
Elle lui commande de purifier Enée de tout 
ce qu*il a de mortel , et d'entraîner cette 
dépouille sou5 les flots. 

Le fleuve exécute les ordres de Venus ; il 
lave et purge avec ses ondes tout ce' que ce 
héros tient d'Anchise ) la partie la plus pure 
lui reste. Sa mere parfuma d^une odeur céleste 
ce corps ainsi purifie. Elle appliqua sur son 
visage de Tambrosie mêlé avec du nectar ; 
enfin j elle en fit un Dieu que le peupla 
Romain honore sous le noiH d'Indigétes, ^ 
en lui bâtissant des temples et des autels. 

Albe et le royaume Latin passèrent alors sous 
la domination d'Ascagne , qui fut aUvSsi nommé 
Jules. Sylvius lui succéda. Le fils de ce 
dernier t dont le nom fut encore Latinus^ prit 
le sceptre et l'empire. Le successeur de ce 
^rand prince fut Albe^ qui pour le sien eut 
tpao. Après celui-ci régnèrent Capele et 

* Le« Romains apj»ellî)innt ainsi ct L;x de îcurs Kéroi qu'il* 
plaçaient daos le ciel j c'éuit dc& Dieux originaires des lieax ou 
oo M« iafoquait. 

Sjlviufl-^otthttmw , fib VUkU et de Ltviiue » ^ est poor itii 

JF.néas-Sylvius , dont Ovide no parle point, el ^ui fat p«re de 
iidtinut, «Tant lequel il 

• ,4 
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Jmmotos tenuit ; placatoque annuit ore* 
lum pater : estis > ait ^ cœlestî munere digui : 
Quœquepetis,pro quoque petis^capc^ nata ^ quoJ optas. 
Fatus erat. Gaudct^ gratcsque a^It illa pareuu : 
Perque le?es auras junctis invecla columbis 
Littus adit JLaurens ; ubi teclus arundinc serpît 
|la fréta flumineis vicina Numicius undià. 
|Huac jubet iEueie quœcunque obnoxîa morti 
ALIuere^ et tacito déferre sub œquora cursu. 

Comiger exsequitiir Veneris manJata : suisque 
Quicquid in Mne9i fuerat mortale^ repurgat ^ 
|Et respergit aquîs } pars optlma reatiiit iiU,* 
llustratum gcnitrU divine corpus odore 
^Inxit^ et ambrosia cum dulci neclare mista 
Contrgit 08^ fecitquc Deum^ quem lurba Quirinî 
Nuncupat Indigetem , teniploque , arisque recepit. 

iode sub Ascanii drtione binominis Albft 
{Resque Latina fuit : succedit Sylvius îlii : 
iQuo satus^ antique tenuit repetita Latimis ^ 
|Komiiia cum sccptro : clarus subit Âlba Latino : 
Epitus e;ç illo, Post hune Capetusque , Capj^sque | 
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Capys ; ae dernier regma le premier ; Tibérinm 

reçut dVux l'empire ; s'élant noyé dans Ie$: 
ondes du ilt uve Tii8((ue, il leur donna son 
nom. Ses cntans furent Héinulus et le fief! 
Acrolas. Rémulus était Talné ; bientôt il futi 
frappé de la foudre qu^il voulait imiter. Son 
frère , plus prudent et plus modéré , monta ! 
sur le tronc, qu'il remit au vaillaiil xVvcnlinus, 
• qui fut enseveli sous la même montagne qui 
porte son nom , et sur laquelle il régnait. 

I 

Déjà Procas gouvemaîl les Peuples qui sont i 

autour du monl raLliu. Ce fui sous son rrizue \ 
que vécut Pomonc. (ii) Parmi les amadryades 
Latines^ aucune n'entendit mieux la culture 
des jardins, aucune ne connut mieux celle des 
arbres fruitiers, ce qui lui fit donner le nom 
de l^oaione. Elle n'aime ni les forêts, ni les 
fleuves; elle ne chérit que les campagnes et 
les arbres qui portent de doux fruits. Sa main 
. n'est jamais armée . d^un javelot^ elle porte à 
la place une petite £siux recourbée , dont 
tantdt elle élague des branches épaisses, tantôt 
émonde celles qui s'étendent trop. Quelquefois 
insérant une t?ge dans l'ecorce d'un autre arbre ^ 
elle oblige ce dernier à fournir des sucs à ce 
nourrisson étranger. Elle ne leur laisse point 
endurer la soif, elle fait couler des ruisseaux 
autour des fibres repliées de leurs racines; 
voilà sa passiun , voilà ses occupations. Les 
plaisirs de Tamour ne peuvent être l'objet de 
ses désirs. Craignant cependant la témérité des 
faabitans de la campagne, elle ferme ses ver- I 
gers , dont elle dclciud reutiée aux homuies | 
qu'elle fuit» | 

Sed 
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Sed Capys ante fuit ; regnum Tiberinus ab ilU^ 
Cepit .: et in Tusci demersus fiumtnis undia 
Nomina fecit aquas : de quo Remulusque feroxque 
Âcrota sunt geniti. Remulus maturior annis 
Fulmineo periit > imitator fulminis , ictu* ' 

r 

Fratre suo sceptruin moderatior Acrota font } 
Tradîi Aventino : qui^ quo regnarat^ eodem g: 
Monte jacet posilus : tribuitque vocabula monii* 

Jamque Palatiadb suniaiani Proca gentis habebaC* 
Rege sub hoc Pomona fuit : qua nulla Latinas 
Inter Hamadryadad coluit aotertius horlos p 
Jfec fuit arborei studiosior altéra fœtus : 
Unde tenet nomcn. Nec silvaa illa , une amnes ; 
Rus aiuat> et ramos feiicîa puma ferentes^ 
Nec jaculo gravis est, sed adunca dexiera falcc : 
Qua modo luxuriem preititt^ el apatiantia passim 
Brachia coidpescit : fissa modo cortice , virgam 
Insent ^ et succos alieno praestat alumno* 

* 

Nec sentire sitim patitur ; bibulœque recurva3 
Radicis jlibras labentibus irrigat undis. 
Hic amor , hoc studium : Veneris quoque nuUa cupido. 
Vim tamen agrestum metuena , . pomaria claudit 
Intus : et accessus probibet , refugiique viriles. 

Tome If^. h 
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Que ne firent point » pour obtenir ses fa- 

Tcurs , les satyres , celte jeunesse si portée à 
l'amour , et Pan dont la lete est couronnée 
de branches de pin,^ et Faune dont les désirs 
conservent toujours la vÎ¥aciié de la jeunesse^ 
et le Dieu si puissant des jardins , qui de sa 
faux ëpoiivanfe les voleurs. Vertumne avait: 
encore plus d'amour, mais il n'était pas plus 
heureux. Combien de fois parut-il devant elle 
avec Fhabit d*un moissonneur ? Chargé de 
gerbes et de bleds ^ il paraissait ce qu'il voulait 
être à ses yeux. Souvent couronné de foin 
cueilli nouvellement , il pouvait passer pour 
un homme qui vient de faucher une prairie ; 
d'autres fois il porte un aiguillon entre ses 
mains , et vous jureriez qu'il vient de tirer de 
la charrue ses taureaux fatigués. Quand il tient 
une serpe , ou dirait ([u'il émoudc des arbres, 
ou qu'il est vigneron. Prend-il une échelle, 
on croirait qu'il va cueillir des fruits ; armé 
d'une épée il parait un soldat, un pécheur 
lorsqu^il prend la ligne ; enfin c^est par mille 
d(^^uiscmeiis qu'il trouve quelque accès auprès 
d'elle , qu'il peut admirer sa beauté , qu'il 
parvient à voir ce qu'il adore. 



Un jour il se couvre la tète d'une coiffure' 

£einte ; il entoure ses tempes de cheveux 
lancs y s'appuie sur un bikton , prend la forme 
d'une vieille , et se rend dans les jardins de 
Pomone. Il en admire d^abord les fruits , et 

!)lus encore celle qui les cultive. Après l'avoir 
ouée , il lui donne quelques baiaers ^ tels qu^ 
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' Quid non et Satyri saltalibus apta juventus 
Fecère , et pinu prœcincti comua. Panes , 
Siivaausque suis semper juvenilior anois^ 
Quique Deus fures , vcl falce , vel iiiguine tei ret^ 
Ut poterentur ea ? sed enitn superebat amando 
Hos <{uoque Vertumnuft : neque erat felicior illis. 
0 qUoties habitu duri mcssoris aristas 
Corbe tulit ^ verique fuit messoris imago ! 
Tempora sœpe gerens fœno religata reccnti^ 
Desectum poterat gramen versare videri. 
Saepe manu stimules rigida portabat ; ut illum 
Jurasses fessos modo disjunxisse jurencos. . * 
Falce data frondator erat, vitisque putator. 
Induerat scalas, lecturum poma putares. 
Miles erat gladio^ piscator arunJinc suinpta j 
Denlque per multas aditum sibi sœpe figuras 
Repperit , ut caperet speratœ gaudîa formœ. 

lUe etiam picta redimitus tempora mitra p 
Innilens Laculo , po^ilis ad tempora canis , 
Assimila vit anum ; cukosqiie iDtravit,ixi bortos; 
Pomaque mirata est t tantoque potentior^ inquit : 
Paucaque laudatœ dédit oscula ; qualia aunquaçi 
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n'en donna jurnais une vieille. Il 8*assied ensuite 
sur le gazon dans un endroit élevé, et regarde 
les arbres affaissés sous le poids de leurs fruits. 
Un oime était auprès , soutenant une vigne 
abondante en grappes ; il approuve et loue 
leur union. 

(( Si cet orme, ajoula-t-il, eut été seul et 
sans compagne, il ne porterait que des feuilies; 
et que lui demanderait-on davantage ? Si cette 
vigne qui se repose à son tour attachée à ses 
branches , ne leur avait pas été jointe, elle 
serait couchée sur la terre. Vous n'êtes ce- 
pendant point touchée de cet exemple ! Vous 
fuyez riiymen , vous ne voulez vous unir à 
personne 9 et plût aux Dieux que vous le 
voulussiez ! Hélène ne fut jamais désirée par 
un plus grand nombre Lfamans ; ni celle qui 
lut la cause du combat des Lapithcs, ni l'é- 

£ousc d'Ulysse audacieux avec les faibles, 
laintenant même , quoique vous dédaigniez 
et que vous rejettiez les vœux de ceux qui 
vous adorent , il en est beaucoup qui soupirent 
après votre main. Des Dieux , des (Icmi-Dieux, 
ceux qui font leur séjour sur les monts d'Albe 
brûlent pour vous» 

» Si la raison vous parle , si vous voulez 
faire un bon mariage , écoutez les conseils 
d'une vieille qui vous aime plus que tous vos 
amans et plus que vous ne croyez. Rebutezi 
les flammes vulgaires , choisissez Vertumne 
pour votre époux. Je suis son garant; car il 
ne se connaît pas mieux que je ne le connais. 
Ce n'est point un volage qui parcourt le monde ; 
il habite ces lieux seuls. Bien différent de cette 
folie je^Q^sse p il ne s attache pas au dernier 
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Vera dedisset anus : glcbaque incurva rcs^dic, 
Suspiclens paudos autumni pondère ramos. 
Vbmis erat contra spatrosa tumenribus uvis ; 
Quaniv socja> postquam pariter cum vile probavît» 

At SI staret ^ aii , cœlebs- sine palmitc truncus , 
Nil pr^t^r froïKlesj quare peteretur ^ baberot ? 
Hsec <£uo<j[ue y quœ juiicia vitis requiescit in ulmo^ 
Si non jiHicla foret , iorrœ mclinata jaœret. 
Tu l^meii exexûplo. non tangeris arborîs hujus I 
Goncubitusque .fugîs : nec^te conjungere curas ; 
Atque utinam vellcs I' Hélène non pluribus esset 
SoUicitata procis : utc quae Lapllheïa movit 
Prœlia p. nec conjux limidis audacis Uljssei* 
Nimc quoquç' cum/ fugias aversarisque petenies ^ 
Mille proci cupiunt , et semideique , Deiquc , 
£t queecimque tenent Albanos nuaiina moules» 

Sed tii f si sapias^ si té bene jungere , anumque 
Hanc audire yelis^ qu» te plus omnlbqs illis^ 
Plus quam cr^is^ amo» Yulgares rejice tœdas: 
YertunG^àumque tori socium^ tibt selige : pro quo 
Me quoque pignus habe ; neque enim sibi noûur ille est 
Quam mihi; nec tôto passim ragus errât» in orbe : 
Hcec loca. magna colit. Nec uti pars magna pfocorum 
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objet qu'il a vu ; tous serez son preipier «I 
son dernier amour. CVst à vous seule qu*il 

voue son cœur et ses années. Considérez aussi 
qu*il e:il jeune ^ qu'il a le don natui^el de la 
beauté ^ qij*il sait se déguiser et prendre toutes 
sortes de tbrmeé. Tout ce que vous lui com- 
manderez , et vous pouvez tout lui commander, 
sera exécuté. Pouiqiioi le fuir ? Est-ce parce 
que vous aimez tous deux les mêmes occu- 
pations; parce qu'il a le premier des produc- 
tions du jardin que vous cultivez , et qu'il les 
reçoit avec plus de plaisir de votre main 2 1! ne 
desiic plus aujourd'liui l< s Ir uits qu'on cueille 
sur vos arbres , ni les légumes que nourrit 
votre potage]^, ni rien enfin que voui^^méme. 
Ayez pitié de son amour , et croyez qu'il est 

f)résent, et vous prie par ma bouche. Craignez 
es Dieux vengeurs , la colère epouvauLablt de 
JNémésis , et celle de Venus , qui déteste les 
cœurs insensibles. Pour vous prouver combien 
elle' est redoutable y je vais, vous raconter une 
histoire ( uuuue dans Tile de Chypre ; car mon 
âge m'a beaucoup appi is , et peut-être cette 
aventure pourra vous adoucir ^ et vous rendre 
plus favorable aux vœux d*un amant. 

)i Ipliis, (12) né d'une famille oLscure , avait 
vil Jadis Auaxaréte , qui devait la nnissance 
au sang illustre de Teucer, 11 l'avait vue ^ et 
Tamouc avait pénétré dans tous ses sen8« Aprè^ 
avoir . combattu long-tems et reconnu que la 
jai^on ne pouvait ctouiTcr ses feux , il courut 
en suppliant au palais de sa maitresse, avoua 
sa passion malheureuse à la nourrice d'Anaxa- 
réte^ et la conjura par toute la tendresse 
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Quas modo vidit , am^tt ; tu primus^ et nltimus ilU 
Ardor eris : solique suos tibi devovet annos. 
Adde quod est juvenis ; quod naturale decoris 
Munus habet ^ formasque apte fingelur în omnes : 
E$t quod erit jussus ( jubeas licet omnia ) fiet* 
Quîd quod amatis idem ? quodquœ libi poma cotantur^ 
Pli mus babeL, laetaque teiiet tua niutieia çlexlra ? 
Sed neque jaih fistus desiderat arbore demptos , 
Nec quas hortua alit cum auccis mitibus herbas ; 
Nec quicquam , nisi te* Miserére ardentrs , et ipsum. 
(^u.oJ petit , ore meo prœseatcm crcdc precari 
Uhorc'i,que Deos, et pectora dura perosam. 
Idalien , memoreinque time Rbamnusidia iram-. 
Quoque magts- caveaa^ ( etenim mihi mulca yetustaa 
Scire dédit ) referam tota uoti&sima Cypro » 
Facta : quibus flecti facile , et mitescere .possis. 

Viderai à veteris geneio^aia sanguine Teucri 
Iphis Anaxareten humilt de stirpie éreatus- 
Viderat : et totîs petceperat ossibus aestum. 
Xiuct^tusque diu , postquam ratiooe fuForem 
Vincere non potuit ; supplex ad limina ventC ^ 
El iiioJo autrici miserum confes3us amoreni 

Ne sïIm dura foret , per spes eràvit alumiuei' 

L 4 
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Sru'elle avait pour son élevé , de la rendre 
avorable à ses vœux ; il faisait des caresses à 
tous les domestiques , et d^une voix inquiète 

implorait leur nppni. Souvent il confia ses 
pensées à des lableites , souvent il attacha STir 
sa porte des couronnes de ûeurs mouillées de 
ses larmes ; plusieurs fois couché sur le mar-* 
Bre, il y passa des nuits ^ et les rendit témoins 
.de rexct5 de sa passion et de sa tiislesse. 

)) Anaxarëte ^ plus sourde que les flots qui 
s'élèvent lorsque l'astre de la Chèvre est à son 
couchant ; plus dure que le fer que forge le 
Noricien , et que la pierre qui tient encore 

au roclicr vif par ses racines , le méprise et 
rit de ses feux ; cette beauté farouche ajoute - 
Torgueil à ses dédains^ et lui ravit jusqua 
l'espérance. 

» L'impatient îphis ne peut soutenir le poids 
d'une longue douleur, et parie ainsi devant la 
denieare de sa maîtresse : • 

» Tu remportes , cruelle Anaxaréte » mon 
amour ne te causera plus ♦d'ennuis, prépare 
ton cœur à la joie , appelle Péan , ceins-toi 
de lauriers , triomphe , je vais niou! ir. Rë- 
jouis-toi , barbare ! tu seras du moins obligée 
de louer ton amant en quelque chose ; il en, 
est du moins par lesquelles jé pourrai t*etrê 
agréable, et tu reconnaîtras mon mérite. Res- 
souviens-toi que mon amour ne finit pas avant 
ma vie ; je ne le perdrai qu'avec le jour. Ce 
ne sera point la renommée qtu t^apprendra ma 
mort ; moi-même ^ n*en doute pas , je viendrai 
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Et modo de muhis blanditus cuique mtni$tri$^ 
Sollicita petiii propenaum voce faverem» 
Sxpe ferenda dedit blandis sua verba tabellis : 
^nterdum inadidas lacrjmarum roi^e coronas . 
^ostibus intendit ; posullt^ue lu liiniiie duio 

îMolie latus ^ tristisque serœ convicîa feck.. 

î Surdior tHa'freto surgente cadentrbus hœdîff ; 

.Durior et ferro ^ quod Noricus excoquit igni§ ^ 

Et &axo quad adhuc viva radiée leneiur^ 

Spemit et irridct ; factisque immiiibus adJit 

Verba superba ferox , et spe quoque fraudât amantetn 

Non tulit impatiens longi torinenta doloris 
Ipbis, et ante fores hasic verba novissima dtxit • 

Vincisy Anaxarete : neque erunt tibi taedia tandem | 
l^Iia ferenda mei ; Isetos molire triumphos^ 
Et Pasana voca ; nîlidaque incingere lauro* 
ViDcIsenim ^ morîorque libens ^ âge^ feritea > gaude..' 
Certe aliqiiid laudarë liiei cogêris ; eritque 
iQuo tibi siiD gratus ; xnerituj^qe iatebere nostrum* 
^ Non tamen aate tui curam excessisse mcmeuto ^ 
Quam vitam , gemlnaque aimul milii luce carenduro, 
Nec tibi fama mei ventura est nuncia kti ; 
îpse ego , ne dubites^ adero : preesensque videbor > 



te FanTioncer. Tu me Terras ; tes yeux cruels 
jouiroul de ce spectacle. Dieux ! s'il est vrai 
que vous aillez sur le sort des mortels , sou- 
venez-vous de moi ; ma voix n*a plus la for€« 
de prier^ faites que nfes malheurs soient connus 
des siècles à venir , et donnez à ma mémoire 
le tems que vous retrauclie^ de ma vie. 

» Il dit , et levant ses bras et ses regards ; 
humides de larmes vers les portes qu'il a si 
60uvent ornées de guirlandes > il y na^^ 
cordon ; et s'écrie : Ce sont donc ces liens qui 
te plaisent , barbare Anaxarëte I A ces mots» 
il le passe à son cou , se tourne du côlé de. 
ces portes ^ s'élance et reste ainsi suspendu* 

« 

» La porte frappée par ses pieds qui s'agi- < 
laient , paraît rendre un bruit semblable à 
- des gémissemens; elle s'ouvre et laisse voir ce 

3ui vient de se passer. Les . valets s'écrient , 
s détachent en vain le triste Iphis , et le 
portent à la maison de sa mere^ car son p€r* 
n'était plus. Elle le reçoit dans son sein , t'W^ 
embrasse ses membres glacés , et lorsqu'elle 
eut tenu tous les discours des mères affligées i{ 
et rappelle leurs aventures cruelles^ elIecon-| 
duisit par la ville en pleurant, les funéraill<î* 
de son fils , et porta ce corps ^sur le bûcher 
qui devait le consumer. 

» La maison d'Anaxaréte était par hasard sur 
la rue oii passait la pompe funèbre ; : ie bruit 
des plaintes parvint à ses oreilles ; un Dieu 
yengeui la poursuivait déjà. Voyons^ dit-rfl* 
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Corpore ut exaninnri crudelia lumina pascas. ^ 
Si tamen , 6 Superi , mortalia fiaicta Tidetis , 
Este meî memores ( nihil ultra îingua precari 
Sustinet ( et longo facite ut narremur in aevo , 
|Et qoae dempsistis vitae^ date teuipora famse* 

Dixit^ et ad postes 0rnaros saepe coronis 
HumeQtes oculôa et pallida brachia tendens , 
Cum foribus laqiiei religarct vincula summis ; 
Haec tibi serta pkcent> 4;rudd[is , et iajpia^ dixit : 
Inseruitque caput ; sed. tum quoque versus ad iiiaiii ^ 
Atque onus infelix elisa fauce pependit. 

Icta pedum motu, trepidantem et multa gementem 
Visa dédisse sonum est> adapertaque fanua^ factum 
Pi'odidit. . Exclamant famuli frustraque levatum 
(Nam paler occiderat ) referuiit ad limina mauls. 
Accîpil> illa ;sinu : complexaque frigida natî 
Membra sui , p^tqpaiB iqiseraruni verba parentum 
Ëdidit; et matrum miserarum facta peregit^ 
Funera ducebat luediam lacrymosa pef urbegi , 
Lundaque arsuro portantur meinbra feretro. 

Forte yiœ TÎcina domus , qua iiebilis jbat 
Pompa , fuit : dureeque «onus plângoris ad aures 
Yenit Anaxarçtes : quaxn jam Deus uitor'agebat. 
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avec émolioti y ceL appareil lugubre. ElFe 
monte soudain claus l'apparluinent le plus dluîê 
de son palais, ei s'approche d'une fenêtre ou* 
verte. Ëlte avait à peine -regardé le malheureux 
Iphis sur ce Ut funeste , que ses jeux.^edop- 
cisseni , son sang abandonne son corps ^ la 
pâleur l'environue ; elle s'efforce de porter s« 
pieds en arrière, et reste immobile ; elle veut 
détourner la tête, et n^en a plus le pouvoir. 
La dureté de h pierre qui se trouvait aupa- 
ravant toute entière dans son cœur, secom* 
ni unique par degrés à tous ses membres. 

» Ne pensez pas que ce soit une fiction; 
Salamine conserve encore la statue qui cache 
cette princesse , et Ton a b&ti dans cette vilk 
un temple à Vénus qui voit .tout/ * 

» O Pomone ! , souvenez-vous de celte \^ 
toire, quittez tout faste , toute lenteur, songe*, 
à vous unir à votre amant ; qu'ainsi le Iroii 
du printems ne glace point vos fruits naissans» 
et que les tiints impétueux h^en détruisent pas^ 
les fleiirs. i» 

A1<K*S; le Dieu qui a*a ; jamat» pris en vain 
tant de formes, n*en gande plus aucune; » 

quitte lapparence de la vieillesse qui le 
guisait , reprend les grâces d'un jetrne homme, 
et parait à Pomone tel que l'image brillante du 
9oIeiI ^ qui se présente sans obstacles après 
avoir piercé les nuages opposés» Il se prépare 
à se servir de la force ; mais il n*en a pa* 
Lesoin ; la nymphe charmée de sa beauté i 

f)artage ses transports ^ et ieurs penchans cl 
eurs plaisirs sont mutuels. 

Après la mort de Procas , TiDjuste AmuIiU* 
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l^ivRE Quatorzième. 17^ 
Mota tamen : yideamus , ait , n^iserabile funus : 
Et patulis intit tectum sublime fenestris. 
Vixque bene iropositum lecto prospérerai Iphin ; 
ûiriguére ocuii , calidusque è corpore sauguis 
ilnducto pallore fugit ; coaataque re(ro 
Ferre pedes , hœsit , conataque veiLcie vullus. 
Hoc quoque non pelait, Paulatimque occupât arlus , 
Quod fuit in duro jampridem pectore ^ saxum. 

Neve ea ficta putes ; Dominée sub imagine signum 
Ser?at adliuc Salamis : Yencris quoque nomme templum 
Prospicieiius babet. 

Quorum memor^ optima, lenlos 
Pone ^ precor , fastus > et amanti jungère , Nymphe. 
Sic tibi nec vernum nascentia frigus adurat 
Poma^ nec excutiaat rapidi florentia venti» 

Hœc ubi nequicquam formam Deus aptus la 4)maem 
Edidi tj \\\ juvenem rediit , et anilia démit 
instrumenta sibi \ talisque apparuit illi ^ 
Qualis ubi oppositas nitidissima solis imago 
f^vicit nubes , nullaque obstante reluiit : 
Viinque parât \ sed vi non «st opus \ iuque figura 
^âgtâ Dei JXjmphe est : et mutua vulnera stîutit. 

Froximud Au^ouias injusti miles AmuU 
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1^4 MÉTAMORPHOSES^ 

gouverna reniplrc de rUalle. * Numitor ffu'il 
en avait cliassd, s'y vit rétablir par la valeur | 
de ses petiis-eafans. Komulus fonda les 
murs de Rome pendant les fêtes de Paiès. 
Tatius et les Sabins lui firent la guerre. Tar^ 
pcia (ï5) leur montra le chemin qui conduisait 
au capiiole ; digne de tous les supplices, elle 
fut écrasée sous des amas d'armes. Bientôt les 
faabitans de Cures s'approchent encore en si- 
lence ^ à l'exemple des loups muets et ravis- 
seurs ; ils entourent les Romains plongés dans 
le sommeil , et vont aux portes de la ville 
qu'avait ferme le fier Romulus. Junon leur 
en ouvrit une f et ne lit aucun bruit en la 
tournant sur ses gonds ; Vénus seule l'enten- 
dit , et Taurait fermée, s^il eût i^té permis à 
un Dieu de détruire Touvrage d'un autre. 

Des naïades habiUtieut alors les lieux voisizis 
du temple de Janus. Une fontaine fraîche qui 
les arrosait , leur servait de retraite. Vénus 
leur demande du secours ; elles ne refusent 
rien aux justes désirs de la Déesse ; elles ou- 
vrent leurs sources^ elles s'étendent et forment 
un fleuve. Le temple de Janus n'était cepen- 
dant pas encore inaccessible ; l'eau n'en fermait 
pas entièrement tous les passages. Les nymphes 
y jettent du soufre ; elfes t*emplissent les ca- 
vités d'un bitume LrùlauL. La vapeur (ju'ils 

* Procas avait réglé en mourant que ses deux fils Âmulius et 
Nmnitor régneraient alternatÎTement. Amulius ne voulut point sui^TC 
cette d^potiti«ni. 

Romulus et Hc-nius , fils de Mars et d'IIia , fille ât Numîtor^ 

voici la suite des refis Latins ju<;f|u'à pux. Fnrr . A-^rnirnr , Srivitis- 
Postliumu'; , .Îvneas-Sylvji)'^ , Lâtinus , Alhx^ , hpite , Capys , Capcte , 
Tybc'uuu!» f iixuiuiuê , Acrota , AvenWaus , Procas, AqiuUus ei. 



i 
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Litre Quatorzième. 1^5 
Rexît opes : Numi torque senex amissa nepotum 
Munere regoa capîl : fesiisque talilibus urbis 
Mœuia conduntur. Tatiusque patresque Sabini 
l>ella gerunt : arcisque via Tarpeja reclusa 
Digna anîmam pœna congestis exuit ai mis. 
Inde sali Curibus, tacilonim more luporum^ 
Ore prémuni yoces , et corpora Yicta sopore 
Invadunt^ portaaque petuut , quas objice firmo 
Clauserat liiades. Unam tamen ipsa reciudit ^ 
Nec strepitum verso Saturnia caidine fecit. 
Sola Venus portœ cecidisse repagula sensit , 
£i clausura fuit^ nisi quod rescindere nunquam 
Dis iicet acta Defim. 

Jauo loca juncta tenebanl 
Naïdes Ausonicc gcliJo roraïuia fonte : 
Has rogat auxîlium , nec Nyinphœ justa petentem 
Suaiinuére Deam : venasque, et flumina fonlis 
Ëlicuére aui. JNondum tamen invia Jani 
Ora patentis erant^ nec i^er prsecluscrat unda. 
liurida ôupponunt fecun^o sulfura fonti, 
incenduntque cavas fumante bitumine venas. 
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excitent l'un et l'autre, moufe bientôt jusqu'à! 
la surface des ondes , et ces eaux qui pou-| 
valent auparavant disputer de fraîcheur avec] 
les Alpes ^ ne céderaient pas en chaleur auj 
feu même. Les doubles portes fument, arrosées j 
de ces flots liouillaus; la ville fut ainsi vaine-' 
ment ouverte à rennemi ; le lac nouveau lui 
servit de rempart, jusqu'à ce que les Roinains] 
eussent pris les armes. Quand Romulus se fut: 
mis à leur téte , la terre fut bientôt couverte? 
de îiioiLs des deux partis. Le gl.iive impie I 
mêla le sang du gendre à celui du beau-pere.! 
La paix cependant termina cette guerre; ou; 
cessa de combattre ; on associa Tatius au , 
trône* 



Ce dernier prince n^étaitplus, et tu don^ 
nais également des loix aux deux peuples^' 
Romulus, (i4) lorsque Mars ^ ayant quitté. 

son casque , adressa ces paroi* s au souverain 
maître des Dieux et des hommes : 



« Mon pere , puisque Tempire de Rome est 

affermi sur de suIkIcs foudemens, et qu'un 
seul prince y donne des loix , il est teras de 
m'accorder la grâce que tu m'as promise, ainsi 
qu^à jtion digne, fils y de l'enlever de la terre » 
et de le placer dans le cieL Tu m*a$ dit 
autrefois dans une assemblée des Dieux, que 
tu daignerais l'y recevoir j je m'en souviens, 
et j'ai grave ta promesse dans ma mémoire î 
daigne la ratifier tou(e entière, n 

Viribus 
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Viribus liis aliisque ^ vapor penetravit .ad ima 
Fonlis : et Alpino modo yute ceiCarè rigori 
Audebatis aquœ , Hou ceditid ignibus ipsis. 
Flanomiféra gemini fumant aspergine postes : 
Portaque Hequicquaiïi rigidis permissa Sabinis 
Foute fuit praestrucU novo^ dum Martius arma 
.ladueret miles. Qiiem postquam Komulus uUro 
OLtulit, et slrata est tellus Roraaaa Sabinis 
Corporibus ; siralaque suis : générique cfuorem 
Sanguine cum sooeri perniiscuit impius. ensîs. 
Pace tamen sîsti bellum^ tiee in uUima ferro 
ûecertare placet : Tatiumque accedere regno. 

Occiderat Xatius^ populisque œquata duobus^ 
Komule^ jura dabas : posljta çuip casside Mavor^ 
Talibus a(&tur tfivùmciuë 'honunùrnque potentem ^ 

Tempus adest; genitor ( quoniam fundamine magno 
tles Romana vplet , et prdeside pqhdet ab uno ) 
Prâemia jaio prooiiâ^a mihi^ dignpque jsepoti 
Solvere ; et abiatun;i terris imjpouere cœlo* 
Tu mihi concilio quoudam ,pi:ieseate Deorum 

( Nam memoro ^ memoriqîie anime pia verba notati) 

' . • • < , - ' > 

tJnuserit^ quem tu telles in cserula cœli ^ 
Dixîstî: rata ait Ycrborum summa tuorum. 

Tom0 JF"» JVI 
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Le Tout-puissant y ccoiseiitit; il voila les 
cieux de nues obscures , et répandit l'effroi 
sur la teri*e^ par le tonnerre et par la foudre. 
Mars connut à ces signes quç les décrets de 
Jupiter allaient s^accomplir. S*appuyant sur sa 
lance, il saute sur son char bduglant, pousse 
et presse ses chevaux à coups de fouet y et 
traversant rapidement les airs, descend et s ar- 
rête sur le sommet du mont Palatin couvert 
de bois. Il enlevé Romulus dans le teras qu'il ^ 
rendait la justice à son peuple. Le corps de 
ce prince se purifie ^ et s'évanouit tel que Tair 
léger , ou comme la balle de plomb, qui lancée 
par la fronde, échauffée par le mouvement, 
se dissout et se fond. Son visage prend une 
forniu plus majestueuse, plus digue a un Dieu , 
et tel qu'il est dans sa statue sur le mont 
uirmus. 

Sou épouse cependant pleurait sa perte : la 
suprême Junon commande à sa messagère Iris^ 
de descendre par son arc recourbé , et d'a- 
dresser ces mots à la veuve : 

« Reine , le principal ornement de la nation 
Romaine et de la Latine , qui fus digne d'être 
la femme du grand Homulus , et qui Tes 
maintenant du l)ieu Quirinus , sèche tes 
pleurs ; et si lu desires de voir ton époux, 
viens sous ma conduite dans ce bois qui couvre 
de sa verdure le mont (^uirinal , et de son 
ombrage le temple du roi de Rome. » 

* ■ 

Iris obéit , et descendue sur la terre par 

^oii arc peint de iUiUe couleurs , elle répète 
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Annuit omujpolend : et nubibus aéra cœcis 
.Occuiuit., tuaiuuque et fulgure terruit orbem. 
Quœ sibi promissœ sensu rata signa rapinœ , 
Innixusque faasiœ , presses lemone cruento 
Impavidus conscendit equos Gradivus ; et ictu ^ 
^erberis increpuit : pronumque per aéra lapsuj 
Coustitit in sunmio nemorosi colle Palati : 
RedJentemque suo nunc regia jura Quiriti 
Abstulit Iliaden. Corpus mortale per auras 
Dilapsum tenues : ceu lata plumbea funda 
Missa solet medio glaus intabescere cœlo. 
Pulcbra subit faciès : et pulviuaribus altis 
Digalor est ; qualls IraLeaLi fonaa Quirini. 

Flebat ut amissum conjux ; cum regia Juno 
Irin ad Hersîiiam descendere limite curvo 
Imperat : et viduse sua sic mandata referre. 

O et de Lalio , 6 et de gente Sabina 
Frjecîpuum matroua decus ^ dignissima tanti 
Ante fuisse viri conjux , nunc esse Quirini ^ 
Siste luos flutus : et si tibi cura videndi 
Conjugis î en duce me lucum pete , colle Quirino 
Qui viret^ et templum Romani régis obuaibrat* 
P^^lcl ; et in tcirajn pictus^Uclapsa per arcus^ ' 

M a 
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à la belle Hersilie le discours prescrit par 
Junon. Cette princesse levant à peine les yeux., 
lui dit d*uii air modeste : <c JDéease , car 
quoi4)u*il me soit difficile de savoir qui tu 
peux être , je pense cependant que tu Tes ^ 
coinluis-moi , conil ii is^moi , inonlre-moi mon 
époux. Si les destins me permettent de le 
voir encore une lois, je dirai que j*ai vu le 
ciel, >i 

Soudain elle marche avec Iris sur les collines 

Romaines. Un astre descendu des cicux s'ar- 
rête devant elle sur la terre ; ëtincellant de 
lumière, il s'attache aux cheveux d'Hersiiie, 
Téleve et la fait disparaître dans les airs. Le 
fondateur de lldne la reçoit dans ses bras;, 
il change pareillement son ancien nom et son 
corps ; ]\ l'appelle Ora , qui maintenant est 
une Déesse unie à Quiriuus. ^ 

* Cùn apothéoses ne sont pas rares dans l'histoire ancienne; 
jnuis celle des empereurs de Rome en offre ua plus grand nombre. 
Les respects et les honneurs qui cessent par-tout ailleurs avec le 
souverara qui n'est plut , lea ««Weient eu 4eli du tombeRii. C'était 
faire sa couV au rïionarque tégAant. On Hé pouvait en effet lui 
pr»'senter apr^s le trono , une perspective plus brillante qur des 
«uteis. C'était sans doute le comble de la bassesse et de l'iiupudeoce 
Jinmaines qui rendaient et qni recevaient ce* hommages. A peine 
un liomme , a'il était prince , avait-il cessé d'être , qu'on lui bétisiaît 
des temples. C'était un usage si commun, que Vespasien , mourant, 
entouré de ses courtisans qui pleuraient ou feiçn.iienf de plci'rer, 
répondit ^ en rendant le deraier soupir , à ceux qui iui deiuaud«iieai 
cotnmeat il se troorait : « Jn sens que je devietts Difu. • 
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LiVR£ Quatorzième* i8i 

Hersiliam jussis compellat yocibus Iris. 

llla verecundo vix toilens lumioa vuUu , 

O Dea (nainque mihi, nec ijuee sis dicere promptum; 

Et liquet esse Deani) duc^ ô duc , iiK^ult : et offcT 

ÇoDjugis ora mihi. Quem si ipodo posse videre 

Fata semel dederint^ cœ|um aspectasse fabebor. 

Nec mora ^ Romuleos cum virgioe Thaumantâea 
Ingreditur colles* Ibi sidus ab œtbefe lapsum 
Decidit in terras : à cujus luxnine flagrans 
Hcrsillae crinis cum sidère cessit in auras. 
Hanc manibus notis flomanse candilor urbis 
Ezcipit : et priscum pariter ctim corpore nomen 
Mutai : Oramque vacat; qu^ nuxic D^ea juncta Quirina^ 



Digitized by Google 



E XPLICATION 

DES FABLES 

DU LIVRE QUATORZIEME. 

( I ) L'aotiquilé rçfonm.t trois Glnucns , Vnu HIs de 
Minos , l'autre ùïê d'Hippolocus ; le troisième , soroommé 
le Pontiqne , dont il t'agtt dans cette lable » éttit de 
la Tille d'Antliâdoa , dans la Béotie » et l'on n'est point 
d*accord snr le nom de son pere : ce qu'il 7 a de 
ceria'm , c'est que c'était un habile pécheur , qu'il nageait 
parfaitement , et , comme il restait Jong-tems plongé dans 
l'ean y il publia qu'il arait des entretiens secrets avec 
les divinîlés de la mtr. Cependant » il se noja , malgré 
Bon adresse , ainsi qu'on l'apprend de Paléphate , et 
ponr hoDorer sa mémoire , on dit qu'il avait été changé 
en Dien marin* Ses compatriotes lui rendirent un culte 
reltgîenx , lui élevèrent un temple et lut offrirent dei 
sacrifices* L'endroit où il périt , était devenu célèbre , 
et Pnusanias parle du saut de OJaucus , c'est-j-dire , 
de l'endroit où il s'était jette dans les ilôts dont il ne 
sortit plus. 

( 3 ) Circé , selon Hésiode , était fille du 8oleiI et 
<•£ Perscis. Homère njouie qu'elle était «opur d'Eea ou 
CËta , roi de Colchide. Elle s'était adonnée 4 la 
connaistonce dos simples ; elle en composait des remèdes, 
et p bientât , elle passa pour magicienne , parce qu'elle 
tn^oya ses secrets & faire des breuvages empoisonnés , 
dont un lui servît h ôîer la vie & son époux , le souverain 
des Ôariiiaies : la fable ajoute que le Soleil^ pour la 
retirer des mains du peuple irrité, la prit sur son char , 
et la transporta en Italie p où elle habita un promontoire 
qui f depuis , porta son nom , et qu'aujourd'hui encore , 
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TS^OTES DU LIVRE QUATORZIEME. iSS 

*9n îfppelle Monte Cireello ; inaî« quelle apparence que, 
du fond de Ja Scjlliie , Circé soit venue s'établir dan» 
un pays si éloigné , sur-toal , dans un leius où la 
navigation était «i difficile et si dangereuse 7 & snoint 
que l'on ne dise » avec quelques mythologues , qu'elle 
fit ce trajet sur un vaisseaa bt voile y et que ce n'est 
que pour donner du merveilleux à ce voyage , qu'Apollonius 
prétend que le Soleil lui-mcme , l'avait conduite sur 
•on char. 

Il ^est donc probable que jamais Circé n^i connu , ni 

la Colchide , ni la Thrace ; qu'elle n'a passô pour être 
la sœur de Médée , qu'A cause de la ressemblance de 
leurs caractères ; qu'on ^ne leur a donné , à l'une et à 
Fautrc , le Soleil pour pere , que parce qu'elles avaient 
cultivé la même science' , et , qu*en(in , on ne les a 
nomin.jcs magiciennes , que d'après l'al)us qu'elles ont 
fait des secrets qu'elles avaient appris ) ainsi leurs prétendus 
cncbantemens n'étaient point un effet de leurs connais- 
sances y mai» celui de leur beauté qui attirait plusieurs 
améns & leur cour , et les y faisait pérjr dans les 
charmes de la volupté. ' 

De ces diverses observations , il est aisé de conclure 
que Circé n'eut pas moins de coquetterie que de beauté « 
qu'elle écouta plusieurs amans , et que sa répulatioA de 
magicienne n'est fondée que sur son habileté h tirer du 
mélange de quelques herbes , des sucs doni les propriété^ 
étaient différjentes ^ et qu'elle avait l'adresse de leur faire 
prendre , soit pour les foire souffrir quand elle avait k 
s'en plaindre , soit ^pour les ranimer , quand elle les 
aimait encore. Instruit des fables que l'on avait répandues 
sur Médée , Homère a trouvé dans Circé , les mcmcs 
goûts f le même caractère , la même conduite , et i» 
d'après cette leasemblance , il a dit que ces d^ux femmes 
étaient soeurs, quoiqu'elles soient nées et qu'elles nient 
vécu dans des pays fort éloignés 1 un de l'autre , pub(^uc 

M 4 



/ 



t84 Notes 

Méa^e démettrait % l'extrémité én Paiit-E«x» , et Citei « 

•nr les cotes de l'Italie , Ters l;i Sicile , à peu près 
dans le tems de la guerre de Troj©^ ( f^oyez Uijrsse.jî 

■ 

( 3 ) Scjrlla , selon quelques auteurs , était ^He de 
Phorcjf et dlBLécaté | selon d'autres , de Typhon. 
Métamorphosée par Ciroé , elle a , dît Homère » la vok 

(i'un jeune chien (juj \iLnl Je naître j aucun homme » 
aucua Dieu ne jgeut la regarder qu'avec horreur ; elle a 
douze pieds, six'coiïs fort loagj» , au bout de chacun 
desquels est une tète monstrueuse , dont la gueule renferme 
trois rangées de dents qui portent la mort ft tous ceax 
qu'elle rencontre. Un ancien qtii va plus loin que le 
poète Grec , ajoute que ces six têtes sout celles d'un 
• insecte , d'un chien , d'an lion ^ d'une ^.ajeine p d^ane 
gorgone et d'un homme^ 

Quand Scylla Toît passer des yatsseaux dans le détroit ,^ 
ajoute. Virgile, elle avance sa tète hors de son , aniic ^ 
et les attire à elle pour les faite périr^ 

On croit que ce n'était autre chose qu'un navire 
Qionté par des Tyrrhentens qui ravageaient les cotes de 
Sicile , et qui ^ sur s^i proue , reprcsentait la figure 
colossale d'une femme dont le corps était environné 
de chiens* Ce qui ^ encore ^ a beaucoup aidé à la fahie » 
c'est le bruit que font les vagues qui se brisent contre 
le rocher , et^ l'eau qui , avec impétuosité , se précipite 
dans les gouffres. D'ailleurs , on sait qu'ejitre Messine et 
Hhégio , il existe un détroit fort serré , oik , des deux 
rivages opposés , de grands rochers s'avancent dans 
pier. La partie de ce détroit qui était prés de l'itsliei 
fe nommait le détroit de Scylla , et la partie qai 
ço.aEnait 1^ Sicile , s'appeilujt le détroit de Charyhd^*^ 

Dextmm Scjrlla latus, laev^na ixn^Ucat^ Cbory^dis^ 
. Q.I^«i4.it% < 



« 
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DU I.ITRE QUATORZIEME. l85 

Toute cette mer , aujourd'hui , est comprise sou» l# 
aoQi de Phare Messine. Connue ii s'y rencontre d«t 
coorans «xtrcmement rapides , et que hs flots s'y tronTem 
très-pressés y on y entend un bruit confus asseft semblebla 

à celui que feraient plusieurs chiens <]ui s'cntre-mor'* 
(Iraient j ce ^ue Virgile exprime ainsi i 

^ • • < • BSbiltis drcnm latrantibus uudis. 

Ovide dit que Charj^'bde dévore et vomit les vaisseaux 
qu'elle vient d^engloutir , et cette Action est empruntée 
d'Honiere dans lequel on lit que Charybde engloutit le» 
0ots trois fois par jour , et que , trois fois par jour , 
elle les rejette avec des rougissemens horribles. Cette 
fiction s'explique par le détroit mùuie qui parait plus 
ferré à mesure que Ton s'en éloi^e , si bien , qu'il semble 
que les vaisseaux qu'on y voit entrer , y sont engloutis* 
Les étymologics grecques des noms de Scylla et de 
CV\iirybde , semblent justifier ce que je viens de dire. 
Le premier signifie dépouiller , et le second , engloutir^ 
Bocbart , d'après Trogus » tire ces deux noms de la 
langue Phénicienne » Scol , éont on a fait Scylla, qui 
vent dire ruine , et Charybde qui veut dire f^ouffrc, 
Puiun les jpaonumens antiques , on ne trouve qu'une seule 
médaille qui représente Scylla avec i^lusieurs létes ^ 
file est citée dana Spanbeim» 

( 4 ) Diden ^ fille de Béli^s ^ roi de Tyr , avait 
épousé un prêtre d'Hercule, nommé Sicbarbas en Sichée» 
le plus rîcbe des Phéniciens. Après la mert de Bélus „ 

rvgnjaliuii , son h'Is , mon la sur le trône , convoita Ic t 
biens de Sichée ^ le surprit dans son temple » et l'assasginak 
au pied de l'autel* Instruite de ce meurtre , Didois 
' dissimule sa douleur^ prépare sa fuite , s'assure deSi 
' vaisseaux qui étaient au port , y reçoit tous ceux qui- 
^ ki^ssaiçnt ou craignaient Xe t^raa ^art aon-seijJewcaLii 
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•▼ec les rtelitites ét «on mari , maii avec celles ât 

Pygmalion. Pour mieux tromper , elle avait eu la pré- 
Caiitirni d'embarquer plusieurs ballots remplis de sable , 
qu'elle jetta dans lea flots , comme des tré»or« dont le 
•enl aspect lai rappellait la mémoire de celui qu'elle 
avait perdo ; pitié , elle fit entendre aux Tyriena qiti 
taraient» suivie , que n'ayant plus de gntc^ & espérer de 
Pvgmalion dont elle venait de frustrer l'aviUité , iU \ 
n'avaient de ressources que dans une prompte fuite. 
Décidés par ce conseil , ils restèrent avec elle » et , 
d'abord , ils prirent terre dans l'Ile de Chypre , d'oi 
Didon enleva cinquante jeunes fiUes qu'elle lit épouser 
à ses compagnons de voyage ; Delà , elle les ronduisit 
aur les cotes d'Afrique , où elle bâtit Carthage. Pour 
fixer Tenceinte de sa nouvelle ville , elle acheta autant 
de terrein que peut en contenir la peau d'an boeuf, 
coupée en courroie ; ce qui lui fournit de quoi élever 
une citadelle ^ui fut appeiiee • Bjfrsa , cuir de bœuf. 

iarbas , roi de Mauritanie , demanda Didon en mariage , 
mais l'amour qu'elle conservait pour Sicbée , lut fit 
yejetter cette alliance, et dans la crainte d'j être forcée 
par les armes de son amant , par les vœux de ses sujets , 

elle (icsira i|ii'on lui accoiJat trois mois. Quand ce teinie 
fut expiré, elle donna ordre qu'on préparât im sacrifice 
pour expier les mânes de son époux , fit élever , dsns 
un lieu secret de son palais , un bûcher sur lequel on 
devait consumer tout ce qui avait appartenu A son msri , 
y monta , revtluc J liaLiis de deuil , et s'y poignarda. 
De ce moment , elle fut appellée Didon , femme dâ 
résolution; jusqu'alors, on l'avait nommée £ltse* 

Moyennant un anachronisme de trois cents ans p. Virgile 
a rapproché Enée de Didon , et n'a feint l'amour de 
Ctttt reine , pour le prince Troyen , qu*ailn de faire 
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nirer, dans son pociue , les fameux intcrcts qui ont ti 
oag^tems divisé Home et Carthage. 

( 5 ) Enée , isso do sang de» roÎ9 de Troye , éiat( 
iU d'Ancbise v et mari de Créase , fille de Priam* Dans 
a nuit où la ville anccomba sous les coups des Grées , 

I soutint Taillamment les^ premières attaques , mais trop 
*aibîe pour résister au nombre des ennemis , il prit 5es 
3icux pénates , chargea son pere sur ses épaules , et 
tenant son fils Aseagoe , d'une main ^ son b2iton de l'autre , 
il se retira snr l«t mont Ida , avec ce qu'il avait pu 
ra9»emhler de Troyens ; î! y perdit sa femme. 

Après avoir construit «ne flotte de vingt vaisseaux , 
il côtoya la Tbrnre , une partie de la Grèce , relàclia 
en £pire » où Uéiénus lui prédit ses destinées ^ aborda 
en Afrique , et passa quelque tems chea Didon » qu'il 
abandonna pour se rendre en Italie. ( Voyez Didon. ) 

II campa sur les hnrrîs An Tybre , fut très- bien rcru , 
par Latinus , tua Turnus , en combat singulier , obtint 
ia main de Lavinie , fille de Lalinus , bâtit la ville de 
Lavinium que les Romains regardaient comme le berceau 
de leur empire , et se noya dans le Numtrius , après 
un règne de quatre ans ; il n'en avait encore que 
trente-huit. 

Comme cette mort ne parut pas assez noble , on répandit 
qve Vénus l'avait enlevé au Ciel , après avoir lavé son 
, corps dans les eaux du fleuve ; on lui éleva un monument 

'ar ses bords , et les liomains l'honorercui sous le nom 
de JupUer-Jndigéte, 

^Qi* une médaille de Jules-César, on le voit nu, dans 
l'attitude d'un bomme qui marche à grands pas : de 
la main droite , il porte le Palladium ; de la gauche » 
ïl soutient Anchise qui est vêtn d'une toge et chargé de 
*«• Dieux pénates. Sur le* médailles d'Auguste , Enée , 
porte son pere et njie capse qui , Traîsemblablement t 
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vniferine let raiet ticrés. De la nnitt droite » il tieil 
Ascagne ; et de la gauche » Mercure qui le conduit. 
Derrière lui . marche Créuse. 

Je ne parle point de sa descentè aux Enfer» , fiction 
imaginée ponr grotnr les dangers dont il ent & triompher 
dans les passages qne » souvent ^ il fut oUigé de inaelvr. 

( 6 ) On ne peut douter qu'autrefois il y a eu 
femmes qui » emportées par un enthousiasme , nue fsresr 
qui approchaient dn délire ^ prononçaient des seateneei 
obscures , dont elles amnsaient la curiosité de ceni «foi 
menaient les consulter : Yainement donc , Saucin nie 
leur existence ; elle est appuyée p^r Platon , Aristote » 
Diodore de Sicile ^ Strahon , Plutarqao , Pline , Solîn » 
Pausanias « par les avantages que les anciens piétendest 
qu'on a retirés de leurs oracles , par les noms des ville» 
où elles ont pris naissance , et Ue celles où elles 
sont montrées , par les peintures de leurs moeurs , par les 
slatiies érigées en leur honneur , par leurs épitapkei 
que l'on a conservées. 

La première et la plus ancienne ^ est la Veîpfîiquet 
qui vivait avant la guerre de Troye j la seconde , til 
VErithrée à laquelle on attribuait les vers acrostiche»; 
la troisième , est la Cumée si fameuse dans VEncU^t 
€t qu'on nommait Deiphobè $ la quatrième ^ cit ^ 
Samienne , appellée Piltho , qu'Eusehe qui la nomnrt 
Hérophile , fait vivre du tcms de Nnuia-Ponipilius ; 1* 
cinquième , est AniaJthée , ou Démophile y elle v'*'"' 
h Cumes , , dans^ TAsie mineure ; la sixième i 
VHeUespontîne , née & Mermés , près de Troje ; 1» 
septième , est la I^htque ; la huitième , est la Bcrsiqu^t 
appellée Babylonienne y et que Suidas* nomme Samhéthej 
la neuvième , est la Phrygienne qui rendait se» oracles 
à Ancrre , ville de Phrygie ; la dixième , enfîn , 
U Tlburtine , nomné^ Al^unéa ^ qui prophétisait * 
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Tibof y on à Tivoli» iikr |e« bonU de l'Anio ; on ,f 
t trovTé une statue qai parait la raprésenter*. 

il n'est pas moins constant qne plnsienrs sièçles 

avant la naissance de J. C. les Romains avaient un 
recueil de vers Sibyllins , qu'on les consultait dans 
plttsienit occasions , et qu'il j aTaît , dès 1« tems m^me 

■ 

de Tmrqttin le Superbe ^ deux homnies préposés la 

garde , à la conservation de ce recueil ^ on les nommait 
Duumvirs : dans les calamités publiques , ils allaient 
Toir s'il ne contenait pas quelqu'oracle qui les e^t 
soDoncées , et , .aiissi-tdt » ils an faisaient lear rappoiTt 
ta Sénat* 

Ce recueil était renfermé dans on «offre de pierre , 
au temple de Jupiter - Capitolin , et . les Duumvirs 
iibsisterent jasqu'À l'aq. de JBLomo 388 , auquel tems on 
en sjontà hait antres qui^ aveç ,les deux ptemiers^ 
fonaerent le collège des Decemvîrs t enfin , après 
l'incendie du Capitule , en Tau 67 1 , 33 ans avant 
l'ère Chrétienne , on joignit cinq autres gardes ù cp 
%nhnt collège* qui , pour lors ^ fut appallé. le coUegfi 
des Quinâecemvirs* 

L'origine des livres. Sibyllins esit assez cnrtense , et la 
'Voici , telle qu'elle est rapportée par Denjs d'Halicarnasse , 
Pline , Aulegelle , Solin 9 Servius» 

Une vieille femme étran^re se trouTant à Rome» 
Client -ils y alla pfésentet & Taniui^, U Sapefhe , neaf 
livres qui contenaient les oracles des Sibylles , et li|t 
en demanda une grosse çouime : Tarquia refusa de les 
acheter , et fit cbasser cette femme com^me «ne folie. 
£lle alla br&ler trois de ces livres , rapporta les sii: 
Mtrcs dont elle exigea le même prix qu'elle avait Tonla 
•voir des neuf , et fui congédiée : elle brûla encore la 
moitié de ce qui lui restait , revînt , persista dans la 
demande de la même somme ^, et Tarqnin , surpris dt 
cctit dcmafcbe'>. pins «ncoct de l'assurance de la TieiUe^ 
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lui dosa» , pour les trois liTiet » Tarj^eiit qu'elle avait ! 
préteniltt evoir des neuf. 

Dans reaibrasement du Capilole , ils furent consumét 
arec la plupart des anuaies ^ue l'on J gardait , et , 
ponr fiparer celte perte , on enYOja des députés dans < 
pitttîeuiv villes de l'Italie , jusque* dans l'Aste , dani 
l'Afrique même ; ils furent cliargés d^y recueillir tout ce 
qui portait le nuui des oracles Sibyllin*. 

P. Galfinut , - iKf. Octavius , et L. Valerius , en 
rapportèrent beaucoup qui furent rebutés * et l'on remit 
les autres h leurs eonsenrateurs ordinaires* Dans la suite p 
Auguste ordonna un nouvel examen de ces mêmes vers, 
et ceux que Ton choisit , furent enfermés dans deux 
cassettes que l'on déposa sous une statue d'Apoilon : on 
en retira un grand nombre sous le règne de Tibère , et ^ = 
l'an de J. C* 399 , l'empereur Honorius les fit brûler. 

Tant que ces vers ont subsisté , les politiques ont sa 
en faire usage pour leurs propres intérêts : souvent mcme, . 
ils en ont inventé, et les ont répandus comme anciens^ 
afin de les faire servir aux desseins > de leur ambition. 

' ( 7 ) Macarée , du mont Nérétus , dans l'île d'Ithaque, : 
^suivit Ulysse « fut le compagnon de ses voyages , et : 
finit par se fixer à Caiéte f où , selon Virgile , il reconnat ; 
Achéméuide qu^finée avait accueilli et eknmené. Aifacaréj, \ 
présenté par Cet' Achéméuide', converse arec les Trojens, : 
et leur apprend que Polyplicuic a Jcvoïc cjueii^ues-uiia 
des compagnons d'Ulysse , que ce prince est sorti de : 
l'antre de ce cyclôpe , après lui avoir crevé rœil , qu'il 
est arrivé chez Cîrcé « où les officiers de sa suite ont ; 
été métamorphosés en cochons ; qu'il s'est garanti de ce 
malheur , au moyen de la piaule Moly qte Mercure 
lui avait donnée, , et qu'il a contraint Ciicé de remetUe 
ses compagnons dans leur état ordinaire. 
Il est ailé de voir que ces fables sont des enveloppes 
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«pii cachent d« Téritables événemens» Ulysse fat maltraité 
, en Sicile , par les cjclopes qui lui tuèrent quelqueB-unt 
de ses compagnons , et , par «ne hyperbole outrée , oa 

publia qu'ils en avaient étt: Jcvorés. 

Après avoir passe quelque teins à la cour de Circé , 
au milieu des plaisirs , il réfléchit au tort qu'il fait & 
sa gloire , et quitte un séjour trop enchanteur ; voilà la 
plante Jffoljr , symbole de la prudence. 

Ses couipagnons changes eu pourceaux y sont un cmbiùme 
des désordres où ploug;e la volupté.^ L'histoire de Tenfant 
prodigue que l'ETaogile dit avoir été réduit à passer sa 
vie avec ces animaux immondes , dit l'abbé Banier , 
cous marque a^^^cz ce que sigaxiieuc de semblables 
paraboles. ( ^ojr«£ Ulysse») 

( S ) Eole p fils d'Eippotus et de Ménalippe , régnait » Ter* 
I le tcms de la guerre de Troye, sur les Iles qu'anciennement ^ 
on appellait Vulcanies , et qui , depuis, ont porté le nom, 
d'Eolides. Ces iles , au nombre de sept , sont entre la 
Sicile et l'Italie , du* coté du promontoire . de Pélore. 

Eole habitait celle de Lipare , dans laquelle il j a' 
quelques volcans ^ delà , on a prétendu que Vulcain y 
tenait ses forges. Quoiqu'il en soit, £ole éiait un prince 
sage , qui accordait l'hospitalité à eeui:. . que le hasard 
I jettait sur ses bords , et qui , sur-tout , ne manquait 
' jamais de leur donner des renseignemens sur les écueilâ 
que l'on rencoutruit dans les mers voisines. 

Pline ajoute que ce monarque s'était appliqué à connaître 
les vents , par l'inspection de la fumée qui sortait dea, 
cavernes du Lipare , et qu^il avait poussé «i^«.(»innaissaucQt 
si loin , sur cet article , qu'il prédisait avec assez die 
sûreté , le veut qui devait lé^jner peuUunt quelques jours. 
Aussi 9 était-il souvent consulté, et cela devait ctre dan^ 
an tems où la navigation était encore trés-impar faite* 
Il a'e^ a pas fallu davantage aux po^tc^ , • pou^r dirf» 
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^*Eole était le Dieu des Tenta , qu'il tenait eUctiahi^ 
éant des entres profonds , d^où il les l&cbait & son gré» 

quand il roulait exciter quelque tempcte ; et , lorsque , 
d'aprèft Homère, Ovide dit qu'il les remit h. Ulysse, 
enfermés dans des oiktres, il fait , sans doute , allnsioa: 
ft qnelqn'ancien usage semblable à tselai des Lapons qui 
tendent les vents h cenx qui s'embarquent , et lent: 
promettent, inovfnn.mt une cotr.iine somme d'argent, d«: 
tenir prisonniers ceux qui pourraient troubler leurs vojages. 

Homère prétend qii'£ole avait six filles et six garçons 
qu'il maria ensemble , et , par-lâ , vraisemblablement , il ; 
u, voulu désigner les douze vents principaux qu'il avait- 
observés avec beaucoup d^exactitude. 

■ 

( 9 ) Stercès qui régna sur les Latins « est le prêmier-^ 
des Ahorigenes : on nommait ainsi , les personnes d'une 

origine étrangère , ponr les clistingucr des jiulochtones ; ce* 
derniers étaient ceux qn» avaient pris nai«5sance dans le p«j 
^*ils babttaient. A Stercis > succéda Janus \ ensuite » 
Pîcns qui vécut' vers le teins de Pandietn y cinquante otf 
soixante ans avant la guerre de Troye. 

Si l'on en croit Servius , Pîcus se nKlait de prédire 
l*aTenir ^ et dans ses augures , il se servait d'un pivert 
qu'il avait apprivoisé t Au^t Juit Fieus , et domai 
hahuit picum per que m futum nôscchat» Ainsi , après fa j 
mort de ce ' prinre , on publia qu*il avait pris la figure I 
de cet oiseau ; d<'.-s-îors , il fut honoré comme un Dieu 
iadigete. Désolée de l'avoir perdu , sa femme Caneote 
se retira d&ns une'solîtude où elle ne vécut pas long-teos, 
et pour exprimer ses regrets , on pubha qu'elle avait été 
chanr;(''e en voix.' 

Gérard Vossius prétend que jamais , en Italie , il n'y eat 
de roi de ce nom , et que toute cette fable n'est fondée qoe 
enr ce qu'un pivert était l'interprète d'un oracle célèbre 
clieft Im Subias | selon Bocbart » elle vient dn mot pbénicrea 

picca f ; 
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ptcèa > qui vent dire étm | enfin , quelques «avutis ont 

étril que Picus est Jupiter lui-niLine , honoré eti Italie | 
sous le nom de cet oiseau qui «tait d'un grand usage danl 
!«• augures- 

Ovide a nkilé rkiitoire dé Pîcna avec ttUe de Cireé ^ 
mais il est cornsftint que Circé ne vînt s'établir dans- cette 

partie da pays Litin , 01*1 était le promontoire (|uî pùrte sott 
nom y que ioag-iems après le règne de ce prince* 

(10) Bans lèa courses qn'Ovtde Ait faire & '£»|e avant 
é'aborder en Italie , il le fait passer dans le pays des 
Cercopes que Jupiter avait changés eu singes , pour les 
punir de leur méchanceté. Dell , le nom de Pythacusô 
que l'on donna au rivage qu'ils habitaient , parce que- c'est 
ainsi que les Grecs nomment les singes s Sabinns ajoute 
qoe ces mêmes peuples furent appelles Cercopes , à cause 
qu'ils étaient semblables aux singes qui caressent aveô 
leur queue , dans le moment mcme o& ils ne songent qn'à 
.faire du mal* 

Les Cercopes descendaient de Candnie et d'Atlas » fameux 

brigands qui maltraitaient tous ceux qui abordaient danS 
leur île , et ce trait suffit pour donner une idée de leur 
prétendue métamorphose } mais je reviens 4 £née accueilli 
ptr Latinns > et cnint » rebuté par Tumns qui voulut s« 
mettre en état de lui disputer Lavinie et la couronne. En 
conséquence ^ il chargea Vénulus d'aller , de sa part ^ 
demander des secours à Dioméde qui s'était établi dans la 
Fouille f depuis la prise de Troje ) mais Dîoméde les 
tefusa » sous le prétexte qu'il redontait la colère de Vénui 
qui , d^a , lui avait fait souffrir les maux les plus cruels* 
Pausanias qui dit qu'aucun pnncc Grec n'avait été en 
^jffÊent avec ' les Komains , avant Phjrrrhns , ajoute que 
IDioméde n'avait pas voulu la faire à £née : cette pbras« 
confirme ee que je viens de rapporter* 

Dans la suite , ce mcme Diomcde qui avait épousé Uk 

Tome iy, N 



iiUe de Damiiit , vint à «t brouiller aTec sott bean-frere ^ 
et fut tué dant un combat,;, aes compagnons se retirèrent 

au iouJ ti'uBe île voisine qui , depuis, porta le nom de 
Dtomédée , et celle fuite fit . dire <|tt'ils avaient été 
cbungéi en oiseaux , par Véniu 'elle-mèfoe , en. punition 
4e ce que leur prince, l'avait ble'aaé- 4 la main , an 
eiege de Troye : on publia aniti que ee fut en hérons 
et en cygnes que la Déesse les métamorphosa , parce 
que rile qu'ils choisirent , était remplie d'oiseaux de 
cette espèce s Pline et Si>iin. prétendent que , se ressou- 
venant de leur origine , ils caressaient les Grecs et 
fuyaient tous ceux qui ne Tétaient pas. 

A cette -aventure , Ovide joint celle d'un bercer du. 
même pays , qui fut changé en olivier .sauvage » et 
certes , il est facile de voir que y par cette fable , on 
a voulu dire que quelques nymphes, on plutôt quelques 
Lergcrcs , se sont vengées d'un brutal qm les avait 
snsuilées , et qu'elles l'ont fait périr dans le bois. 

La gnerre entre £née et Turnus , fut très-opiniàtre. 
Le dernier f , ctaignant qu'après leur défaite , ses ennemis 
ne remotttàssent sur leurs vaisseaux pour aller briguer 
l'alliance des peuples voisins , y fit mettre le feu , et 
sans le prompt «eçours qu'on j apporta » ils auraient 
été réduits en cendres* Quelques auteurs prétendent qu'une 
ploie ' subite éteignît la flamme qui alfait les dévorer ; 
et Virgile , auteur de la fiction adoptée par Ovide , 
Virgile dit , qu*à la prière de Vénus , mere d'Enée , 
Cybele changea en n^^mphes , ces vaisseaux dpnt elle 
voulait conserver le bois que l'on avait pris dans les 
forêts du Mont Ma t qni lui étaient consacrées. Ovide 
ajoute^ que le navire d'Alcinoits fut aussi niétautorphosé 
en rocher , c'est-à-dire , qu'il avait fait naufrage prés 
de quelques écueils« On devine , d'après cela » ce que 
l'on doit penser de . l'oiseau qui sortit d'Ardée , quand 
les soldats d'£nte y mirent le feu. Ce qui autorisa celle 



Digitized by GoOgle 



Dt7 LIV&S ^UAT.0RZI£HE* IQÏ 

Kttion , c'est que clans le pays , il y avait nu oiseatt 
qui , parmi les Latias » portait U mviue nom c|ue celui 
de cette ville» Oa ignore «i elle fi|t entiéfemeiit eontomée « 
conae le prétead Ovide , , ou , «i : d|i«s la suite > elle 
fat rétablie) Tite > Lîve essere «{«'elle .«ubtiettît. enCWe 
du teins des Tinpi ns. Enée laissa son trône à son ùiê 
Âscagne qui l>àtit Ja ville d'Albe » o4 ses descendana g 
en nombre de quatorze 9 reguercnt jMsqu'à Numitor p 
grand-prutre de Komulua» 

• « 

( it ) Persuadée que Puuivers était trop raste pouf 
être gouverné par un seul Dieu , les Payens <in aient 
juis dans la mer et daas les cieux , dans les enfers et 
sur la terre , dans les fleuves et daos les bots , dans 
les fontaines et dans les maisons particulières ; eu un 
mot y il y en avait par -tout , comme pour tout» et 
dans le nombre des Divinités Etrusques , adoptées par 
les Romains , on comptait Vertuinne et^ Pomooe , ainsi 
que Properce le lait entendre dans lc;s vers suivais y, où 
Veriurone se félicite d'avoir quitté PEtntrie , pour alle^ 
à Home. , 

Tescus ego , TuscSs orior : uec . poeaiief inter » 
Prodia VeIScinos deseraisse. fbços. -, 

Nec me turba. luvat, ueo tei^plo >etar ebnmo^ ^ 
Romaanm tatîs est poste videte, forq^a* . . 

Le Dieu et la Déesse dont' je parlé , présidaieut 4iix 
jardins et aux vergers , on' leur offrait' des èacrificek 

pour la conservation des fruits j le prêtre d* PttIfitieWifè 
l'appellait Flamen Pomonalis , et l'antiquité nous a conservé , 
4e cette déité , quelques statuts' dont on peut vo^r les 
copies dans le premier volume du pete"MoiltÀndbta« ** 
A l'égard de Vertumne , ou croit qu'il marquait l'année 
avec ses variations , d'après son nom qui signifie vertere $ 
tourner , changer / del4 , Us dif^eales formes qu't# 

M a 



lui îfaît prenjre pour plaire à Pomonc , cVsr-ft-dire , jrwrf 
amener les frtiiu - à l«ur maturUé. Ovide aièjne semble 
appiiyw cette o»B)ect»re , en le préletiiaat , tuceessiveaient , 
tout la figure d^att lnl^ateur , di'aii A^issonnear , 
'rieille' fennne } mèitnm^tphmc^ <[ai il^sfgnent l'été , l'biter 
le printems. Un vers tV H orace nous apprenti que l'oa 
prenait le nom de Verlumne pour l'année* 

V . . • Terlummi , ^Bot ^uot éuiit , nains inM|tiit. 

Vertnmnt était aassi regardé eomme le Dieu de» 
marchands » et l'on tenant nn marché célèbre près de 
son temple élevé dans la rue appellée yieus-Tuseus : 

celte Jruc conduisait au gramd cirtjue. 

Ce Dieu était représenté sous les traits d'un jenoe 
Jiomme , portant une couronne d'herbes de diverses es|»eces« 
Son habit ne lè couvrait qu'à moitié , et , de la main 

gauche , il tenait des fruits ; de la droite , une corne 
d'abondance. 

Dana les jardins de Sceaux , il est couronné d'épis , 
•( s'il j existe eàcoré» )' A son cou , est attachée une peau 
de béte fauve , qn^l ^replie sur le bras gauche , afia 
qu'elle |niisse contenir les Inuts et les feuilles dont il 
est sur iiargé* La tête ..de l'animal et une partie de sa 
dépouille pendent nti dessous de son braè : dans sa main 
droite, il a une- lemcille propre tt «monde t les arbres , 
«t sa chaussure est «félle d'un" villageois. 

L'explication de cette fable se présente d'elle-mcme , 
ety,' ,<(0^mft le disoi^t l^s commentateurs des fastes d'Ovide^ 
ojf^^ .^pijt (|ue Ycrtumne était un ancien roi des Etrusques , 
qui y après sa. mort. , fut mis au rang des Dieux , en 
xeconi^aissance des spips , particuliers qu'il avait pris de 

^ jardin», , . . . , 
'*• •*> j . ' - 

X y Comme la. fabl'e d'Iphis qui se pendit de désespoir , 
n» ;reniîeiœe ^ . 4st''i Ifalabé. Sanier , aucun événement qui 
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puisse întcresser , il faut l'atlrîbner h quelque poète du 
tenis qui , pour paarquor rinscnsibiii t«j d'Ariaxarete , jiublia 
qu'elle avait ^ç^é nij^tamorphoscfli qh rocher ^ un aujl^iu: 
moderne a bien changé 1«« larnet de PKili» en a«:rei : 

ainsi ^J'ingénieiucOirMlf pi^* i*v^n>ff^ oa. trait «l'kî^toîre 
«fu'îl ne l'air «embelli de quelque fictien , et Fon en voit 
un e.xeiijplc frappant daas ce qu'il dit à la ^«uite, iic la 
juort d'Iphis. Si les Sabine cairQ^t dao^ .ilome , c'e«t 
Juooa qui les j introdiiit }. s'il |Sie d^ae i|n eombalt fff^^ 
temple de Janw,,. Its sympl^e^ da aVeu Ja prient 4* 
Vénus , Ibnt sortir des eanx enflammées qui obligent les 
ennemis A se retirer- Ouvrcx Virgile qui , en parlant Je la 
manière donV.Troje avait étc .prise ^. fi^it.^remarqi^cr 
Janon , assise sur la porti( socfée p pjthoTtun ifS GrQjçi^ M 
.pénétrer dans, la. ville , ^fi^Aî* .coups de triden|^ 
Neptune en .é^anlAÎt les £(^4^Wl^ . j 

( iS ) ,J«^oa:i^ des progrès de J^onaf^lus, Jes Sabins Icvj^reot 
«ne puissentfr armée , et furent,. attaquée la vilU qu'il, venait 
de ^àtir : après avoir observé ,lm |iosîlioii , de ses- ennuis ,^ 
.liatius cbongea la sienne pendant la nuit , et plaça son^^ 
cauip enue la mont Qiiiruiai et le mont Cnpitolinj uiuia , 
malgré l'avantage de ce poste , les portes de la ville étaient 
gardées avec tant de- soî,n« gpe sans, «nf tra^i^n;> .il 
n'aurait pi^ y ep.trer... \ . 1» « 

Une fille, nommée; Tarpeïîs ^ vît que les- Sabinis avaient* 
aux hras Jes Lraaicleis fi'or , fit djrc ù Lallus que , pour 
une affaire, impoft^fllf « son. pere venait de quitter la p( r^e 
.de la :moi|ti|gnQ- Sttr' laque^e .il élair cKarg^,.,dfi veiller,, 

et «pi'elle la laf. ouvriFç^ît* Fr^«^<^^^^ ##KTic<«» 

il voulais lui donner les bijoux «des , Sabiqs , avec , |out 

ce qu'ils portaient ù la maiu gauche : la copdition f^t 
acceptée^ ^Sg^bina eatrcrant dans. Jjj ville , ei Tarpeïa 
, suivant quelques auteurs cités par Denys, ^'^alyçax- 
nasse p. a'ofait ei| «me le desseiii -4a .^es flésarmer , Jaf^tm^ 

K 5^ 
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leur fltmanda leurs boucliers qu'elle prétendît devoir lu» 
être remis : Latius ordonna qu'on les lui jettàt à la tvte, 
et l'iafomuiée périt ^ aecablée par lear nombre. 

f f 4 ) Selon Patit«iilr que jé vient de eîter, tes semimen» 

eonl purtag's sur les circonstances de la mort de noniiilas. 
Ceux qui ont luèlé la fable avec l'histoire , disent que Je 
ciel §*ébscvrctt , telà(hè*^dvp p an moment oû ce prîitce 
barangaaît «es trotipes-» et * disparu t au milieu d'une 
' tem)>vte ' horrible , ce qui fit dire que Mtes l'avait enlevé 
au ciel. ' ' 

D'autres convieunent qu'il fut tué par ses concîioyens „ 
d'4ibdrd , parce' qu'il avait renvoyé les ot^{;es 'des Véïena , 
'«al» la participation du peuple ; ensuite , parce c|ue Von 
croyait qu'il aspiratt S gouverner seul. D'après* cela » lea 
patriccs conspireront contre lui , rassnssinefeDt , mirent son 
corps en pièces , et chacun d'eux en cacha un uiorceau 
souA sa robe , afin' de l'enterrer si secrètement , que 
'jpersonné ne" pût' avo^i'- èonnaîssance de leur crime* 
Cependant , la mort de Hbmnius consterna tonte- la ville ; 
le peuple en soupçonna les sénateurs , et Proculus-Julius 
eut l'adresse de le calmer. ' 

(t nôinblns y leur dit-Il , le fondateur de nos murailleet 

4 

^V) ilomàins» est'desc<fndu du cîet, dés le point du jour, et 
» s*est présenté devant moi. Dans le respect" ef Pélonnement 

» que m^a causé sa prrsencé , je Tai prié qu'il me fût 
i) permis de le contempler à loisir. - Allez , m*a-t-il répondu, 
<i> ahnoncez aux Romains que la Volonté des Dieux est 
n que Home soh la pi^mièire' ville du monde; qu'ila 
<» aiétit soin *de ke distingnèr dans le'^nétier^ la guerre, 
■1> l|n*îls sticbent de' plus , cl qu'it*»' -en instruisent >a 
'î^' postérité , que rien ne sera capable de rpsrster à la 
' )V force de leurs armes. A ces mots> U s'est élevé dana 
' 3^ leà * àiVs* n . . ' ' 

' Il n'en fallat pàs davantage an peuple, pour èlre convatnea 



Dtr LIVRE QU A 1*ORZIXME. I99 

que Romulus était au nombre des Dieux > et , à ce titre, 
on rhosora sous le nom de Quirinus* Le grand pODtife 
Je son temple fut appelJé Ftmmen Quirinalis , et l'on 
nomma ses fêtes , Quirinàlia, On les célébrait le dtz-sept 
Février , ou ie treize des Cnlendes de INlais. Il avait 
légné trente-sept ans* Sa femme llersilie eut aussi les 
honneurs dÎTins , et , alors , elle iut appellée Ons ou 
Horta* On changeait les noms de cenx que l'on divinisait , 
•oit que, par-U y on Tonlùt les rendre plus respectables^ 
soit qu'on prétendit faire oublier q^u'iis avaient é\é 
mortels. 

Fin de Tcxplication des Fables du livre ^uatonieme» 
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202 Métamorphoses, 

ARGUMENT, 

Kuma destiné au trône ; il va à Crotone j origine de 
cette ville ; il j trouve Pythagore^ doctrioe de ce 

philosophe. Prcdiciions sur la graudcur de Rome» 
Mort di j^uiua : regrets de son épouse | en vam 
Ujrppoiite veut la consoler par le récit de ses maiheuis» 
Elle est changée en .eou», £scf lape est amené à Rom^ 
Vénus ahJigée , pleure la mort de César : elle en 
un Dieu. Louanges adi'essées à Aueuste* 

:•> ' • ■ ('. r (\ 1 T * y 

Vit». \. f m A» Mi. «f«. V> ^ 1^ •>.- 



c 



_ lE p EN D A N y -/Oi» d^arcbe» quelqu ua qui 
soit capaVellile'N$4utânkt^le ^icUN-4e Vemm 
Romain , et digne de succéder à Homulu» 

La renommée , messagère du vrai , deslmea' 
trône Tilliistre Nunia. Ce prince n'a\ait pa§ 

jugé qqj jpcj>i>ùt '.a^e^j ppyr lin; connaare 
à discipline e't tes moeurs^ de la naûion âaoine; 
son esprit e'Ievë conçoit de plus grands objets; | 
il cherche à pénétrer dans les seercls èiM ) 
Nature. Entraîné par cette ardeur de savoir > 
* il avait f|uitlë sa patrie pour voir la ville de 
rhôte d'Hercule. Comme il demandait qu^' 
fut le Grec quî vint bâtir ces murs sur 1« 
bords de ritalic, un des plus vieux 
instruit dos aiilKjuites de son pajs , prit aiH^i 
la parole : 

« On raconte que le fils de Jupiter , Alcide# 
riche des dépouilles de Tlbérie, et des trou-, 
peaux qu'il avait enlevés, arriva , après une 
navigation heureuse , sur les rivages du p»*^' 
montojre de Lacinie* On dit aussi ({uc pendant 
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'Jules- Ce's.ir assassiné (laJis lo Sojiat est lueta- 
iiiorplioso on comote |)iU' les soins de A enus . 
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* 

ARGUMËNTUM. 

Numa succédât Romulo , Croionem petit ; hujus nrhls 
origo I in ea urbe^videt Ptihagoram> ejusqne docamenu 

- audit; magna ei pra^lara de Roma'vaticinia. Decessum 
jXumam f^eria dcûens , nec Hippolyti , qui suas îpsi 
calamitates narrât » cdnsolationeni admittcns > in fontcm 
liqnescit* Romam deducitur JEscnlapius } moasta Venua . 
CdJ6aris niorlem déplorât ^ in Dtos icici iur. Au^uj»ti 
praeconium. 

f 

^^Ui!ÇRiTirR interea quis tantœ poodeta raolis 

Sustineat , tanioque queat succcJere régi. 

Destinât imperîo clarum preenuncid veri 

* • » 

Fama Numam* Non ille salis cognosse Sabinœ 

Sentis habet ruu^ i animo xoajora Afaj^aci ;^ . 

Concipit : et quae sit rerum iiatura réquirît. ^ 

Hujus anior curse^ patria, Çuribusque rclictis 

Fecic , ut Hérculei pcaietraret ad hosplus ur1>cm. 

Graja quis Ausoniis auctor posuissct in orîs 

Mo&nia quœrcnù , ^ic è seiiioribus unus 

. fiettulit iudig^ni^y vetcris non inscius œvi.: 

1 Dives ab Oceano bubus Jove natus ILoris - 

- 

Littora felici lenuiase Ijacinia eursu 
j Fertur : etj armento tenei'as ercatite^per herbas> 



que ses troupeaux erraient dans les plaines, 
il était entré dans la maison du célèbre Croton, 
oii les étrangers étaient toujours biea reçus, 
dans laquelle il «e reposa de ses voyages cl de 
ses traTanx, et qu'en partant , il lui dit: ce» 
lieux foraici ont un jour une ville qu'habiteront 
tes descendu us. 

» Cette promesse s'accomplit. Un c( rtain 
Mjrcile, (i) né d'Alémoii dans rArgolide, et 
rhommç de son siècle le plus agréable aux 
Dieux, en vit Teflfet. Un soir qu'il était en- 
seveli dans un profond sommeil , Hercule 
s*approche de son lit , et lui parle de celte 
manière : H&te-toi^ quitte ta patrie, marcbe, 
arrive sur les fcèrds du fleuve Esare, dont le» 
oiuks ronleut sur du gravier. Il ajoute à cet 
ordre des menaces , et lui fait envisager des 
chàtîniens redoutables , s'il n'obéit pas. Le 
Mmmeil ^ le Dieu le quittent en ipê^e^tems. 

» Le fils d'Alémon se levé. Il rappelle en 
silence y dans son esprit y tout ce qu'il vient 
de voir ; des. sentia^ens çontcairep combatieiU 
dans son sein ; un Dieu lui' commande 
partir , ks- lorx le 4ut dléfi»idétot ; léi mort est 
le supplice dont ell,es pi^n^senb celui qui veut 
quitter sa patrie. 

w Le soleil avait caché ses rayons éclatais 
sous les flots ; la, nuit extrêmement s<jrnbre 
venait de lever sa téle étoiléb ; le même Dieu 
se- présente encore à Mycile; il lui répète ses* 
avertisseniens , y joint aes menaces plus ur- 
riî>Ies, s'il désobéit. Mycile craint > il se prépare 
à partir > à se transporter dvee^sés-p^naliies dans 
^ des pays nouveaux, Le l^rjuit ,^*e.n répand dans 
la ville; on le regarde comme un coupable 
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Ipse domum niagni ^ nec inhospita lecla CrotonU 
Intrasse ^ et requic Ionguq[i relevasse laborem ; 
Atque iu discedens , Mvo , dixisse , uepotum 

Illc locus urbis criU 

Promissaque vera fuerunt. 
Nam fuit Argolico generatus Alemone quidam 
IVIyscelos , iliiui> Dis acceptissimus œvi. 
Hune super incumbena pressum gravîtate soporis 
Claviger alloqultur': patries, age^ desere sedes; 
I, pete diversi iapidosas .^aris undaa. 
Et , nisi paruerit , multa ac metuenda ininatur» 
Postca discedunt pariter somnusque Deusque. 

Surgit Alemonides. Tacitaque recentia mente 
Visa refert ; .pugnatque diu sententia secum. 
Nuraen abire jubei ; prolnbeal discedere leges : 
Pcsnaque xnors posita est patriam œutare volenti. 

Candidus Oceano nitidum caput abdiderat Sol , 
Et caput extulerat deusissiiiia sidereum iiox, : 
Visus adesse idem Deus est , cademque mouere ; 
Et» nisi paruerit^ plura, et gravioni mînari. 
Periimuit : patriumque simul transferre parabat 
Iq sedes penetrale novas. Fit murmur in urbe : 



qui méprise les loix de sa patrie. On Taccuse^ 

le crime est prouvé, les témoins sont inutiles. 
Le coupaWe tremblant , levé les mains et les 
ycu\ vers le ciel , et s'écrie : Alcide , à qui 
douze travaux ont acquis le droit d'être placé 
parmi les Dieux ^ prête -moi du moins toa 
secours» je t*en supplie^ car toi seul es la 
cause de mon crime. 



» L'ancienne coutume d'Argos pour î"ger 
un criminel , était de se servir de pierres uoiies 
et de pierres blanclies. Celles-ci devaient l'ab- 
soudre, les autres le condanhiaient* C'est de 
cette manière que s*exécuta le jugement de 
Mycile. Chacun mit des pierres noires dans 
l'urne funeste ; ensuite on la renversa pour 
les compter ; mais tous ces cailloux noirs 
étaient devenus blancs* Ce fut par ce prodige 
qu*Hercule rendit la sentence favorable k My» 
cile , et le fit renvoyer absous. II rend grâces 
au fils de Jupifer , s'embarque et vogue avec 
des vents favorables sur la mer Ionienne ; il 
passe Tarente ^ bâtie par les Lacédémoniens , 
Sybaris, le fleuve Néétbe qui coule dans les 
cnamps Salenti ns , le golfe de Tliuri , Temese , 
et les campagnes des Japjgiens. A peine a-t-il 
parcouru ces terres, qui regardent les mers, 
qu'il trouve les bouches du fleuve Esare , ob 
le so^rt l'envoyait. Non loin du rivage était un 
tombeau , sous lequel la terre cou vrai L les os 
du sage Croton, Il y bâtit ime ville , comme 
il lui avait été ordonné ; elle tira sou nom de 
ce grand homme. C'est ainsi que la tradition 
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Liths Quiksismb. 307 
SpreUromque agitur legum reus : utque peracta 

Gaussa prior , cnmcn4ue patens sine lesle probaluiD* 
Squaliidus ad .superos toliens reus ora ^ juanusque : 
0 cujus cœluiu Lis scx fcccro lo bores , 
Fer, precor^ înquit ^ opeoi :nain tu mifai criminis auci 

Mes erat anlîquus^ niveis atrisque lapillis, 
His damnare reos » iilis absolvere , culpœ. 
^lunc quoque sic la ta est seiucntia tristis : et omnis 
Calculus immitem JeiniLlilur ater m uiiiaui. 
Quce sîmul effiiiiit numerandos versa lapillos ; 
Omnibus è nigro color est mutatus in aibum : 
Candidaque Heicuieo senteatia munerc facl4 
Solvit Âlemoniden. Grates agit illc pareuti 
Amphiirj^oniadai ; vculisquc favcruibus œquor 
Navîgat lonium^ : Lacedsmoniumque Tarentum 
Prœterit ^ et Sybarin , Salentinumque Neœihum p 
TIlunuosque sinus , Temesenquc et lapjgis arva* 
Vixque pcrerralis quœ spectant liltora terris^ 
Invouit yEsarei falalia iluiniui6 ura. 
Nec procul hinc tumuluro , sub quo sacrata Crotonis 
Ossa legebat humus. Jussaque ibi mœnia terra 
Coadidit : et nomcn tumulati traxit in urbem* 
ialia coiistabat certa piiuioidia faina 
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expliquait les commence mena de cette ville ^ 
fondée par un Grec sur les confins de riialîe. 

» On voyait alors Crotone un homme (:i ) 
ijui, Tié dans Tile de Sam os , avait fui sa 
patrie et ses maîtres, et qui plein de haine 
contre un tyran ^ s'était volontairement exilé. ^ 
Quoiqu éloigné des plaines du ciel^ il s'élan- 
çait , par Tétude , jusqu*aux astres qui les 
remplissent, et voyait des yeux de Tcsprit ce 
que la INature dérobe aux regards humains; 
lorsque par sa pénétration , par ses soins vi* 

S;ilan8 , il avait découvert quelques vérités , il 
es enseignait aux hommes. Il apprenait à cette 
assemblée silencieuse qui le suivait et Tadmi- 
rait , quels étaiciu les premiers élëmens du 
.monde ^ les principes des êtres ^ ce .que c'était 
que la Nature ^ ce que c'était que Dieu , 
comment se formaient les neiges , d*oii venait 
le tonnerre, si c^était Jupiter ou les vents qui 
secouant les nuées faisaient gronder la foudre, 
pourquoi tremblait la terre, par quelle loi les 
astres se mouvaient ^ et tout ce qui nous est 
caché. 

» Il défendît le premier de servir des ani- 
maux sur K s tables ; 11* premier il cx[)liqua de 
la sorte cette doctrine sublime , mais peu 
goûtée : 

)} Mortels y disait-il , cessez de vous souiller 
de ces mets horribles. Vous avez des grains ^ 
vous avez des fruits qui courbent de leur 
poids les rameaux auxquels ils sont attaches) 

* Au retour de ses voyages dans TF-gyptc , l'Assyrie , la Grèce , etc. 
^jthagon! trouvant sa patrie sous les loix de Polycrate » se retira en 
Italie ; niais ce ne fut que sous le rcgne de Servius-Tullius , cl 
fîun sous celui de Numa. OviJc n'a donné ce pranJ maître à IS'unia , 
^uc pour avoir l'occosioa d'eu exj^os^r la doctiiuc co beaux vers. 

Esse 
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£s$e loct ^ posuœque italis in finibus urbis. 

^Vir fuit^ hic ortu Samius : sed fugerac una ^ 
Ël Samon^ et dominos; odioque tjrrannidis cxul 
Sponte erat. Ist^ue licet cœli r(^ione remoios 
Mente Deos adîit : et ^ quœ Matura negabat 
Visibus huroanis ^ ocuUs ea pectoris hausit* 
Cumque animo , et vigili periSpexerat omnia cura ; 
la médium discenda dabat^ cœtumque silentum^ 
Dictaque mirantum \ magni priniordia mundi ^ 
Et rerura caussas , et quiJ Natuia , cluccbaL : 

Quid Deus ^ unde ntvea ^ (|uaft fulminis easet origi; ^ 
Jupiter y an venti discussa nube tonarent : 
Quid quateret terras ; qua aidera lege mearent , 
Ët quodcunque latet. 

Piîmu$que animalia mensis 
Arcuit iinponi ; primus quoque talibus ora 
Docta quidem solvtt ^ sed non et crçdita , verbls : 

Parcite , mortales ^ dapibus temerare nefandis 
Corpora. Sunt fruges ^ suut deducentia ramos « 
Pondère poma suo^ tumidseque lu Titibus uvœ : 

Tome IV. O' 
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VOS vignes sont chargées de grappes ; il y a i 
des légumes naturellement excellens^ et plu- 
sieurs qui peuvent s*adoucir ci s'amollir au 
feu. Le lait ne vous est point défendu , ni le 
miel encore odorant du ihym ; la terre pro- 
di2;Lie vous oft're des trésors et de doux 
aliineus , et vous fournit des festins sans saog 
et sans carnage. 

» Les bètes féroces se nourrissent de chairs; 
mais tous les animaux n*en font pas usage. Le 
cbeval, les brebis et les bœufs vivent de Thcrbe 
des prairies j ceux dont le cœur est cruel et 
farouche 9 les tygres d'Arménie, les lions fa- 
ciles à s'irriter ^ les ours , les loups prennent 
plaisir au sang qui coule dans leurs repas, j 
Qu'y Q-t-il de plus affreux, que de cacher des ! 
entrailles dans les siennes , d'engraisser son ' 
corps de corps entassés , et d'animer un être 
par la mort d'un autre qui vivait un instant 
auparavant I 

» Au milieu de tant de richesses que proJuit 
la terre, la meilleure des mères, faut-il porter 
. yos dents cruelles sur les animaux > et renou- 
veller les coutumes barbares des cyclopes ï Ne 
pouvez-vous enfin soninger les jeunes de votre 
estomac vorace et dere^ic qu'aux dépens d'un 
autre être. Ce siècle antique, à qui nous avons 
donné ie nom de Tàge d'or , vit les hommes 
contens des fruits des arbres , des plantes que 
produisent les campagnes, et n'en vit aucun 
souiller sa bouche de sang. 

» Alors les oiseaux en sûreté, se promenaient' | 
librement dans les airs; le lièvre errait sans ; 
frayeur dans les campagnes j la çrcduliie du ; 
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Sunt herbœ dulces ; sunt quœ mitescere ûàvnmdL ^ 
Mollirique queant. Nec vobis lacteus humor 
£ripitur> nec mella tbymi redolentia florem* 

Prodjga divitias alimentaque mitia tellus 

Suggerit : atque epulas ime caede et sanguiue prsebet* 

Carne fciœ sedaiiL jejunia : nec tamen omnes. 
Quippe cquus ^ et pecudes^ armenlaque gramme vivunt* 
'Ât quibus ingenium est immansuetumque ferumque , 
Armeniae tigres^ iracundique leoues^ 
Cumq.ue lupis ursi ^ dapibus cum sanguine gaudenC* 
Heu quantum scclus nbl in visceia viscera condi^ 
Congestoque avidum pinguescere corpore corpus^ 
AUeriusque animantem animantis vivere leCo ! 

Sciiicet in tantis opibua , quas optima matrum 
Terra papt ^ nil te niai .tristia maudere saevo 
Vulncra dcnle juvat, ritus(|ue refcne Cjclopum ? 

♦ 

Nec , niai perdideris alium , placare voracia , 
Et maie morali poteris jejunia ventris ? 
At Têtus illa œtas , cui fecimus Aurea nomen , 
Fœtibus arboreis , et quas humus educat , berbia 
Fortunala fuit , uec poUuit ora cruore. 

Tune et aves tutas movere per aëra pennas ^ 
£t lepus impaTidu3 mediia erraVit in artis ; 

O a 
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poî'^son ne Tattaisliaic point à riiameçon fti« 
nesle; tout était tranquille, ne drcsaant aucun 
piège et n'eu craignant aucun. (Quelque soit 
4elui des hommes qui le premier dédaigpa 
J*innocenle frugalité de cet âge ^ el fut a<6e% 
cruel pour plonger des nourritures vivantes 
dans son avide S4^ia^ il ouvrit le chemin de» 
crimes. 



n Le fer souillë de sang , rougit d*a!>ord de , 
celui des bêles farouches* C'en était assez ; il | 
est permis de donner la mort aux 'animaux 
dont la ragè attaque notre vie ; on peut Un \ 
tner sans remords, je Tavoue ; mais il ne faut ! 

Jjas s*en nourrir. Cette fureur s'étendit plus j 
om* On dit que le pourceau fut ia première 
victime qui mérita de mourir p pour avoir 
fouillé'dans les champs , et détruit la semence 
et rGS[)erancc d'une aiuiee. Un houe iiitsacnfié 
sur les autels de Bacchus vengeur, pour avoir 
rongé la vi^ne. Un crime causa la perte de 
l'un et de l'autre ; mais quel était le vitre » 
tendres brebis^ troupeau paisible ^ né pour les 
hommes , à qui vos mamelles fournissent ult 
nectar délicieux , vos lairies des habillemens 
, chauds 9 et qui nous servez davantage par votre 
vie que par votre mort ?.Qu'a mérité le bœuf, 
animal simple, sans malice-^ sans méchanceté^ 
né pour le^ travaux..? 

» Ce ne put être 'i|u*un ingrat , Indigne des 
dona ferlUei de Cérèa , celui qui le pi eouer os^ 
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Kec $ua creduiius piscem su^peji^rat hamo* 
Cuucta sine iiisidiis, nuUaiiK^ue timentia fraudem ^ 
PIcnaque pacis crant. Postquam non utilis aucior 
Viclibus invidil , ( qnisquis fuil iUe Tiroram } 
Corporeasque dapes avidam deraersil m alvum p 
Fecit iter sceleri ; 

- Primoque è csede fèraruoi 
Incaluisse putem : maculatum sanguiue ferrum j 
( Idque satis fuerai; ) nosirumque peCentia Ulum 
Corpora missa neci , salva pietale y fatemur ; 
Sed quam danda aeci , tam uoa çpulanda fuerunt. 
Longius iuJe nefas abiiu £t prima putatur 
Hûâiia bus meruisse mori , quia seoiiua paado 
Eruerit rostre , spemque interceperit annii» 
Vite caper rosa , Bacchi mactandua ad aras. 
Ducitur ultoris. Nocuil sua culpa duobua ; 
Quid meruislis^ oyes, placidum pecus , inque tegendoa 
Katum hommes ^ pitno quœ feriis in ubçfe nectar ^ 
MoUia quae nobis vestras ?elamina lanas 
Prœbetia , TÎtaque .piagis ^ quam' morte jaratis 7 
Quid meruére bovea, animal sine fraude dolisque 
iunocuum , simplex * .natum t<^rai:<e labores ? 
Immemor c^t dA^inum ^ nec frugum muaere dignus^ 
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tirer de sa charrue ces ouvriers infatigables ^ 
les immoler y frapper de sa hache leurs cous 
chargés des marques de leurs fatigues , et re- 
connaître ainsi les iîervices qu'ils avaient rendus 
aux hommes en retournant leurs champs et 
eu leur procurant tant de moissons. Ce n'est 

Î)as assez de commettre un pareil crime, , 
'homme le fait partager aux Dieux. Il pense 
ue le souverain du ciel se réjouit de la mort 
u tâAireau laborieux. 
» Une victime sans tache, sans défaut, et 
de la plus grande beauté , car ces avantages 
lui sont funestes , couronnée de bandelettes , 
enrichie d'or , est conduite et s'arrête devant 
les autels. Elle entend des prières qu'elle ne 
comprend pas; elle voit mettre sur son front 
au milieu de ses cornes , les fruits qu'elle a 
cultivés et fait naître ; bientôt frappée , elle 
souille de son sang un couteau qu'elle a déjà 
peut-ètre apperçu dans Tondi; lifupide qu'on 
a préparée. Soudain on arrache de son sein 
encore vivant ses entrailles palpitantes^ et c'est 
dans ces entraillés qu'on cherche à découvrir 
les secrets des Dieux. 

' » D'où vieut une si grande avidité dans les 
hommes pour ces nourritures déî'cndues ? O 
mortels ! osez-vous vous eu ravssasier ? Ce que je 
vous demande , c'est d'abandonner cet usage 
affreux. Prêtez Toreille à mes avertissemens , 
et toutes les fois que vous goûterez de vos 
bœufs égorgés , sachez et souvenez.- vous que 
vous dévorez vos laboureurs. 

» Puisqu'un Dieu m'ouvre la bouche^ je 
suivrai les mouvemens qu'il m'inspire } je vous 
découvrira! tous mes secrets , ceux du ciel 
mejne , et les oracles dont il m'a rempli. 
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Livre Quinzième. 3i5 
Qui potuit , curvi dempto modo pondcre aratrî ^ 
Ruricolam macUre suum ; qui trita labbre 
lUa , quibus loties durum renovaverat; arvum.^ 
Tôt iiederat messes ; percussit colla securi» 
Nec satis est^ quod taie iieias committitur : ipsos 
iDScripsére Deo8 sceleri ; numenqu^ supernum 
Cœde laboriferi credunt gaudere jnvenci. 

Victima labe carens , et prsstantissima forma , 
(Nam piacuisse nocet ) vittis prœsignis^ et auro^ 
Sistitur aute aras. Auditque ignara precanlem : 
laiponique suœ vi^l inter coruua frouil^ 
Quas Goluit fruges ; percussaque sanguine cultros^ 
Inficitj in liquida praeviao9 forsitan unda» 
Prokmua ereptas viventi peetore fibras- 
InspiciuuC , mentesque Deùm scrutantur io- iliis* 

Uade famés bomini vetitorum tanba ciborum 1^ 
Audetis vesci, gcnus ô mortale ? quod , oro . 
Ne iWdte : et monitis animoa- adverlîte nostrià : 
Cumque boum^ dabitis caesorum membra palato y, 
Mandere- vos yestros scile- ^ et sentite colonos* 

Et (^uoniam-Deus qra. mov«eL^ sequar ora movcntems 
Rite Deum ^ Delphosque meos , ipsumque recludank J 
iElhera ^ et augustae rcseraLo. oracula menlis.. 

o 4 
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Je vais chauler de grandes choses^ cachées 
jusqu*& ce jour , et que Tesprit de nos pères 
fî'a pu pénétrer* Il faut que je in*éleve au 

milieu des astres ; il faut que je quitte la terre, 
ce séjour de Terreur^ pour me transporter sur 
les nues ^ et me reposer et m'asscoir sur le 
dos du puissant Atlas. C-est delà que je 
▼errai ces esprits tremblans , qui ne savent 
pas se servir de leur ^raison ; c'e$t delà que 
j'exhçrlerai les faibles qui craignent le trépas, 
et que je leur développerai les loix des des- 
tinées. » ^ 

» Timides mortels, qui redoutez la mort, 
qnVst-ce que le St3'x ? que sont les ténèbres? | 
Pourquoi craindre de vams noms , chim^i'^^ | 
de nos poètes y suppliçes trompeurs d*un monde i 
imaginaire ? Ne pensez pas que vos corps ^ | 
lorsque le bùclier et la flamme les ont consu- ; 
' Xnes , ou que le tems les a détruits , puissonl j 
éprouver aucun mal. Les ames ne meunnt j 
point ; sorties de leur première demeure elles | 
en habitent de nouvelles qui les reçoivent et 
qu'elles aniuient. Moi-même , je m'en sou- 
viens , dans le tems de la guerre de Troye , 
jetais Euphorbe, fils de Pantlioïs. MçneJas 
jne perça le cœur d*un coup de flèche ; j'ai 
reconnu derntërenEient dans le temple ^ oii ia 
ville d'Argos révère Junoii , le bouclier dont 
je chargeais alors mon bras. ; 

w Tout change,. rien ne meurt; notre ame 
erre sans cesse , va et revient d*un corps à 
Tautre , quel qu*il soit ; de teluî d'utie Mte 
féroce dans celui d'rm homme, du noire dans ^ 
relui d'un animal , et ne périt én aucun tem'^» 
Comme la cire molle prend alternativement 
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Magna ^ nec ingeniîs investigata priorum p 
Quaeque diu latucre^ canam* Juvat ire per alta 
Astra ; juvat terris , et inerti seJe relictis ^ 
Nube vehî , validique humcris insisiere Âtlantis : 
Palantesque anîmo» passim , ac rationis egentes 
Despectare procul , trepidosque ^ obitumque timemcs 
Sic exhortari , seriemque revolvere fati. 

O genus attonitum gelidœ formidine mortis^ 
Quid Stjga , quid tenebias, quid nomîiia vaua uniciis , 
Materiem vatum , falslque placula mundi 7 
Corpora sire rogus flamma, seo labe vetustas 
Àbstulerint , mala posse pati non uUa putetis. 
Morte; carent animae : «eoiperque priore reiicia 
Sede^ novis domibus vivunt ^ habitanlque recepts. 
Ipse ego ( nam menimi ) Trojani tempore belll 
Panthoïdes Euphorbus eram : cuî pectore quondam 
Haesit in adverso gravis hasta minons Atridas. 
Cognovi clypeum lœvœ gestamina nostrss 
INi uper, AbauieÏ6 templo Junonis in Argis« 

Omnia mutantur : nibil interlt ; errât ^ et illinc 
Hiic yenit , hînc îUuc , et quoslièet oecupat artus. 
Spiritus p eque feris humana in corpora transit ^ 
Inque feras noster : nec tempore dépérit ulla« ^ 
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plusieurfi figures , sans demeurer ce qu*eîle 

l'ut, ni conserver les mêmes formes, et ne 
cesse point d'être de la cire ; ainsi noire ame 
est toujours la même substance , mais elle 

J parcourt différens corps. Que lavidité ne tous 
asse donc pas manquer à la piété. Je tous 
annonce des vérités : craignez en égorgeant 
les animaux, de chasser de leur nouvel asvle 
les ames de vos parens ; que le saug ne se 
nourrisse point de sang. 

» Porté sur cette mer vaste , où je vogue k 
pleines voiles, je poursuivrai. Rien de constant 
dans Tunivers ; tout varie, tout change^ et 
les formes différentes des corps sont passagères. 
Ainsi qu'un fleuve, le tems s*écouie par un 
mouvement perpétuel ; car Tonde et Theure 
légère ne peuvent s'arrêter. Comme le flot est 
poussé par le flot , comme le premier est 
chassé par un autre qui survient^ et celui-ci 
par d'autres encore; ainsi le tems^ les mo- 
mens se suivent ^ se succèdent , et sont tou- 
jours nouveaux; ce qui fut auparavant n'est 
l>lus ; ce qui n'était pas encore commence j 
chaque instant se renouvelle. 

» Vous vo^ez les nuits sombres s'éclaircir 
sur la (in » faire place au jour , et la clarté 

du jour succéder à Tobscuritc de la nuit. 
Dans le tems que tous les êtres fatigués s'a- 
handonuent au repos , la couleur du ciel n'est 
pas la même que quand Tétoile du matin 
commence à paraître ; Téclat de celle-ci nVst 
pas si il' -uid que celui de l'aïu ore lorsqu'elle 
précède le soleil qui vieut remplir rUnivcrs ; 
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Ulque novis fragilis signalur ceia li^juns, 
Nec manct ut fuerat , nec formas serval easdcm ; 
Sed tamen ipsa eadem est : animam sic seinpcr eandem 
Esse , sed in varias doceo migrare figuras. 
Ergo ne pîeus sil vicia cupidine venlris. 
Parcite, vaticinor , cognatas cœde ncfanda 
Exlurbare animas : ncc sanguine sanguis alatur. 

El quonîaro magno feror «quore , plenaque venus 
Vela dedi ; nihil est quod tolo perslet in orbe. 
Cuncta fluunt , omnisque vagans formaïur imago. 
Ipsa quoque assiduo labunlur lempora motu^ 
Non secus ac flumen ; neque enim consîstere .flumco 
Nec le v is hora polest ; sed ut unda impellîtur unda 
Urgeiurque eaddin veniens , urgelque pnorem ; 
Teropora sic fugiunt pariter , pariicrque sequuniur : 
Et nova sunt scmper ; nam quod fuitaiiic , relictumcst} 
Fiique quod haud fucrati moiiieniaque cuncta novaninr. 

Ccruis et emerîtas in lucem tendere nbctcs , 
Et jubar hoc nitidum nigrœ succedere nocti. 
Nec color est idem cœlo cum lassa quiete 
Cuncta jacent roedia , cumque albo Lucifer exît 
Claï us cquo : rursumquc alius , cum prœvia lucis 
Tiddcndum Thœbo Palanlias inficît orbcm. 
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cet astre lui-même roup:it le malin en s^élcvant 
de dessous le monde , et le soir quand il va 
de nouveau s y cacher, il est à midi dans toute 
sa splendeur^ parce que la nature de Tairest 
plus pure dans cette élévation, et qu*îl est 
plus éloigne des exhalaisons de la terre. L*as- 
pcct de la lune n'est jamais semblable non 
plus. Lorsqu'elle croh , elle ést plus petite ia 
veille que le lendemain ; elle est plus grande 
tlans son .décours. 



» Ne voyez- vous pas Tannée se succéder en 
quatre saisons ? K'imitc-t-elle pas dans son 
cours les âges de la vie ? Le printcms nou- 
veau, tendre et délicat , rcss( m])le parfaitement 
è Tenfance. Alors Therbe s'éteve sans force 
et sans fruits, et flatte seulement le bboureur 
d*un doux espoir. Bientôt tout renaît ; lecliamp 
cmaillé de fleurs prend une face rianic j mais 
ses feuilles n'ont encore aucune vigueur. L an- 
née^ plus robuste après le printems , passant 
dans Tétc devient comme un jeune homme. 
Aucun âge n'est plus fort, plus vigoureux, tA i 
]>lus bouillant. L'autonnne succède, il a q"it*é . 
ia force du tems qui précédait j plus doux et 
plïis mûr, il est entre la jeunesse et la vieil- ; 
lesse; sa température tient le milieu; de» 
cheveux blancs commencent è se répandre sur | 
sa tete ; enfin le vieil hyver arrive d'un p^* | 
tremblant, dépouille de ses cheveux, ou n'en ! 
ûjrant plus que de blancs. 

» Nos corps changent toujours de même et 
.sans iepos. Nous ne sommes plus ce que nous j 
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Ip.se Del cljpcus^ leira cum lulhtui' ima , 
Mahe rubet : terra que y ruLel^ cum conditur itna. 
Candidus in sumino est ^ melior natura quod illic 
i^^lhcris est, terrâequc procul coniagia vital. 
Nec par aut eadem nocturn^e forma Dianœ 
Esse pole.st uaquam \ seuiperque hoJiei na , sc(|irrrili 

Si creacit ^ minor est ; major , si çontrahit orlicm. 

Quid ? non in species succcdere quatuor annum 
Aâpicis 9 œtatis peragentem imitamina nostrae ? 
Nam lener ^ et laçtcns ^ puejrique similiinius âevo 
Vere novo est. Tune herba receos , et roboris cipers 
Turget p et insolida est , et spe delectat agrestem^ 
Omnia tum florent \ flonimque coloribus almut^ 
Ridet ager ; neque adbac virlus in frondibgiis uUa., 
Transit in iËstatem , post Yer^ r-obu^tier anaus ^ 
Fitque valeus juvenis* Neque enim robustior sta^ 
Ulla , nec uberÎDr : nec , quaB magis ardeaC , uUa est. 
Ëxcipit Autumnus ^ po^io fervore jurentas , 
Maturus y mitisque ^ inter juvenemque , senemque , 
Temperie médius^ sparsus quoque lempora canis. 
Inde senilis Hj^ems tremulo venlt horrida passu ^ 
Aut spoliaLa sucs ^ aut quos Labct, alba capillos. 

Nostra quoque ipsorum semper ^ requiequc sine ulla 

» 
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ftimes ; demain nous ne serons plus ce que 1 
nous sommes. H fut un tcms où nous n'étions I 

3u'un simple germe » les premières e$p<^ranccs I 
*un homme dans le sein de notre mere. La 1 
Nature nous forma de ses mains puissantes; 1 
elle ne voulut pas que nos corps enfermés I 
dans ce sein , y fussent toujours resserrés , 1 
et nous en fit sortir pour respirer Tair. Venu 1 
à la lumière , Tenfant se couche sans force ; I 
bientôt marchant sur ses pieds et sur ses | 
mains ^ il suit Texemple des animaux; trem- ; 
blant ensuite , il se tient debout, chancelant, 
mal affermi sur ses jambes, et aidé de quelques 
secours qui soutiennent sa faiblesse. Dans la suite 
il devient fort et léger ; la jeunesse passe et 
s*écouIe ; il parcourt la saison mitoyenne de 
Tannée , et marche à la vieillesse par un clic- 
min efune pente rapide; elle détruit et dissout 
la force des âges précédens. Le vieux. Milon 
pleure en voyant pendre faibles et sans vigueur 
ces bras autrefois couverts de muscles ^ de 
nerfs ^ et semblables à ceux d'Hercule. La fille , 
de Tyndare , Hélène, gémit aussi, lorsqu'elle 
regarde dans un miroir les traces que les années 
ont laissées sur son visage , et se demande j 
comment il est possible qu^elle ait été deux ! 
fois enlevée ^. Temsqui dévores toutes choses, 
et toi , vieillesse jalouse , vous détrius( z tout, 
vous constirnez, vous plongez dans la mort ce 
que vous avez usé peu à peu par la lime de Tâge. 

» Ce que nous appelions élémens n'est pas 
plus stable. Je vous apprendrai quelles vicis- 

* D'abord par TIM* ^ «waite Pârii. 
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Corpora verluntur ; ucc quoJ faimusve, sumusve^^ 
Cras erimus. Fuit illa dies ^ qua semina tantum , 
Spesque hominum primae materna habitayîinus alvp. 
Artifices Natura manus admovtt^ et angi 
Corpora viscefiLus distentœ condita mali*is 
Noiuit ; eque domo vâcuas emisit in auras. 
Editus in. luceai , iacuit sine viriLiis infans ; 
Mox quadrupes , rituque tulit sua membra ferarum ; 
Paulatimque tremens^ et nondum poplite firme 
^ Constitit : adjutis aliquo conamine Dervis. 
Inde, valens^ veloxque fuit : spatiumque juventœ 
I Transît ; et eroeritis incdii quoque lemporis annis^ 
Labitur occiduœ per iter déclive seneclee. 
i Subruit ; hœc œvi demoliturque prions 
Robora : fletque Milon senior , cum spectat inanes 
nioSy qui fuerant solidorum mole tororum 
Ilcrculeis âimiles, fluidos pendere lac.ertos. 
Flet quoque y ut in speculo rugas aspexit aniles^ 
Tyndaris ; et secum , cur sit bis rapla , requîrit. 
Tempus edax rerum , tuque invidiosa vetustas , 
Omnia destruitis , YÎtiataque dentibus aevi , 
l^aulatim lenta consumitis omnia morte. 

I 

! Hâec quoque non perstani , qua^ nos elementa vocamus» 

i 

I 

i 

I 

1 

Digitized by Google 



â94 MÉTAsioapitos'Ea^ 

situdes ils éprouvent : prèles toute voire al- 
lenlion à mes discours. 

M Le monde éternel contient quatre espèces 
de corps primitifs j deux sont pcsans , la terre 
et l'eau , que leur poids entraîne et ri\e <lans 
le lieu le plus bas. Les deux autres, distingués 
par leur légèreté, ne trouvant rien qui les re- 
pousse y montent et s*ëlevent )usqu*aux cieux ; 
ce sont Tair , et le leu plus pur que l'air. 
Quoiqu'ils soient éloignés par les places qu'ils 
occupent , tout est composé de ces principes* 
Us se changent aussi Tun en Tautre» La terre 
se dissout et dévient de Peau ; Teau se résout 
en vapeur , et s'élance au milieu de l'air doni 
elle a pris la iidture ; l'air dépouillant ce qui 
lui reste de grossièreté , s'épure et va briller 

Earmi les feux supérieurs ; ils reviennent sur 
ïurs pas de la même manière ^ et parcourent 
les mômes routes en descendant. Le feu s'é- 
paissit et va dans Talr^ delà dans Teau ; Teau 
ramassée et condensée devient de la terre. Rien 
ne conserve sa première manière d'être. La Na** 
ture gui renouvelle sans cesse les corps ^ répare 
une Torme par une autre; Croyez-moi , rien 
ne péril dans le monde ; mus tout varie et 
chaude de figure. On appelle naître , com- 
mencer d'être autre chose que ce qu'on était 
auparavant ; et mourir , cesser d'être ce 
quon est. 

n Quoique certains corps soient transportés 
d'un endroit dans un autre ^ le fond eu sub- 
siste toujours. Je ne peiise^pas que rien puisse 
durer sous la même apparence. Ainsi du siècle 

Quasque 
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Quasque vices perag^nt ( animos adhibete ) docebo. 

Qualtuor œternus gcuitaiia corpora mundus 
Coatinet. illis duo sunt oncrosa ^ suoque 
Pondère in inferius^ te^Ius^ atque unJa , foruntur : 
Et totîdem gravitate cirent 9 nulloque premotue 
Alla petunt^ aër^ atque aère purior ignis. 
Quœ quanquam spatia distant^ tamcn oninia fiutit 
Ex ipsis ; et in ipsa cadunt ; resoiutaque tellus 
In liquidas , rorescit aquas ^ icnuatus in auras ^ 
Aëraque liuujoi abit ; dempto quoque poude^e rursua 
In Superos aër tenulsstmus emicat ignés. 
Inde rétro redeunt : idemque retexitur ordo* ^ 
Ignis enim densum spissatus in aêi^ transit. 
Hinc in aquas ^ teilus giomerata cogitur unda. , 
Nec species sua cuique manet.; rerumque novatrix 

» 

£x aliis alias réparât Natura figuras. ^ 
Nec pérît in tànto quidquam ( mibi crédite ) mundo ; 
Sed variât > faciemque novat ; nascîque vocatur 

■ 

liictpere esse aliud ^ quam quod fuit ante : niori<]^ue , 
Desinere iUud; îdeoi. 

Cum sint hue forsitan illa ^ 
Ildec translata illuc ^ sumnia tamen omnia constant. 
Nil equidem durare diu sub imagine eadem 

Tome ir. P 
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d^ornous sommes venus au siècle de fer; amsî 
la disposition des pays a changé si souvent; 
j*ai vu ce qui fut autrefois un lerrein solide 

être une mer ; j'ai vu des terres où jadis 
étaient des eauv. On a découvert des coquil- 
lages loin de l'Océan ; on a trouvé des ancres 
sur le sommet des montagnes. La chute et le 
cours des eaux ont fait des vallées de- ce* qui 
fut autrefois des champs. Des rochers ont été 
caches sous les flots par les inondations ; des 
. marais se sont desséchés , et sont devenus des 
plaines sablonneuses ; et des terreins arides > 

Îu'aucune onde n^arrosa jamais^, ont formé 
es marais. La Nature ouvre ici de nouvelles 
loataiiies ; elle en a ferme d'autres ailleurs. 
Plusieurs fleuves sont nés des treniblemens de 
terre qui en ont tari beaucoup d'autres. Ainsi 
le fleuve Lycus englouti sous la terre dans Un 
endroit^ ressortant dans un lieu plus éloigné^ 
se montre par une autre ouverture. Ainsi 
TErasin disparaît , et après avoir roulé ses 
ilôts dans des cavernes profondes^ renaît enfin 
ailleurs pour arroser les campagnes d'Ai^os* 
^ Ainsi Ton raconte que le fleuve Mysus , las 
de sa source et de ses premiers rivagés , va 
couler dans de nouveaux pays sous le nom de 
Caïque. L'Amasenc entraîne quelquefois du 
«able avec ses ondets dans la Sicile , et x^uel- 
quefois il reste à sec. ' Jadis on buvait des 
eaux du fleuve Anîgre ; maintenant vous ne 
voudriez pas y toucher , parce que , s'il ne 

iaut pas ôter toute croyance au;i^ poètes , les 
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-Livre Quinzisme, aaji 
Greditieiiiu. Sic ad ferruni venistis ab auro 
Ssecula; 3Îc loties versa est fçrjtuiia locorum. 
Vidi ego , quod fuerat quondam solidissima telltis ^ 
Ësse fretum ; vidi fàf tas ex aequore terras : 
Et procul à pelago conchae jacuêre marinae : 
£t velus iavetita est iu moatibus anchora sunimis. 
Quodque fuit campus , vallem dècursus aquarum 
Fecit , et eluvie çnons est deductus in œquor. 
Ëque paludosa siccis humus aret arenis î 
Quseque sitim tulerant , stagaat^ paludibus hument* 
Hic fontes Natura novos emisit ^ at illic 
Clausît; et antjquis tara niuka tremoribus orhis 
Flumina prosiliunt : aut exsîccata residunf. 
Sic ubi terreno Lycus est epotus hiatu ^ 
Ëxistit procul hinc , alioque renascitur ore. 
^tc modo combibitur ; tacito modo gurgite ]apsus 
Redditur Ar^^olicis ineens Erasinus in arvis. 
Et Mjsum capitisque sui / ripœque prions < 
Pœnituisse ferunt ; alia iiunc ire Caîcunl. 
Nec QoniSicanias vplvens Amasenus arenas 
Nunc fluit ; interdum supjpressis lonlibus aret» 
Ante bibebaïur } nunc quas contingere nolis 
pandit • Anigros aquas ; postquam ( nisj vatibus omnis 

• \ 



Digitized by Google 



Centaures y lavèrent autrefois les blessure^ 

que leur avaient faites les flèches d'Hercule. 
L'H yjianis , qui descend dr^ luontagnes de la 
$cjthie p a des eaux douces aupr<;s de sa 
source p qui se chargent ua peu plus loin de 
sel et d^amertume. 

» Antîssc, Pliaros et Tyr , Làûcs par les 
Phéniciens , furent autrefois environnées par 
les mers; aucune n'est une ile aujourd'hui. 
Les anciens habitans de Leucade ont vu leur 
territoire joint au continent ; maintenant ils 
sont eiiloui't's par les Ilots. Zaaclc fut mile, 
dit-on , à rilalie , jusqu'à ce que TOcéau eu 
eut enlevé les limiies^ ei Teulpoussée au milieu 
de ses ondçs« Si vous cherchez Hélice et Buris^ 
villes de TAchaïe^ vous les trouverez sous les 
fiots ; les matelots en montrent, encore les murs 
délruus et submergés. 

)i Près dje Trézene^ oii régna Pitthce, on 
trduve une montagne élevée, qu'aucun arbre 
♦ ne couvre ; autrefois c'était une campagne vaste > 
unie dans sa surlace. Ce prodige est terrible 
dans le récit même. Les vents furieux., enfermés 
dans les cavernes obscurcis et profondes de là 
terre , voulant respirer par quelque endroit , 
s'etant efforces valneineiit de prcriJre le cheiuin 
de Tair et de se mettre en liberté, ne trouvant 
aucune ouverture dans cette prison pour y 
faire passer leur haleine ^ enflèrent la terre ^ 
et , la tendirent -comme Ton fait en soufflant 
une vessie , oit la peau d'un bouc qu'on vieul 
d^écorcher*. Cette tumeur resta dans le lied 
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Ërjpîenda fides ) iilic lavére Bimembres 
Vulnera , clavigeri quœ fecerat Jicrculis arcus. 
Quîd I non et Scythicis Hypanis de montibus ortus^ 
Qui fuerat dulçis ^ salibus vitiatur amaris 7 

Fluclibua ambitae fneram Antissa ^ Pharbsqiie ^ 
Et Phœiitô^ Tyros : quarum a^incio^ula 04^Ua e&t. 
Lcucada coiuinuam vclcr^s Iiabuère coloui : ' 
Nunc frela circueuiiU Zaucle quoquc juucla iuiàse 
Dicitur ItalisB : doilec confinia pdiitus ' 
Âbstulit ; et média tellurem reppuljl uncla.. • 
Si quaeras Helicen , et Burin , Acbaïdas urbes , 
lavenies $ub aquis ; et adliuQ p^tçjidcre nauUas 
IncIInaia soient eu m mœnibus oppida nicrsis^ 

Est prope Pitibeam tumulus Trœzena aine ulli» 
Ârduus arboribus quondam plaiïià'sima campi 
Area , nunc tumulus : nam ( refr berrenda relalu I ) 
Vi$ fera Tentorum^ caecis inclusa cavemis^ 
Exspirare aliqua cupieos ^- Wclataque fiu^ira ^ 
Liberiore frui^cœlc^ cum'carcere rima 

* ♦ • 

NuUa foret loto nec pervia flalibns esset ; 

Ëxtentam tumefecit bumum : eèù èpiritus orj» 

Teadere Tcsicam soiet^ aut direpta' bicomi 
Tciga capro. Tumor ilie loqi ^emaiii.it j et al\i 
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même ; elle prk la forme d'une haute colline, 
et se durcit dvec le tems. 

» 11 me resterait à rapporter bea u coup d'exem- 
, pies que vom S|yez connus ^ ou do^t vous aves 
entendu parler. Ten ajouterai peu. L'eau ne 
donne-t-elle pas èt ne reçoit-elle pas diffé- 
rcuteb qualités? Ton onde, fontaine d'Ammon, 
est froide dans le milieu du jour, et s'echaulle 
au lever ec- au ooucber du soleil. On dit que 
le bois s'enflapime dès .qu*.on le- jette daa$ Ja 
fontaine Atbanîas, lorsque la lune dam son 
y*'' déclin présente un croissant plus petit. 

» Les TIj races ont un fleuve dont Feau 

fëtrifie les entrailles de ceux qui viennent d'en 
eite'/ et qui cbaûge en rbdicr toutes le» 
matières qui'elle iouche. Le Craibis ^ et le 
' Sjhai is qui borne nos canj]>ai^nes , donnent 
aux cheveux la ôôuleur de Taiiibre et de l'or. 
Cç. qui .paraîtra plus aierv.ei)leux >. il en est 
qui non-seulement changent lés corps ^, mais 
:'?!« encore les esprits^ • ^ » - 

; » Qui n'a pas entendu parler de Yofià^ 
obscène de Salnîacis ? des lacs d'Eiliiopie , 
( 1 dont Fonde ^rend furieux celui- qui. vient den 
boire , ou Taccable d'un somjg^çil profond * 
Quiconque élanché sa soif dans celle de Cli- 
tore, hait Je «vil, ' le -fuit*, -et ne peut aime' 
que Feau ; soit qu'il s'y trouv« une vertu 
contraire au vin , ou , comme le' racontent ceux 
qui demeuceni sur : ses «bords.^ soit que le fils 
d'Ami^haon , Mélampe ^ après avoir, par ^ 
' *ënchantenién$ et pâr ses KerbèsV gu^ri de leurs 
fureurs les i'ra^riJes étonnées > ait jette dan* 
, ces eaux le reste des remèdes dont il sciait 
icrti j et qu'eileci eu aieui çooservé lo pouv(Sr# 
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liiyax Quiirzixiix. 2Z1 
CoUis habet speciem , longoque induruit œvo* 

Flurima cum subeant audita aut cognita Tobis ; 
Pauca . super xeicram. Quid ? non et lj:iiij>ha figuras 
Dâtque capiiij[ue iiovas ? medio lua^ corniger Ammon^ 
Unda die gelida est : ortuque , obituque calescît. 
Admotis Athamanis aquis accendere lignum • 
Narratur , mioimos cum. Luna recessil in orbes. 

Flumen b.abeat Çîconés ^ quod potum saxea reddil 
Viscera^ quod tactis iuducit mainiora rébus. 
CralUle , et huic Sjbaris noslris conterminus arvis- 
Ëlectro' .similes faciunl; auroqùe capillos. ' 
Quodqueûia^is^mirum^ suât qui non corpora tantum^^ 
Verum, animos etiam valeant mutare liquores» 

Cui non audita est obscœnoe Salmacis. undae.? 
iElhiopesque lacus ? quos si quis faucibus hausit ^ 
Âut furit ^ aui miruip patitur gravitate soporem.. 
GUtorio quiconque ^tim* de fonte Ie?artl^ 
Yina^fugit :.g9[udetque mexis abstemius undis^ 
Seu vis est in aqua caiido contraria Tino r 
Sive , quod iiidigciite mcmoraiii ^ Aniilliaoïie naius^ 
Prœtnias attonitas pdstquam per carmen et herbas 
£i*ipuit furiis; pur^mlpa' mentis-^ in illa»* 
Mbit aquas : odiumque msn ' permansit in- undis^ 
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d'inspirer cette horreur pour le vin» Ueitee 

de celles du fleu\ e Lyncesle est bien différent ; 
car celui qui les goiilces, quoi«|u\ivec beau- 
coup de modératioa , châucelie comme s'il 
avait pris trop de vin. 

» On voit un lac dans TArcadie, suspect 
par SCS eaux incci idiiies , et que les aitcieiis 
ont appelle Phénee; craigaez*leâ lorsqu'il est 
nuit ; elles sont nuisibles quand oi) ^en boit 
pendant les ténèbres^ et sans danger durant 
le jour. Aiiibi les Pteuves et le^ lacs oui clitfé- 
' rt^ates forces et diiTérenles propriétés. . , 

M 11 fut un tems oii Vile d'Ortjgie flottait 
sur les ondes ; maintenant elle est immobiie. 
Le navire Argo crâfignit de heurter contre les 
Siœplé^^ades éparses sur les mers , et àboquant 
les unes les autres* Aujourd'hui ces lles^' afier* 
tnies et fixées^ résistent à tous les vents. 

}) Les bouches de TEthna , ce mont qui | 

nourrit dans son vaste seiu des fournaises de 
soufre^ ne vomiront pas toujours des feux , 
et n*en ont pas toujours vomi; car si la terre 
est un anînaal elle vit; 'fille a d^^'souph'.aax^ i 
par lesquels elle les exhale en différens lieux ; et ' 
toutes les fois qu'elle tremble^ ces voiespeu veut 
changer y se fermer ^ et d'autre^ :s ouvrir. S.i 
les veuts enfermés sous des antres ouveiis | 
dans, son sein , jettent et laticéht cônifinUel-» 
lement des pierres, et des maûcres combustibles | 
qui sVmbrasent par le frottement; ces vents 
peuvent abandonner leurs retraites^ qui de- 
viendront alors froides. Si ces feux sont ailumea 
par le bitume et par le soufre^ leurs sources 

I 

h. 

I 

« i 
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I Livre Q u i ï i e m ' a33 

Huic flult eiïectu dispar Lyaceslius aumls ; , 
Quem quicuiique parùm moderato ^gutture tràxît ^ 

^ Uaud atiter titubât qaam si mera. xma, bibissct. 

, £st lacus Arçadise.y Pheaon di&ére priores , 

|Àml>iguis susp<$ctitô a(}uis ; quas nocte tijneio : 
Nocle nocent potae ; slue uoxd luce bibuutur. 

' Sic alia« , aliasque , lacus, et flumina, viics 
Coocipiunt. , ^ . 

Teropusque fuit , quo -uavit in 'undis ; 
NuAc «eçlet Ûrtygie. Timuit çoncursibus Argo 
Undarum sparsas Sympiegadas elisarum ;. 
Quae nuDC iœmotjaepeTStan't , :ve>iusq^e résistant. 

Nec quee suHureis ardct foriiacibus iÇliié , i 
Ignea seinper erit : neque enim. fuit îgnea .semper* 

I I^am sire est anlifial têllus ; et tivit ^ tebêtqUe 

: Spiran^i^Q^a locis ilaoïniani çj^h^àl^tia aiullis j 
Spirand^ mutare.'vias , qLtotji,esque niovctiir, : 

I Has fmirc potest^.itlljiS aperire cav^mas^ , . , . 

^ Sjve lèves imis venti cobiLentur in aiitris ; 
Saxdfftié cum saacis^ l»l,.habentem;6einitia flammœ 
Materiem jàctant eâ' *èoncipit iciibùâ ignem ^ 

, AnUa relinquemur .aedatis frigida ventis : 
Slve bitumineae rapiynt incendia yirc3 . 
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• âi34 Metamokfhoscs, 

se tariront. La terre ëpulsec ne leur fournira 
plus alors aucune nourriture ; ils se consu- 
meront après plusieurs siècles } les alimem 
manqueront à leur nature, vorace; ils ne sup- 
porteront point cette faim^ et s^éteindront dès 
qu'ils ne pou i ront plus la satisfaire. 

» On dit que dans Pailene, ville au nord 
de la Macédoine^ il existe des_ hommes dont 
les corps se couvrent de plumes légères , lors- 

3u*ib se: sont baignés neuf fois dans les m^^^ 
e Triton. Il est difficile de le croire, ainâ 
que ce qu'on dit des jfemmes Scythes, qui 
..versées dans le même art .des. enchanteracns , 
ae convertissent en oiseaux en se frottant de 
certaines herbes. Si Van doit avoir confiance 
en quelques prodiges, c'est .en ceui (jui sont 
prpuvës. 

» Ne voyez-vous pas que tous les corps gâtes 
par Ife* te^f ou par la clfaleur , se changent en 
petits insectes ? Allez , assommez des taureaux, 
enfouissez-les dans la terre : il sortira de la 
pourriture de leurs entrailles, des abeillj^s 
amies des, fleurs ; Fexpérience prouve ce fait. 
Elles aimeront les camfKâgnes comme ietirp^'^^ 
elles s'attacheront au travail, et conserveroflt 
les mêmes vues ci'uLiiiie. Le cheval belliqueux 
enfoui pareillement , sera rocigine des frelons. 
Otez ses pattes et se$. serr.^s à Técrevis^e, 
couvrez <le. terre le reste de ce corps ainsi 
tronqué; vous en verrez naître un» SOW'IMOtt 
qui vous menacera , de . sa queue faite en 
iovme d'aiguillon. ' / ' 

» Les habitans de la campagne ont observe 
gue ces petits insectes qui s'attachent aux 
fouilles qu'ils loii^eut, cl (Qu'ils euiourenl d» 
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Livre Quinzième. a35 
Luleave exiguis arescunt ^ulfura fumis j • ^ 
Neinpe ubi terra cibos^ alimentaque pinguia flammes 
jVoa dabit ^ absuioj^tis per longum viribus œvuin^ 
Naturœque ^uum nutrimen. deeril edaci ; 
KoQ feiret illa fûmem , desertaque deseret igues. 

Esse viros fama est in Hj^peiLorea Pallene , 
Qui soleant levibus velari corpora plumis ; 
Ciim Trilotlia'çam novies subiéré paludem* ' \ 
Haud equidem credo : .spar9œ. quoque membra yeneno, 
Ëiercere ^rte$ Scj^tbides. luemorantur easdem* 
§i qua âdes i?ebu$ ^ lameu est addenda probatis. 

Nonne vides quœcuiique mora fluidove cal9re 
Corpora tabuerint^ in parva animalia verti ? 
IjtScrobe dètect^^^ . mactatoa cibrue tauros^. , 

♦ 

( Gognita res usu ) de putii'visoere'passîm ' 

• ■ i . . . • 

Florilège nascuntur apes n qua^ mpie parci^tum 
Rura colunt , operique favei^t, in spenique laboranU 
Pressus humo bciiaLor equus. crabionis ofigo. 
Concavd Iluoico si demas brachr^ caticro ; . 
cetera supponaa. lerriae ; P^^^^' sepulta - . ' 
Scorpiua exrliet ; caudaque ihiitabitur unca. • 

Quœque, soient xanis Ironde^ in texere^fili* 
Â2re;>ie& uae^ (res observata çoioniâ) 
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236 MÉTAMaRPnasES, 

duvet quMIs filcfnt , quittent leur figure porrr , 

jjicniire celle du papillon. Le In non renferme 
des semences qui produisent des grenouilles 
vertes. Il les fait naître d'abord sans pieds ^ 
la Nature leur fournit ensuite des jambes pro- 
pres à nager et à faire de grands sauts* Leurs 

■ parties poslërieures sont plus hautes que celle* i 
de devaiil. Le petit à qui Tours vient de doniitr 

ie jour^ n'est pas d'abord un ours , mais une 
m^sse de chair k peine vivante. Sa mère eil 
le léchant façonne ses membres, et lui Êiit 
prendre une ioiuic pareille à la sienne. 

» IN 'avez-vofis pas ubservë que les petits 
des abeilles, euiennés daus ces celhilcs eia* 
^hês qu'elles ont travaillées avec de la cire, 

me sont que des corps informes en. naissant, 
et qu^ls ne prennent que tard des pieds et 
des ailes ?" • ' 

n Qui croirait que l'oiseau de Junon dont 
la queue offre la couleur et l'éclat des astres, 
celui qui fiorté' les armes de Jupiter, les 
colombes de Venus , cloute Pespece des oiseaux 
enfin ëclot et sort du sein d'un ccuf , s'il ne 
savait pas qu*ils naissent ainsi ? Plusieurs pré- 
tendent quç lorsque l'épine du dos â*est cor- 
rompue oans un sëpulchre^ la moelle )iumaine 
se change en un scrpènt. 

» Tous ces animaux du moins tirent leur 
origine d'un principe elrani^or. 11 existe un 
oiseau qui se reproduit et se répare seul et 

Ï far lui-même. Les Assyriens rappellent phénix. 
I ne se nourrit ni d'nerbes ni de fruits ; mais 
des larmes de Tencens, du suc odoriférant de 
Tamome. Quand il a rempli les cinq siècles 
destinés à sa vie • il se bâtit un nid sur les 
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L I V n E Quinzième. uZ^j 
Ferâli mutant cum papillone figuram* 
iemtna limus habet virides generantia ranas t 
U geaerat truacas pediïius ; mox apta nalando 
Jrura dat ; utque eadem sint longîs saliibus apta ; 
^sterior partes superat mcnsura priores. 
(fec catulus , partu quem reddîdit ursa recenti , 
kd maie viva earo. Lambendo mater in artus 
Fiogil : et in formam ^ quantum capit ipsa , reducit. 

INonne vides ^ quos ceca tegit sexangula fœtus ^ 
Melliferarum apium sine membris corpora nasci^ 
Et serosque pedes , serasque assumere pennas ? 

Junonis volucrem , quae cauda sydera portât , 
Armigerumque Jotîs , Cy thereïadasque columbas , 
Et genus omne avium ^ mediis è partibus ovi 

scirct fien , quis nasci posae putaret ? 
Sunt qui cum clauso putrefacta est spina sepulcliro j 
Mutari credant bumanas ahgue medulla3« 

Haec tamen ex aliia ducunt primordJa rébus ; ' 
Una est , quœ reparet , seque ipsa resexninet aies. 
Assyrii Pbœnica vocant. Nec fruge, neque beibis, 
Scd thuris lacrymis, et succo vivit amomi. 
lise obi quinqtie auœ <H>mpleTit sœcula yitœ ^ 
Iltcis in ramis p tremulaeve cacumine palm» , 



* 
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raint aux d'un chêne , ou sur le sommet d*uît 
palmier. Après Tavoir rempli de petites ha- 
guettes de canelle , et de myrrhe brisée eu 
morceaux y il s'y place et finit ses jours au 
milieu des parfums. On raconte qu*ensuite un 
petit phénix renaît des cendres de son pere 
pour vivre autant d'années. Lorsque Tage a 
l'ait prendre à ce dernier des forces suffisantes, 
et capables de porter un fârdeati , il ote ce ; 
nid de dessus les branches élevées , et porte 
avec piété , à travers les airs , dans la rille : 
du Soleil , le tornI)eau de son pere et son ' 
berceau , qu'il pose devant les portes sacrées ; 
du temple de ce Dieu. 

i 

» Si cependant il est un prodige plus ; 
nouveau , plus surprenant , c'est le pouvoir | 
de changer tour - à - tojir de sexe. Admirons i 
rhyene, qui tantôt femelle reçoit les caresses I 
du mâle , et tantôt est mâle elle-même. Il faut 
admirer aussi Tanimal qui ne se nourrit que 
d'air ^ et qui prend la couleur de tout ce 
qu'il touche. i 

. I 

n L'Inde soumise fît présent à Bacchiis du 
lynx , dont on dit que Turine se condense et 
se pétrilie aussi-tôt qu'elle est à Tair. Tel e^t 
le corail qui se durcit aussi dès qu'il s'y trouve 
t exposé : c'était une plante ntolte et flexible 
tous les ondes. 

. » Le soleil plongerait ses chevaux fatigués 
au milieu des flots» et le jour finirait avant 
^ue je -pusse avoir raconté toutes les formés | 
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LivRi Quinzième. ^ aSg 
Unguibu8 et pando nidum 8ibî construit ore. 
Quo simul ac ca$ias , et nardi lenis aristas , 
Quassaque cum fulva substravit cinnama myrrha ; 
Se super imponit ; finitque in odoribviâ œvum, 
Inde ferunt , toûdem qui vivere debeat annos , 
Corpore de patrio parvum Phœniça renasci. 
Cum dédit buic aetas vires ^ onerique ferendo est p 
Ponderibus nidi ramos levât arboris altse : 
Fertque pius , cunasque 8ua$ , patriumque sepulchrum; 
Perque levés auras Hyperioais urbe poûtus^ 
Ante fores sacras Hjrperionis œde reponit. 

Si tamen est aliquid inlrae novitatis in istls^ 
Akemare vices ^ et quœ modo femina tergo 
Passa marem est nanc esjie marem miremur Hyaenam. 
Id quoque , quod ventis animal nutritur et aura ; 
Proiiaus assimulaC, tactu quoscunque colores. 

Victa raceraifero Lyncas dedit India Baccho : 
Ë quibus, ut inemorant , quidquid vesica remisit ^ 
Vertitur in lapides , et congelât aere tacto. 
Sic et Coralium , ^uo primum contigit auras 
Tempore^ durescit : mollis fuit herba sub uudis* 

Deseret, ante dies^ et, ïn alto Phœbus aiilielos 
^quore tingct c(|uos ; quam conscquar omnia dictift • 
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difTérentes dont les corps sont susceptibles* 

G'csL ainsi que nous voyons les lenis chan- 
ger, des nations prendre des accroissemens 
et des forces , d'autres tomber. Troye » celle 
TÎlle célèbre p si riche en hommes ^ en trésors » 
qui put Terser , sans s*aflaiblir , tant de sang 
pendauL dix années , maintcnaiu liunible et 
renversée, ne présente que de viellh\s ruines, 
et ne montre pour toutes richesses que les 
tombeaux de ses anciens faabitans. Sparte fut 
renommée , Mycenes a subsisté long <- tems , 
ainsi qu'Athènes, et les murs b^tis par Ani- 
phion, Sparte n'est plus , Mycenes est détruite ; 
qu'est aujourd'hui Thebes , oii régna jadis 
UEdipe ? Une fable. Que reste-t-il d*Atbenes , 
si ce n'est son nom ? 

» La renommée commence à parler de 
Rome^ qui, bâtie par des Troyens, s'élève^ 
et pose sur les bords du Tybre, qui descend 
de l'Apennin , lès fondemens immenses de 
■ Terapire de Tunivers. Elle changera de forme 
en s'agrandissant ; un jour elle sera la capitale 
' du monde entier. C'est ainsi qu^en parlent les 
• augures 9 ainsi Tannoncent les. oracles. 

» Autant que je puîs m*en ressouvenir, 
Hélénus disait' au pieux Enée , affligé de ses 

malheurs, et desespeiaut de son salut au mo- 
ment que Troye périssait : 

» Fils d'une DéevSse , si tu conserves quelque 
confiance en mes oracles , console-toi ; Troye 
ne tombera pas toute entière. La flamme et 
le. fer t'ouvriront un chemin; tu marcheras 
et tu portera^ avec toi les restes de Pergame , 

lu 



Digiiizeo by Google 



In species translata novas. Sic tempora verti 
Cernimus : atrjtie illas assumere robora i^i rites ^ 
Coticidere has* Sic magna fuit , censuque , virisquc : 
Pcrque decem potuil tantum dare .san<juiiiis aiiuoSj» 
IXunc liuniUiâ veteres lauiuaimoJu Tiuja ruiuas ^ 
Et pro divitiis tumulos ostendit avorum. 
[ Clara fuit Spartœ : magnas viguèrc Mycenae : 
Nec non et Cecropis , nec non Amphionis arces. 
Vile âolum Sparte est : alise cecidére Myccnae. 
OEdipodionia^ quid suijit iiisi nomina Tliebœ ? 
Quîd Paudionise restant , nisi nomen Athcnse ? ] 

Nunc quoque Dardaniam fama est consurgere Romam : 
Appenninigeilœ quœ proxima Tibridis undia 
Mole sub ingenti rcrum lundamina ponit. 
Haec igitur formani crescendo mutât ; et olim 
Immensi caput orbis erit. Sic dicere vates ^ 
Faticinasque ferunt sortes. 

Quantumque recordor p 

ûi^erat Mnea^ , cum res Trojaua labaret , 
VnamïdcH Heleiius , flcnti dubioque salulis : 

Nale Dca , bi uola salis praîsagia nostrie 
Mentis habes ; non tola cadet ^ te sospito^ Troja. 
flamma tibi , ferrumque dabunt iter: ibis, et una 

Tome /r: Q 
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jusqu'à ce qu'arrivé sur un rivage étranger, 

tu trouveras plu.s de J)onlieur pour Troyc luême 
et pour toi , que dans ta patrie. Déjà je vois 
une ville promise par les destinées aux petits- 
fils des Phrygiens ; il n'en fut point de semblable 
et de si grande ; il n'en est aucune, on n'en 
verra jamais. Plusieurs princes accroîtront sa 
puissance pendant de longs siècles; mais un 
descendant du sang de Jules ^ la rendra la 
maîtresse de Tunivers. Après que la leri*e aura 
joui de ce grand homme , les Dieux en jouiront 
à leur tour , et le ciel sera sou séjour après 
sa mort. » 

» Telles sont les prédictions^ que je taé 
rappelle qu'PIëlénus fit à ce héros. Je me ré- 
jouis de voir croître cette ville qui nous est 
alliée , et de la virtoire des Grecs qui fait 
la grandeur des Pbryjjiens* 

y Mais pour ne pas m^carter plus long- 
tems de la route que je me suis prescrite > je 
continue. 

)) Le Ciel et tout ce qu'on voit au dessous 
de lui^ la terre et tout ce qu'elle renferme, 
sont sujets aux cbangeméns. Nous-mêmes^ 
qui sommes une portion de l'univers^ nous 
n'en sommes point exempts ; puisque tdiuôt 
nous sommes (î< s hommes , tantôt nous ani- 
mons des oiseaux; nous pouvons nous trouver 
<]ans les bétes féroces , habiter leurs retraites, 
et nous cacher dans le sein des troupeaux. 
Conservons, au lieu de les détruire, ces corps, 
qui peuvent avoir reçu Wames de nos percs, 
de nos frères , de quelques-uns de nos alliés, 
cl*honimes enfin* Respectons^les , et ne faisons 
point de festins sçiyibial>>2<?$ à celui de Thyestew 
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i^ergama rapta feres : donec Trojaeque , tibique 
Exteriluin patrio contingat amicius arvum. 
tJibem etiam cciiio Phrygiod debcre nepoles j 

■ 

Quanta nec est^ nec erit ^ née visa prioribus annU* 
Han6 alii proceres pcr saecula longa potenteisi p 
Sud doiuiaam rerum de sanguine n,atus luU 
EfHciet. Quo cum tellus erit ijsa , fruentur 
i/Elhereœ sedes : cœlumque erit exitus illi. 

Hœc Helenum cecinisse Penatigero Mneaà 
Mente memor refero : cognataque mœnia lœtof 
Crescere , .et uiiliter Plirygibus vicisse PelasgoSé 

Ne taoïen oblitis ad metaipi tei^iejre longe 
£xspatiemur equis ^ , ' ' 

cœlum , et quadcunque sub iUo p 
Iikimutat formas 9 tellusque > et quidquid iu illa* 
Nos quoque pars mundi ( quoniam non corpora solum ^ 
Veruiii çiiani volucres aiiimae surnus , inque ferinas 
Possunius ire domos , pecudamque in pectora condi) 
Corpora qusô possint animas babuisse parentum > 
Aut fratrum , aut aliquo functorum fœdere nobis ^ 
Aut hooiinum certe ^ tuta esse ^ et bonesu sinamua i 
Ke?e Tb^estœis cumulemus viscera mcnsiâé 
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» i^u^il s'accouluiuc au crime , cju'ii m 
prépai*e à répandre de sang humain^ Tiinpie 
qui peut euloncer le couteau dans la gor^e 

d'un jeune veau , et prêter une oreille insen- 
sible à ses mugisscniens , ou donner la mort 
à ce clievreau qui pousse des cris semblables 
, à ceux d'un enfant , ou se nourrir d'oiseaui 
auxquels il a donné lui-même la nourriture I 
Qu'il y a peu de distance d'une pareille 
l>âi]jarje à de plus graiids crimes ! elle en 
ouvre le chcniiu. 

» Que le bœuf laboure , et au'il ne puisse 
imputer sa mort qu*à sa vieillesse. Que k 
brebis nous donne des armes pour nous dé- 
fendre des attaques du iroid Duiee. Que les 
i:bevrrs rassasiées présentent à nos mains leurs 
mamelles pleines pour les presser. Brises 
vos filets y déchirez vos toiles ^ dtez vos lacs, 
tous ces pièges trompeurs. jN'abusez plus 
Toiscaii sur une baguette couverte de glue. 
^'enfermez plus le cerf dans ces enceintes de 

f lûmes qui^ retiraient. Ne cachez plus vos 
amecons sous des viandes mortelles. Perdes 
les animaux qui vous nuisent , mais ne dé- 
truisez que ceux-là. Ne lis servez pas sur 
vos tables ^ et ne prenez que des alimens 
permis. » 

On rauronte que Numa ( 5 ) revint dans sa 

pairie , après a\oir recueilli dans son esprit 
ces instructions et beaucoiip d'autres. Appelle 
par le peuple au trône Latip^ il prit . les rênes 
de l'empire. Heureux par la nymphe Egérip 
son épouse , éclairé par ses conseils et par 
ceux des muses , il enseiuaa les cérémonies 
4c la religion , et les aria paisibles à cette 
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Quant inale eonsuevit quaoi se parât iile cruort 
Impius Iramano , vituli qui guLtura cultro ' * 
Rumpit , et inimotas praebct mugitibus aures-l 
Aut qui vagitud similes puerilibus haedum. 
Ëdeikteitt juguhre poteitt : aot dite vesci^ 
Cui dédit ipse dbos ! quantum quod desit in isifs 
Ad plénum facinus ! quam tcan&itus iude paratus I 

Bos aret; aut mortem seaiaribus imputât annis : 
Horriferura contra Borean ovis arma miiustret; 
Ubera deui ôaluiœ mauibus piehâaiiii.i cap 
Hetia eum pedrcia^ laqueosque , arfeesque dolosas^ 
Toliite ; nec Yolucrem vîseata fallite virga : 
Nec formidatis ceiros includite penni» : 
Nec celate cibis uncos fallacibus bamas.^ 
Perdite^ si qua noccut ; yerumliœcquoqueperdite tantum. 
Ora vaccnL epulis : ab'meiUaijuc mÎLia carpant. 

Talibus atque aliis instructo pectore dicUs ^ 
In patriam rcmeasse ferunt ; ultroque petitirrti 
Accepisse Numam populi Lalialis habenas. 
Conjuge qui felix Nympha , ducibusquc Canrœnis, 
Sacrificos doGuit ritus : genteoique feroci 
Assuetam bello^ pacis traduxit ad ajïtcs'. 
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nation accoutumée à la guerre. Lorsqu'après 
avoir vieilli lung*tems il termina sa vie et sou 
rogne , les dames Romaines ^ le peuple ^ les 
«énateurs pleurèrent sa mort. 

Son épouse cfiiittant la ville de Rome , 
€6 retire^ et se cache dans les forêts épaisses 
d'Aricie ; elle trouble souvent^ par ses gé- 
missemens et par ses plaintes ^ la tranquillité 
des sacrifices de Diane iuvSlituës par Ditsic. 
Combien de fois les nymphes du bois et du 
lac y cherchant à la consoler^ ravertirent-elles 
de ne pas continuer à pleurer Numa ? Combien 
de fois le fils de Thésée lui dit-il : « Cesse de 
repamlre des larmes ; ta destinée n'est pas la 
seule à plaindre ; jette les yeux sur les niai- 
heurs d autrui , ils t apprendront à supporter 
les tiens. Plùt aux Dieux que je pusse te 
soulager par d^autres exemples que par le 
ïiiicu ! mais le inieu peut servir à cet usage. 

» Tu peux avoir entendu parler d'un certain 

Hyppolite, (4) qui périt victime de la crédiililé 
de son pere , et des artifices d'une marâtre 
cruelle. Tu seras , étonnée ; à peine xn ta 
croiras-*tu : je suis cet Hyppolite; 

)) La fille de Pasiphaé , qui voulait que je 
.souillasse le lit de mon pere , feignit que je 
Tavais entrepris , et m'accusa du crime qu'elle 
seule avait désiré de commettre , soit qu'elle 
craignît mon indiscrétion , soit qu'elle lïit of- 
fensée de mes refus. Mon pere me bannit 
d'Athènes malgré mion innocence ; il me dé-* 
lesta, m'accabla d'unprécations^ implora contre 
moi Icâ Dicu;^, 
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Quem , posLquani senior regnuioque aevuinque peregît, 
Eutinctum , Latiœque nurus , populusquo, patrcsquc, 
'Deflevêre Mumam. 

Nam conjux urbe relicta^ 
Vallis Aricinae densis latei abdita aiUis : 
Sacraqùe Orcstcœ gcmiiu qu^stuque JJiauœ 
Irnpedit* Ah qaoties Njnipliai uemorisque lacusque. 
Ne faceret , monuêre ; et consolantia verba 
Dixerunt I quoiies fleniî Thsaeïus héros p 
Siste modum, dixit : nec eHim fortuna querenda 
Sola tua est ; similes aliorum respice casus : 
Milius isla fercs. Ulinainque cxempla doleuteni^ 
Non mea le possint relevare ! sed et mea possuut. 

FanJo alîquemHippolytum vesiras, puto^ contigit aures 
Credulitale patris^ sccleratœ frâude novercce,. 
Occubuisse neci ^ mirabere ^ vixqoe probabo. 
Sed tamen iile ego sum. 

■ 

IVIe Pâsipbaexa quoudam 
Tenlatom frustra, patrium temcrasse cubile , 
[ Quod voluit p finxit voluisse , et crimiiie versa ^ j 
(tndiciine metu magis offensane repulsae?) 
Arguit : immeriluaique pater projecit ab urBe* 
HôsUlique capul prece detcslaXur euuliS* 

<Î4 
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w Fiigitir, rnuiué sur mon char , je marchafs 
à Trezene auprès de Fytiliee. J eiais arrivé ckja 
sur les rîvar^es de Corynlhe. La mer s'agilc ; 
une masse immense d'eau croU^ s^éleve comme 
une montagne , et se courbe. La vague mugit 
et s'ouvre à son sommet; le flot qui se brise, 
vomit un monstre armé de cornes. Elevé dans 
Tair^ hors de leau jusqu a la poitrine , il 
rejette par sa gueule et par ses narines une 
pai tie de ce flot. ' 

» Mes compagnons sont épouvantes. Mon 
ame occupée de son exil ^ ne craignant rien 
de plus terrible , ne fut pas ébranlée. Mes 

chevaux furieux diessent les oreilles d'horreur, 
et tournent leurs tèles vers la nier. Etffrajés, 
troublés à Taspect de ce monstre^ ils préci** 
pîtent mon cnar à travers les rochers ; ma 
main , malgré ses efiorts , ne peut gouverner 
les n*nes , ils oublient ma voix et ne craignent 
plus le frein qu'ils blanchissent d'écume. Je me 
renverse en arriére, je tire à moi les guides, 
et* la rage des chevaux n'eût pas triom plié de 
mes forces , si Tune de mes roues, rencontrant 
Tïn tronc d'arbre qui l'arrête à l'endroit où. 
elle tourne sur son essieu , n'eut été brisée 
et fracassée entièrement* Je tombe de mon 
char. Vous auriez vu mes pieds embarrassés 
dans les liens , mes entrailles vivantes * sortir 
de mon corps, entnniK'es au loin ; mes nerfs 
s'attacher aux arbres, partie de mes membres 
> suivre les chevuiix, partie rester sur la place; 
mes os se briser avec bruit , et mon ame s'exr 
haler fatilguée de tant de tourmens» 
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* 

Pitibeam proi ugo eu n u 'l'i œz.ena pclcLâin , 
Jamque Corinthtaci carpebam litlora ponti, 
Cum mare surrexit: cumulusque immanîs aquarum 
la mentis spedem cunrari , et crescere visus ; 
£t dare mugitus ^ summoque cacumiue iindi. 
Cornigcr hinc taurus ruptis cxpellitur undis^ 
Pecioiibusque tenus molles erectus in auras, 
Pîaribus et patulo partem maris evoroît ore. 

Corda pavent comitum. Mihi mens interrita mansit , 
Ëxiliis contenta suis. Cum colla féroces 
Ad fréta convertuut , arrectisque auribus horrent 
Quadrupèdes ; monsirique metu turbaulur : et ;.ltis 
Praecipitant currum scopulis. E^o ducere vana 
Fraena manu ^ spumis albentibus oblita luctor : 
£t rétro lentas tendo resupinus habenaa. 
IMec vires tamen bas rabies superasset equorum^ 
INi rota , perpetuum qua circumvertitur axem \ 

# 

Sti piiis oceursu , fracta ac disjecta fuisset.' 
Excutîor curru : lorisque tenentibus artus 
Visccra viva irahi , nêrvos in stirpe teneri , 
Membra rapi partim , parlîm reprensa* reliiiqu! ^ 
Ossa gravem dare fracta sonum ^ fessamque viderea 
Exhalari animam ; • • • 
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» Il ne restait plus aucune partie de mort 
corps qîie Ton eût pu rccoiuiciiirc ; il nétait 
plus qu'une seule blessure, JK^mphe ^ oseras- 
tu p pourras-tu comparer encore tea malheurs 
aux miens ? J*ai yu le royaume sombre. J*ai 
lave mes membres déchirés dans les ondes du 
Piilegeion. La vie ne niVùL point été rendue 
sans le secours du âls d* Apollon. Je la dus 
à ses remèdes puissans ^ en dépit de Pluton 
indignë. Diane alors me couTrii d*un nuage 
épais y de peur que mon aspect n'excitât 
Fenvie ( ii rnanifcstaiiL un si grand bienfait. 
Pour tàue ma sûreté, pour qu'on me vit 
impunément , elle augpienta mon âge , ' et ne 
me laissa plus de traits qu*on pàt reconnaître» 

M Elle balança Iong-4ems si ce serait dans 
la Crète ou dans Dëlos qu'elle m'exposerait ; 

mais biciilùt quittant ces itiecs , elle me mit 
dans ces lieux, et m ordonna de quitter mon 
nom , qui pouvait me rappeUer le souvenix 
de la fureur de mes coursiers. 

» Tu fus Hyppolite , dit-elle, sols le même 
bomme , et prends le nom de Viibius. Depuis 
ce tems j'babiie cette foret , j'y vis caché par 
le secours de la Déesse ; elle m*a nkis au 
nombre des Dieux inférieurs^ et m^a &it son 

C^^pendant le récit de ces infortunes étran- 
gères n'adoucit point celles d'Ëgérie. Couchée 
au pied d'une montagne , elle continua de 
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nulia^t^ue in cuij*orc parles ^ 
Nosccre i^uas posses ; uiiumcjue crat oQiuia vulnus, 
Num potes ^ aut audes cladi componcre nostrœ ^ 
Nympha p tuam ? vidi quoque iuce carenlia régna : 
£i lacerum fovi Pblegetfaontide corpus in unda« 
jVec , u'isi ApoUineœ valido medicamine prolis , 
Keddita vita foret > quani pcKst^uam fortibus UeiLis 
Atque ope Pœonia Dite iiidiguante recepi ; 
Tum mîlii , ne pressens augerem muneris hujus 
Invidiam ; densas objecit Cynihia nubes : 
I Utque forem tutus , possemque impune videri , 
I Addidit œtatem : uec cognoscenda reliquit 

I 

Cretenque diu dubitavit habeudara 
Traderet , an Delon. Delo Creteque relîctis 
; Hic posuit ; nomenque simul quod possit equorum 
• Admonuisse^ jubet dcponere : 

Quique fulsti 

Hippolytus , dixit , nunc idem Virbius esto. \ 
' Hoc iiemus Inde colo ; de Disque minoribus unns 
Numine sub dominée la.teo , a'(que accenseor illi. 

Non tamen Ëgeriâe luctus aliéna levare 
Damna "valent ; monlisque jaccns rudicibus imîs 
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fondre en larmes , jusqii^à ce que la sœur 

d'Apollon , touchée de la doiilrur de c«'iie 
niaiheureusf^ princesse , fit nne fontaine d<' son 
corps , eu cnangeant ses membres eu ondes ^ 
étemelles. 

Ce nouveau prodige toucha les nymphes. 
Le iils de Tamazone n*en fut pas moins «étonné 
que le laboureur de FElrurie , lorsqu'il ap- 

perçut au milieu de son champ une motie de' 
trrre se mouvoir seule et sans secours, bientôt 
quitter cette forme pour prendre celle d*ua 
homme ^ qui u*ouvrit sa bouche nouvelle que 

f)our annoncer Tavenir. Les babitans Tap^f- 
erent Tagès (5). Le premier il apprit aux 
Etrunens Tart de la divination. 

L'ëtoimement de ce prince fut encore aussi 

grand r(iie celui de Romulus quand il vit le 
dard (6) qu'il avait lancé sur le mont Palatin, 
s'attacher à la terre , s'affermir sur des ra- 
cines^ et non sur le fer qui formait sa pointe, 
se couvrir de feuilles , cesser déjà d'être ua 
dard , devenir un arbre , et présenter aul 
spectateurs étonnés, un ombrage inattendu- 

Sa surprise enfin fut pareille à celle de 
Cippus, (7) lorsqu'il apperçut ses cornes dans 
l'onde du Tybre. Il les voit , il croit q 
c'est une illusion 9 et doutant s'il y d^^*^^^ 
ajouter foi , il porte souvent ses maîns à son 
front; il touche ce qu'il vient de voir , ^ 
ne condamne plus ses yeux. Quoiqu'il revint 
triomphant des ennemis , il s'arrêta d«ins cet 
endroit^ et levant en mème-tems ses bras et 
ses cornes vers le ciel : « Dieux, s'écria-t-ilf 
quoique ce soit qu^annouce ce prodfge ^ si 
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liquitur ia lacrymas ; doaec pietate dolentis 
ïota soror Phœbi gclidum de corpore foutem 
eclt : et aeternas ai tus tcnuavit in UDdas. 

At Nymphas teti^it nova rcs ; et Amazone natus 
laud aliter stupuit ^ quam cum Tyrrhenus arator 
atalem glebam motis aspexit in arvis 
>ponte sua primum , nuiloque agitante , moveri , 
mmere mox îiouiiiàis , terrœque aiuittere fonuam f 
Oraque yenttiris aperire récent ia fatis. 
îndigenee dixére Tagen qui primua Etruscam 
Ëdocuit gentem casus ' aperire fuiuros» 

Utve Palalinis hœveutem coliibus olim , , 
Cum subito vidit frondescere Kuamlus hastatn ; 
Quce radiée nova , uou ferro stabat adacto , 
Ët jam non telum , sed lenti viminis arbor^ 
Non exapectatas dabat admirantibus umbras. 

Aut sua fluoiinea cum vidit Cippus in unda 
Cornua , ( vidit enim ) faisamque in imagine credcns 
Esse fidem , digitis ad frontem saepe relatis " 
Quae vidit , tetiglL ; ucc jam iiua luuiiua daninaiis 
Restitit , ut domito victor veniebat àb hoste. 
Ad cœlumque oculos , et eodera cornua tollena , 
Quicquid p ait ^ Superi , monstro portenditur isto , 
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c'est un bonheur^ qu il soit pour ma pairie J 
81 c'est une iniortune , qu'elle ne regarde qu& 

T110Î« » • 

A ces niots^ îl appaise les Dieux ^ et leur 

Lrùlc Je reiiceus sur un aulrl de gn/.on veni 
cpj'il leur drosse. Il fait des libatiou.s do vin, 
consulte les entrailles de deux brebis qu*it 
vient d'immoler , pour apprendre ce que si-» 
gnifie cette merveille. L*aruspîce Etrusque qui 
les exaiiiHirnt avec lui, vil qu'elles lui promet- 
taient de grandes (Jcstinëes , quoique ce fut 
d'une manière qui n'était pas bien manifeste; 
mais lorsqu'il eut détourné ses regards de 
dessus les fibres des victimes, et qu'il les eut 
portes sur les co» nés de Cippus : a O toi ^ 
sYcria-t-il , je te salue, car ces lieux et le 
peuple Romain vont t'obëir. Laisse tout retar-» 
dément^ hâte-toi dVntrer dans ces murs dont 
les portes s'ouvrent devant tes pas : ainsi 
rordonncnt les deslins. Aussi-tot que tii seras 
arrité dans la ville, tu seras roi; tu jouiras 
d'un règne long et tranquille. » 

Cippus recule d'étonnement à ces mots;; 
et d iux air sombre , détournant ses yeux de 
I\ome : « Ali ! loin de moi, dit^il , loin de 
inoi ces présages ; que les Dieux n'en offrent 
jamais de pareils. Plus juste , }e passerai ma 
vie dans Texil , a|in que le capitole ne ne 
reçoive point comme son roi. » 

Il dit , et soudain il convoque le peuple 
Romain et le sénat respectable; il couvre avant 
tout ses cornes d'un laurier paisible , s'assied ' 
sur une émifience que ses soldats venaient de , 
préparer; ayant ensuite prié les Dieux selon i 
i'usajjc antique , il prononce ce discours : ' 



f Digitized by Google 



LiTRX Q U I liT 2 I X !• ' 255 

Seu Isetum est y patriae laetum populoque Quirini : 
Sive minax ; mihi dit* 

Viridique è cespite factas 

Plaçât odoratis herbosas iguibus aras : 

Vinaque dat pacerîs; mactatarumque bidentum 

« 

Quid 6ibi sigiiilicent trepidantia consulit exta. 
Quœ simul inapexit Tyrrhende gentis haruspex;^^ 
Magna quidem rerum ftiolimina vidit in illis ; 
Nec manifesta tamen. Cum vero sustulit acre 
À pecudift ïxhn^ ad Cippi cornua lumen; 
Kex > ait ^ 6 salve ^ tibi enim ^ tibi ^ Cippe ^ tuisque 
Illc locus , et Latîae paiebuuL cornibus aices. 
Tu modo rumpe moram^ porlasque intrare patentes 
Adpropera : sic fata jubent. Namque urbe receptus 
Rex eris : et sceptre lu tus potière perenni, 

Reltulit ille pedepi : torvamque à mœnibus urbis 
Avertens faciem : procul ^ ô procul omina^ dixit^ 
Talia Di pellant : multoquc ego justius aevum 
£xul agam ; quam me videant Capitolia regem. 

■ 

Dixit : et extemplo ^ populumque ^ gravemque Senatum 
Conyocat \ ante tamen pacalia comua lauro 
Yelat : et aggeribus factis à milite forti 
iu;>i6tit ; priscosque Deos de aigre precatus.^ 
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(c Vous avez ici quelqu'un qui sera votre, 
roi y si vous ne le chasser de Kouie ;/ je vuus 
le ferai connaître par un signe plutôt que pr , 
son nom ; il porte des cornes sur sa téte. j 
L*augure vous avertit que s'il parait dans vos ; 
inurs il vous donnera des loix. ^I1 y pouvait 
eulrer , vos portes étaient ouvertes ; mais je 
m'y suis opposé , -quoique personne ne lui < 
soit attaché de plus près que moi. Chevaliers ,1 
défendez votre* ville à cet homme, <t s'il 
mérite votre défiance , assurez -vous -eu par 
des chaînes pesantes , ou mettez £n à vos 
terreurs par la mort du tyran,» 

Tel que. le murmure (|ui retentit dans une 
forL't de pins , ou souffle le vent féroce du 
midi , tel que celui des flots de la mer quanJ : 
on les entend 4e loin ; tel est le bruit que 
ce discours excite parmi le peuple. Mais au ; 
milieu des clameurs de cette troupe frémis- 
santé ^ une voix s'élève et s'écrie : u Quel esl- 
il ? Tous se regardent au fioni les uns les . 
autres , et cherchent les cornes qu'on leur 
annonce, 

Cippus leur dît alord : « Voyez crfui quel 

vous cherchez.. » 11 ôte sa couronne msV^ié 
le peuple qui voulait l'en empêcher, et moutre 
son front orné > d'une double corne. 

Tous détournèrent les yeu;^ ^ tous poussèrent 
des gémissemens ; et qui le croirait ? tous 
regardcrunt avec douleur la Icte de rinviaclLle 
Cippus. Mais ne pouvant soulTrif qu'il parût 
plus iong-tems dans cet état funeste , ils le 
prièrent de reprendre la couronne due à ses 
▼icloires. 

Cippus, les sénateurs^ parce que lu refusas I 

Est, 
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Ëst , ait ^ hic unus , quem vos niai pellitis urbe^ 
Rex erit ; is qui siL , siguo, non nomiuc ^ Jicaui* 
Cornua frontc gerit* Quem yobis indicat augar ^ 
Si Romam intrarit^ famularia jura daturum^ 
lile quidem potuit portas irrumpere aperlas ; - 
Sed nos obsiitimus ; quamvis conjunctior illo 
ISemo mihi* Vos urbe virum prohibeie Quintes } 
Vri, si dignus erit ^ gravibus vincile calenis : 
Aut jfinite metum fatalis morte tyrannt. ^ 

Qualia Peliaeis p txhi irux insibilat Euros , 
Murmura pioetis fiunt ; aut qualia fluctus 
•^Equorei faciunt > si quis procul audiat ilios ; ' 
Taie sonat populus. Sed per confusa frementis 
Verba tamcn vulgi vox eminet una : quis ille ? 
£t speetant froxites , pradictaque conujia quserunt* 

j é 

. Kursusad hos Cippus : quem poscitia p inquit , habetid I 
£t dempta capiti^ populo^ probibentCt coroua, 
£*^Iiibuit gemino prœsignia tempora cornu. 

Demisére oculos omnes ; gemituœque dedére i 
Alque illud merîtis claruih ( (juis credere posait ? ) 
i ïftviii TÎdêre caput : nce boBore carere^ . 
^Uerius paasi , festam imposuére coronam^ 

4 

ptxiceres , (juouiani muros intrare vetaris i. 
Tome m R 
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258 . IM£.TAMX>RPH06£S^ | 

d'entrer daiKS Rome , te donnèrent autant rfe ; 
champs que tu pouvais eu embrasser , avec | 
une cliarrue attelée de bœufs ^ depuis le leter 
- flu soleil ju$qu*à son coucher» Ils firent graver 
en airain sur les portes de leur ville , une 
té(e d'homme avec deiTx cornes, pour perpétuer 
]^ inémoir^ de cet evcticaieiu. ^ 

■ * 

Musos , Déesses favorables aux poêles, car 

vous savez tout , et l'anii ^aité la plus reculée 
ne peut rien vous dérober ; appt^euez-mot | 
maintenant de quelle contrée le fits de Corouis j 
fut anienë dans Tlle formée par lé Tjbre, et 
Vint habiter des «temples dans . h ville de 
llomulus. 

Une peste cruelle avait corrompu Taîr de 
l^ltalte ; les corps pâles erraient presque sads 
vie. Les peuples fatigués de funérailles, voyant 
que tous les efforts Innnalns étaient inutiles, 
et que Tart de. la médecine ne pouvait rien, 
implorèrent le secours céleste. Leurs députés 
abordent à Delphes , située au milieu du 
inonde , pour interroger Toracle d'Apollon ; 
ils le prient de vouloir bien soidager tant de 
malheureux par une réponse salutaire , et de 
finir ]( s horreurs et les maux: dé iloiii* .pati'i^* 
Les foindemens du temple de ce Dieu,. son 
carquois , sa statue, ses lauriers, tout tremble 
à la fois. Du iond du sacré trépied sort une 
voix avec ces mots , qui jetterent l'effroi dans 
lous' les cœurs i r . ' 

« Romains, ce que vous ' demandez ici, 
vous rauriez. trouvé, dans UA lieu, plus près de 

faUc f i^u UviJe n'a fait çj^i^ cmiiaUir* ' * 
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Livre Q u i n z i e m s» ^jSg 

Kuris honotati tantum tibt , Cippe ^ dedére^ . 

Quantum depresso subjectis bubud aratro- 

Coinplecli posses ^ ad liuam. solis ab ortu.: ,..,, 

Cornua(jue auratis miram j-elerentia formam 

Pu-stihus însculpuiit , longum niaiisura per aevum* 

• • - 

Pandîte rtjlinc Musse ; pi'ôRsentla nuinina vatum 
( Scitis enim^,iï6C vos fallit spatiôsa veUistas) 
Xinde Corônîdér» circutnflûa Tibridis alti ' 
Insula Romukâe sacris ad»civerit urbis» 

Dira lues quondam Latias vitiaverat auras^' 
PalliddCjue exangui squjalleLant corpora tabo. • 
Funeribus fessi^ postquani mortalta cçmuui 
Tentamenta nihil^ nifaîL arled .posse medentum; 
Auxllium cœleste petunt > mediaiiique teiicfrttis 
Orbis humum Delphos adeunt oracula Phosbi;: 
Ulque salutilera miseris succurrere rébus 
Sorte velit , tantseque urbts inala finiat ^ orofiit. 
Et locus , et laurus^ et quas babet illa ^ pharetraet^ 
Imremuére simul ; cortinaque roddidit imo . 
Hanc adyto vocem , pavefaclaque. pectora movil : 

Quod pètis^binc , propiore loco ^ Romaue , petisses ; 
Et pete uunc propioie^loço ; uec Apolline ^.vobis^ 
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vos murs ; ♦ allez«-y ; ce n'est point Apolloa 
qui peut lerminer vos maux ; cet ouvrage doU 
être celui de son fils. Marchez sous ces heureux 

augures , approchez-vous de lui. n 

Quand le scnat prudent eut reçu ces or- 
dres » il s'informe de la ville ou Ton adore le 
jeune fils d'ApoUon. Des ambassadeurs partent 
pour Epidaure ; ils voguent conduits par les 
• vcuts. Lorsque leur navire en eut tourbe les 
rivages, ils se préseiiiereat devant le conseil 
et les pères Grecs ; ils les prièrent de leur 
accorder ce Dieu , dont la présence devait 
mettre fin aux funérailles , aux malheurs des 
Lalius, et dirent que le sort Tavait ainsi réglé. 

Les avis des Grecs sont partagés; une partie 
no pense pas que ce Dieu puisse être refusé. 
D'autres nV consentent points et conseillent 
de ne pas dépouiller Ëpidaure de ses richesses 
en livrant Esculape (8). Tandis qu'ils balan- 
çaient ainsi , le crépuscule de la nuit chassa 
les derniers rayons de la lumière. L*ombre 
lavait enveloppé le globe de U terre de se» 
ténèbres > lorsque le Dieu secourable parut ^ 
au milieu de ton sommeil , s'arrêter devant 
.ton lit , ô Romain envoyé pour le demander. 
Il était tel qu'd a coutume d'être dans soa 
temple , tenant un bâton champêtre dans sa 
main gauche , et démêlant sa barbe longue 
avec sa droite. Il t adressa ces paroles d'une 
VOÎX paisible : 

(i Quitte toute crainte 9 O^^^p quitterai 
ma figure. Regarde ce serpent qui se replie 
autour de mon bàlon , attaches-j tes regards 

^ F.f»{<t«iirc est ane TÎUe du Pélopcne*e » qui n'est pas phu pr^ 
a« ^ue Delpkcaw 
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Livre Quinzième. 261 
Qui miiiuat luccus , opus est ; sed Apolline nato. 
lté bonis avibus , prolemque acceraite uostram* 

Jussa Dei prudens postquam accepère seiiatus ; 
Quam colat^ explorant , juvenis Phœbeïus urbem : 
Qm'que pelant vernis Epidauria littora miltuni, 
Quœ simul incurva miast tetigére carina ; 
Concilium^ Grajosque patres adiére ; darentque 
Oravére Deum ^ qui prœsens fuuera gcxuis 
Finiat Ausonîee i certas ita dicere sortes» . 

Dissidet, et vanat sententia ; parsque iiegaaJum 
NoD pulat auxilium. Multi retinere , suamque 
Non emittere opern^ née numina tradere suadent* 
Diim dubiiant ^ seram pepulére crepuscula lucem , 
Umbraque telluris tenebras induxerat orbi ; 
Cum Deus in somnis opifcr comisiere visas 
Ante tuum , Romane , torum j sed qualls iu œde 
Esse éolet : baculitniqtie tenens agreste sinislra 
Cœsariem tongœ dextra deducere^ barbes 
£t ptacido taies emittere peetore voces : 

Pone metus ; veniam simtilacraqne nostrarelinquam 
Hune modo serpentem , baculum qui nexibus ambit ; 
Perspice : et usq^ue nota ^ visu ut coguoscere posais. 

'1 ' "" 

R 5 
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2G2 Métamorphoses, 

jusqu'à ce que tu puisses t tre sur de le re- 
connaître. Je prendrai .sa loi nie ; mais je serai 
plus grand, et comme il convient aux Dieux. » 

Il disparaît à ces mots. Le sommeil s'enfuit 
avec Esculape^ et k jour naissant ne tarda pas 
à paraître. 

L'aurore du lendemain avait dissipe les feux 
de la nuit ; les Lpidaunens , incertains de ce 
qu*il$ doivent fâire^ s'assemblent dans le temple 
superbe d'Ësculape, et le supplient de vouloir 
bien leur indiquer, par uu signe c céleste , la 
demeure qu'il veut habiter. A ])ein<' s'elaient- 
ils tus , que le Dieu caché sous la ionue d'un 
serpent^ dont la téte était ornée .d'écaillés ^ 
s^annonça par des sifflemens» Il fh mouvoir à 

son ,irn\L'L' sa statue , ses autels, le iailc doié 
de son temple, et son parvis cou\ert de 
marbre* 11 s'arrête au milieu , se dresse sur 
une partie de son corps , s'élève de toute 'sa 
p oitrine , et porte autour de lui ses yeux 
étiiiccllaiis de feu. 

La foule . frémit épouvantée. Le prêtre 
dont les cheveux étaient liés de bandelettes 
blanches , reconnut ,Ia divinité, u Voilà le 
Dieu, s'écria-l-il , voilà le Diéu î qui que 
vous sojez ici présens, adorez-le de Tame et 
de la voix. O le plus beau des Dieux, ajouta- 
t-il en s'adressaot à lui , que ton 0$pecl nous 
soit un bonheur. ; sois favorable aux peuples 
qui révèrent tes autels. » ' ' 

Chacun adore la divinité , et répète les 
paroles du grand-prètre ; les Romains sur-tout 
implorent son appui d'^prit et de cœur. Propice 
à ces derniers^ il agita ses écailles^ il vibra 
trois fois sa langue j et rendit autant de siffle-* 
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Vertar in hune : sed major ero ^ taniusque vidcbor. 
In quaiUum verU cœlestia corpora debcut, 

Extemplo cum voce De us , cuin vogc Deoquo 

w 

Soninus ablt : somnique fugacn lux aima secuta est. 

Postera sidereos Âurora fîigaverat ignés : 
Incerti quid agant proceres ad templa peiiti 
Conveniunt operosa Dei ; quaque ipse morad 
Sede velit , signis cœlestibus indicct , orant. 
Vix bene desierant ^ cum cristis aureus altis 
In serpente Deus prœnuncia^ sibila misLt t. 
Adventuque suo , signumque , arasque foresque ^ 
Marmoreumque solum , lasligiaque aurea moviu 
Pectoribusque tenus média sublimis in œdc 
CoiisUtiL : aUjue oculus circumtulit igne niicante*. 
^ Territa turba pavet. Cognovit numina castos 
Evinctus TÎtta criues albente saçerdos- 
£t Deus en , Deus en ; animis , Unguisque favete ^ 
Quisquis ades^ dmt. Sis ^ 6 pulchemme ^ visus 
Utiliter : populosquc juves tua sacra coleiues. 

Quisquis adest , ju^siun veneianlur numen ; et oaïues^ 
Verba sacerdotis referunt gemiaata , piumque 
jËneadse prsestaiU ei mente et voce favorcm. 
Annuit bis : motisque Deus rata pignora cri$tis>^ 

R 4 
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MÉTAMOAFnOSES, 

meus, en signe qu'il les exauçait. Ensuite il. 
fte coule sur le marbre^ s'élève encore, lourue 
la té te derrière lui^p^ regarde les autels qu^il va 
quitterj 9alue sa demeure accoutumée et son 
temple. 11 serpente sur la terre couverte des 
fleurs dont elle ëtaît jonchée , se baisse sur 
son sein^ et traversant la ville, arrive au port 
défendu par des murs. 11 s'arrête : on le voit 

Jetter ses regards paisibles sur cette foule qui 
*a suivi , la remercier de ses respects , et se 

Îilacer sur un vaisseau Latin. Le navire sent 
e poids de la divinité ; les Romains se réjouissent 
de le voir pressé par un Dieu. Ils immolent 
un taureau sur le rivage , et lèvent les anercs 
de leur flotte couronnée de fleurs. 



* 

Un vent léger enfle les voiles* Le Dieu couché 

sur la pouppe , la presse de sa tête, l'y repose, 
et delà , rcs^arde les ondes. La flotte, à l'aide 
d'un doux zéphyr ^ voguant su r la mer Ionienne , 
approctie des côtes de l'Italie au levér de la 
sixième aurore. Bientôt elle est portée vers les 
Lords de Scjlla , au delà de Laciiiie , 
eiubellle par le temple de Juiion. Elle quitte 
Japygie, et fuit, avec le secours des rame9 
agitées à gauche , les écueils d'Amph îsse. 
Laissant à droite Céraune, elle cMoia Rottie- 
cliion , Caiilonnc, Narjcie, passe la mer et 

le promontoire de Pélgre dan^ la Sicile ^ «t 
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Ter repetiU dédit vibrata siLiia Iiiigua* 
1?uni gradibus nttidis ddabkur ; oraque rétro 
Flectit : et antiquas abiturus respîci( aras : 
j^ssuetasque domos , habitataque teropla saluut. 
Inde per iojeciis adoperUm iloribus iogens 
Scrpit humum; flectilque sirms ; medianique per urbcoi 
TeiidiL ad incurvo liiuiiiloii a^eie porlus* 
Hestitit hic : agmenque suum ; turbaeque sequentia 
Olficium , placido visus dimittére vultu ; 
Corpus in Ausonia posuit rate. Numinis illa 
Sensit ouus : pressaque Dei gravitate cariaa. 
JEneadœ gaudent : caesoque ia liuore tauro 
Torta coionatœ solvuut retiaacula puppis. 

Impulerat levis aura rateoi. Deus eminet alte i ' 
Impositaque premens puppîm cervice recurram p 
Caeruleas despectat aquas : modîcisque per eequor 
lonium Z^eph^ris sexto Pallantidos ortu 
Italiam tenait; prœterque Laciuia temple 
Nobilitala Dea ScjlkcacpiO iiuoid fci iur. 

« 

Linquit Japygiam^ Uevisque Ampbyssia remis, 
Saxa fugtt : dextra pranupta Ceraunia parte 
Aoniechiumque legit p Cauionaque , Naritîanique ^ 

Evincitque iiH^tum ^ àjLCuiique angusia Pclpri ^ 
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voit les demeures d'Eole, Thémesc icrtile en 
métaux y ainsi que File de Leucosie , et les 
jardins de la ville de Prseste. Elle flotte à la 
vue de Caprée , du promontoire de Minerve, 
et des collines fécondes en vin de Surrcnle. 
Elle suit les bords de la ville d'Héraclee , de 
celle de Stable , de Parténope faite pour les 
délices et les plaisirs ^ enfans.de Toisiveté ; 
de cette ville elle va près du temple de la 
Sybille de Cuints. Elle borde Jxiio , célèbre 

f)ar ses sources chaudes , Linterne qui porte 
*arbre d'oU coule le mastic. Elle voit le 
Vultume qui roule dans les flots une quantité 
prodigieuse de sables , la ville de Sinuesse 
abondante en colombes blanches , le climat 
épais de Minturne, Cajette où le vaillant Enee 
ensevelit sa nourrice^ Formium où régna jadis 
Antiphate ^ Terracine environnée de marais, 
le promontoire de Circé, le rivage d'Antiuni* 
Lc6 Romains tournèrent leurs voiles vers ce 
dernier ; car déjà la mer commençait à s'agiter. 
Le Dieu serpent déploya ses cercles , défit ses 

J>lis tortueux , et s*étendant dans toute sa 
ongueur , tourna ses pas vers le temple de 
son pere qui joignait au rivage. 

L'Océan s'étant appaisé , le Dieu d'Epidaure 
quitte les autels d'Apollon ; après avoir jotri 
de Tasyle qu'avait daigné lui donner Tauteur 
de ses jours y il sillonne le sable avec ses 
écailles , et montant sur le gouvernail , il 
appuie sa tetc sur la pouppe jusqu'à ce qu'il 
arrive à Castnim , aux demeures Latines, à 
rembouchnre du Tjbre. 

Le peuple entier , la foule des pcres et deJ 
auLicd v^ciiL au devant de lui ; l'on voit avec 
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Plippoladaeque domos régis , Thcmesesque metalla ; 
JLeucosiamque petit ^ tepidique rosaria Paesti. 
lade legit Capreas, promoiUonuiiique Minervae, 
Et Surrentino generosos palmite colles , ^ ^ 
Herculeamque urbem , Stabiasque et in otia natam 
Parthenopen^ et ab bac Cumœse templa Sibyllœ. ^ 
Hjnc calidi fontes p lentisciferumque tenetur 
Linternum , multainque trahens sub gur^ite arenam 
Vuhuiiius^ iiiveisque frequens Sinuessa colubris , 
Mi^tumœque graves , et quam tutnulavit aluninus » 
Antipbatœque domus ^ Trachasqué obsessa pal'ude , 
£t tçUus Circsea, et spissi littoris Antium* 
Hue ubi Ycliferam nautœ advertère carinam ; 
( Asper cnim jam pontus erat. ) Deus ej!^plica( orbes ^ 
Perque sinus crebros et magna voluinina laLciis, 
Templa pareniis init , flavum taiigentia littuè. 

jEqtiore pacato patrias Epidaurius aras 
Linquit ; et hospitio juncti sibi numinis usus 
Littoream tractu squaiuae crépi tantis areuam 
Sulcat : et iiinixus moderamine navis^ lu alla 
Puppc caput posuit, donec Caîuuuit^ae, bdcrasque 
Lavini sedes^. Tiberinaque ad .ostia tenic.' 
^ ^uc oibnes popull passim j matrumque , patruxnque 
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eux ces jeunes filles , dont roccupatioa est 
de conserver tes feux , Déesse Vesta. ITous 
saluent Esculape avec des cris de joie. Pendanl 

Sue le vaisseau remontait avec rapidité les ondes 
u fleuve , on brûlait rcncens sur des autels 
rangés en ordre des deux côtés du rivage ; l'aîr 
était embaumé de fumées odorantes. Des vic- 
times frappées teignaient les couteaux de letir 
sang. Déjà Ton était entré dans la yille de 
Rome , celte capitale de l'univers. Le serpent 
se levé, meut sa tcte soutenue par le giauci 
xnàt , et regarde sa nouvelle demeure.. 

Le Tvbre se divisant dans son cours en 
deux branches égales , embrasse un terrcin 
dont il forme une lie à laqiTelle il donne son i 
nom. C*est-là que le fib d'Apollon descend \ 
du vaisseau Latin , et reprenant sa figure 
céleste, il met un terme aux deuils par sou. 
arrivée salutaire. 

Esculape » étranger, ^int habiter Rome ; 
César (9) est un Dieu né dans^ Rome même 
qui riionore. Il n*eut point d'égal dans la 
paix> ni dans la guerre. Ce furent moins ses 
campagnes, qu'il termina par des triomphes». 
les soins qu'il donna toujours aux affaires de^ 
Fétat , et la gloire quHl se hâta d'acquérir , 
qui le changèrent en nouvel astre, en comète, 
que les vertus de son fils ; car parmi toutes^ 
les actions éclatantes de ce héros , il n^j a 
rien de si glorieux pour lui que d'avoir été 
le père d'Auguste. Serait - ce plus en efïèt 
d'avoir soumis la Grande-Bretagne enviraonê» 
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Obm turba mit ; quaeque ignés Troïca servant ^ 
Yesta tuos : laetoque Deum damore salutant, 
Quaque per adversas navis cita ducitur undas , 
Thura super ripas^ aris exordine factis, . \ 
Parte ab u traque sonant et odorant aura Xumis. 
Ictaque conjectos incalËtcit hostia cuUrôs* 
Jamque caput.reruniy Romanam intraverat urbem. 
Erigitur serpens^ summoque acclinia malo 
iCoUa movet ^ sedesque sibi circumspicit aptas* 
; Scinduur in geminas partes circumfluus amnis } 
Insula nomen habet : laterumque à parte duorum 
Porrigit squales média tellure lacertos. 
iHuc se de Latia pinu Phœbeïus anguis 
ComaUt: et finem, specie cœleste resumpU, 
Li>ctlbus imposait ; venitque salutifer urbi. 

Hic tamen accessit delubrls advena nostris : 
Cœsar in urbe sua Deua est« Quem Marte , togaqu« 
Prœcipuum , non bella magis finita triumphis-^^ 
Resque demi gestae , properalaque gioria rerum 
la sidus vertêre novum , stellamque comautem , 
<^uam sua proge'nics ; nec enim de CsBsaris actis 
LUum xnajus opus , quam quoJ paier exstilit hujirs^. 
Scilicet aequoreos plus est domuisse Britannos ^ 
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par les mers , d*avoir condiiît ses vaisseaux 
victorieux: sur les ondes fertiles du Nil, d^avoirj 

subjugué Icî^ rebelles Numides, Juba leur roi, ■ 
Je Pont PTiroio loni rcrnj^li du nom de IVTithri- 
date^ d'avoir tout aoumis au peuple Romain, 
d*avoir obtenu Thonneur de quelques iriom phes , 
d*6n avoir mérité davantage , que d^avoir 
donné le jour à ce grand homme dont les 
Dieux ont daigné favoris'M Tunivers , pour re- 
cevoir de lui des loix ? Alia que ce pnnce 
illustre ne sortit pas d*un sang mortel^ son 
pere dût devenir un Dieu. * 

Lorsque la niere d'Enée eut vu se préparer 

la nioi't cruelle de ce héros, et les conjures 
aiguiser leurs poignards, elle pâlit, et dit à 
tous les Dieux au devant desquels elle se 
présenta : 

M 

, « Voyez avec quelle ardeu r lea .trahisons s'élè- 
vent contre moi, avec quelle fureur on attaque 
une téle , l'unique qui me hcske du Troyen 
Jules. Serai-jè toujours la sente Déesse occupée 
de justes iiKpiirtudes ? l>lcssée jadis d'un tr»iit 
lancé par le iils de Tydce , j'ai vu détruire, 
Jes nifurs.mal dél'endus de Troye* J*ai vu mon 
fils errer sur les flots , exposé au:^ dangers des 
voyages, pénétrer dans îesdemédrès des morts, 
soutenir de. longues guerres contre Toi uns , et,| 
s'il faut due la vérité^ de plus grandes encore 

* Ct$ louanges doivent plaire à peu de lecteurs. On n'aime pa» 
fju'Ovidt^ Mpve Auguste ;iU c'r'^'^tîs àv Jtilc<:-Cfsnr , prt'ci-ît'muiit 
parce <(ue l'un existait et cjuc 1 autît- n'rtail plus. S'il y a quelque 
«bote de plue lidieBle «t de |>tiit mcpt isalile, "^we les i]«tt«rte« ^> 
focle, c*«it fan» 4çttte la vanité 4t i>mptT«iir ^ui le» •ouffirait 
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Ferque papyriferi septt^mflua flumina JMiii 
Victrices egisse rates ; Numidasque rebelles, 
Cyniphiumque Jubam ^ Mitbridateisque ^ tumentcm 
Nominibus Pontutn ^ populo iadjecisse Quirîni ; 
Et ixuiUos méruissç ^ c^llquos egisse' triumphos ; 
Quaxn untum geauisse virum quo prsside rerum 
Humano generi superi iavislis abunde. 

foret liic igitur mortali suai i au cretus , 
nie Deu8 facîendus erat. 

Quod ut aurea Vidit 
Mnçed genitrk,> vidit. quoquè triste parari 
Pontiiici ietum ; et conjurata arma xiioYeri ^ 
Palluit; et cuiictis ^ .ut. cuiqoe. erat obvia ^ divis : 

Aspice , diccLat ^ quanta mihi mole pareiitur 
Instdîœ ^ quantaque caput cum fcaude petatur p 
Quod de D^rdâilio .solum mihi restât lulo. 
Solaue semper ei^o justis. exercita .curis^ 
Quasa modo Tydidœ Calydouia vulneret hasta, 
Kiinc maie defensee confundaut momia Trojije : 
Quœ videam natum longis erroribus actum , 
Jactariqpe freto*j:'éodesque inirare silentum ; 
Bellaque cuih Turao gerere j âut',| si vera fateraur^ 
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contre Junon. Mais pourquoi rappeller aîtfooiu 
d*hui les anciens malheurs <le mon sang ? La 
crainte des nouveaux qui s'apprêtent ne me 
permet pas de sonser à ceux qui sont passés* 
Vous voyn les paires .coupables a'aiguiser 
contre moi. Détoumes-en les coups, repousser 
le crime, de peur que les feux allumes sur 
les autels de Vesta ne s'éteignent par le meurtre 
de son grand pontife* n 



Vénus effrayée prononce en vain ce discourji 
dans le ciel. Il touche les Dieux » mais ils ne 
peuvent empêcher les décrets des Parques. Ib 

envoient cependant des signes du deuil prochain. 
Un raconte que des armes se choquèrent et 
retentirent dans les nues. On entendit dans le 
ciel le son terrible des trompetles qui donnaient 
le signal du meurtre. Le Dieu du jour afflige 

*lie présenta qu'une sombre et piMe lumière à 
la terre inquiète. On vit souvent des flambeaux 
brûler sous les astres ; des gouttes de sang 
tombèrent avec la pluie ; Tëtoife de Vénus 

. voilant son éclat, parut obscure et d'une cou- 
leur de fer. Le char de In lune rougit. Dans 
mille endroits le sombre hibou fit craindre ses 
funestes présages. L'ivoire se couvrit de sueur. 
Des cris et des roots menaçans furent entendus 
dans les bois sacrés. Les victimes ne promet- 
taient ancnnc faveur des Dieux ; leurs libres 
annonçaient des tumultes , des mouvemens prêts 
& naltrç/ La partie supérieure de leur foie était 
^ toupée. On assure que pendant la nuit, les 

Cum 
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Cum J^none inagtô, Quid nunc antiqua recordor 
Damna mei generis? limor hic memiaisse priorum 
Hon sinit. In me acui sccleraLos ccrnitis enses. 
Quos prohibele , pcecor : facinusque repellite : ncvô ' 
Cœdo i)UCcrJotis ilaiumas extianuiie \ c^Lt^j. 

Talia nequicquam to(o Ycaus anxia cœlo 
Verba jacit : superosqiie movet ; qui rumpere quamquam 
Ferrea non possunt veterum décréta sororum , 
Sigaa tamen luctus dant liaud inceita faturi. 
Aï ma fcruat iiiter nieras crepilantia nuhes , 
Terribilesquc tubas, aiiJitaque corniia cœlo 
Prœmonuisse nefas* Phcebi quoque tristts imago 
Lurida soUicitis pnœbebat lumiua terris, 
Ssepe faces visœ mediis ardere sub astris : 
Sœpe intcr nimbos gutta? cecidciu ciueatœ, 
Ceerjulus et vultum ferrugine Lucifer alra 
Sparsus erat : sparsi Limares sanguine cumis, 
Tristta mille locis Siygius dédit omina bubo; 
Mille locis lacrjrmavit «bur : cantusqu^ ferunlur 
Audili , sanctis et verba minacia lucis» , 
Victima nuUa litat : magnosquc inbiaie tumultus 
Fibra monet ; cœsuaiqgie caput reperitur in exùs, 
hique foro, circuraque domos, et ternpla Deorum 

. * » 

Tojfw IF. S 
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chiens hurlèrent dans les places publiques^ 
autour des temples ; les ombres des morls 
errèrent ; la ville l'ut ébranlée. 

♦ 

Les avis des Dtçuz ne purent cependant 
prévenir les trahisons ^ ni détourner les décrets 

qui devaient s'accomplir. Les poignards sont 

i)ortés dans le Capilole ; car j1 n'est point de 
jeu dans la ville plus commode pour le crime^ 
et ou rattentatsoit plus facile que dans le sénat. 
Alors Vénus se frappa le sein ; elle essaya de 
cacher César sous cette nue qui lui servit au- 
trefois à dérober Pâris à la vengeance d'Atride, 
et sous laquelle £née évita le fer de Dioméde* 
Jupiter son pcre lui dit ces mots : 

(f Ma fille, prétends-tu , seule, vaincre le , 
destin insurmontable ? Entre , tu le peux^ i 
descends dans le palais des trois sœurs : tu 
▼erras une table d*airain fixée sur un fer solide, 
où les destins de tout Tunivers sont gravés si i 
profondement, que toujours éternels ^ à l'abri I 
des orages, ils bravent la chute du ciel, la j 
fureur ae la foudre^ et ne craignent aucune 
yùine. Là t tu verras ceux de tes descendans 
imprimés sur le diamant , dont la dureté résiste 
aux siècles. Ecoute , je les ai retenus dans ma 
mémoire ^ je te les réciterai pour que tu 
n'ignores pas Tavenir. 

» Vénus y celui pour lequel tu t^affiiges a 

rempli le nombre de ses années; après avoir 
terminé celles qu'il dût passer sur la terre, 
il faut que, nouveau Dieu, il s'élance dans 
le ciel j ek soit hoporé dans des temples ; 
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Nocturnos ululasse canes ; umbrasque silentuoi 
Erravisse feront : motamque tremoribus urbeiu* 
Non tamen însîdias venturaque vincere fata 

Prœmoiiitus poluère Deùm : striclique ierunUir 
la templum gladii ; nec euim locus ullus in urbe 
Ad facinus , diramque placet , nisi curia , cœdcm. 
Tum vero Cyiherea manu percussit utraque 
Pecius : et œtherea molitur condere nube ; 
Qua prias iniesto Paris est ereptus Âtridae : 
£t Dioaiedeos ^neas fugeral enses* 
Talibus haac geuilur : 

Scia insuperabile fatum 
Nata movere paras ? Intres licet ipsa, sororum 
Tecta trium ; cernes illic mollmine vasto 

œre , et solido rerum tabularifi ierro : 
Quae ncque concussum cœli , neque fulminis iram ^ 
Ncc mctiiuni ullas , tuia att^ue alterna, ruinas. 
Inventes ilUc incisa adjaimante perenni 
Fata tui generis. Legi ipse ; animoque notavi ; 
Et referam : ne sis eûamnum ignara futuri. 

Hic sua complevit , pro quo , Cy therea , laboras 
Tempora -, perfectis , quos terrœ debult , aniii«. 
Ut Dcus accédai cœlo, templisque colalur , 

$ X 
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c'est à toi , c'est à son iils , Iieritier Je ^on 
nom et du ^ouverucmeiu du monde, à remplir 
ces deux objets. Yengetir redoutable de la mort 
de César ^ Auguste aura les secours de son 
])cre et les nôtres, dans les guerres qu'il en- 
treprendra. La vilie de Modéne as.^iegee , et 
prête à se rendre , devra la paix à sa protection j 
Pharsale le verra ; les piaiucs de Philippcs se 
teindront encore du sang des Romains ^ ; il 
triomphera d'un grand nom sur les mers de 
la Sicile. L'epoiise Ei:v])tienne d'un gênerai 
Rofuriin, peu delendue p ic cet livmen , sera 
vaincue après avoir eu vaiu menace le Capitole 
de servir TEgypte* Pourquoi te rappellerais- je ^ 
et te dëcrirats-je toutes les nations barbares 
situées sur les deux bords de TOcéan ? Tout 
ce que la terre contient de pays liabl tables 
sera sous sa puissance; h mer même lui sera 
soumise. Après avoir donné la paix au monde « 
il appliquera tous ses soins au bonheur de 
ses sujets. Législateur équitable , il publiera 
des loix sages , et c'est par son exemple qu'ià 
gouvernera les mœurs. Portant ensuite ses 
regards sur les tems à venir , et sur le sort 
de ses petits-enfàns , on le verra laisser soa 
nom et son empire au fils de sa vertueuse 
épouse ; et ce ne sera qu'après une longue 
vieillesse , et lorsque ses années auront égalé 
ses actions , qu'il montera dans les demeure» 
célestes auprès des Dieux ses ancêtres. 

* Jnles-César vainquit Pom|»é« i Pliarsale , cl celle yittoîre lui 
li»ra lioiiic. Ce fut à Philippps qn'Annnstp rt Antoine battirent 
Briitus et Cassius , et ce triomphe a8suia l'cnipire au premier, en 
le débarraMant 4*uii parti t^ui cul pu le traverser. Les deux, champs , 
l'un dans la Thessalie » l'autre dans U Hacédoîne « aont éloignés s 
mais reffet des deux victoires Iok fuit rapproduTy ^vtQO ^'il Tmi 
le même j U donna un maître à Komc* 
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Tu faciès , natusqiie su us , qui nomiais hœres , 
Impositum feret untis onu8 : caesique parenfrs 
Nos în beiia suos ibrtisstmus ultor babeJbic. 
Illius auspiciis obsessae mœnia pacem 
Vicia pèlent Mutinœ : Phaisalia scnliet illum , 
jîltnaihiiqiie ilcrum madeficiu ccede Pliilippi , 
£l magnum Sîculis nomen superabilur uudia: 
Roraanique ducis conjux iEgjptia tedœ 
Non bcnu iisa cadet ; frustraque erit iUa minata 
Serviluia suo Capitolia nostra Canopo. 
Quid tibi barbariœ génies ab ulroque jaceiiLcs 
Occano uumerem ? quodcumquc habilabilc icllus 
Suslinct^ hiijus erit; pontus quoque serviel illi* 
Pace data terris , animum ad civilia verteC 
Jum suum , legesque feret jusiissimua auctor : 
Eicinploque suo mores regel. Inque fuluri 
Teniporis œlalem venturorumquc nepolum 
Prospiciens ^ prolem sancta de conjure natam. 
Ferre sîmul nomenque »uum curasque jubebiu 
Nec p nisî cum senior similes ftquaverit annos ; 
iËlbereas sedes cognataque sidera tanget. 



S 3 
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» Vas cependant recevoir Tame de César, 
qui s'échappe de son corps assassiné; fais-ea 
un astre ^ afin que le Dieu Jules veille sans 
cesse du haut des cieux sur le Capitole. n 

A peine Jupiter avatt-il dit ces mois y que 
Venus , invisible à tous les yeux , descend 
et s'anéte au milieu du sénat. Elle reçoit 
l'esprit de César; et ne voulant pas que cette 
ame nouvellement sortie de son corps s*éva«* 
nouisse dans les airs , elle la conduit parmi 
les astres. Pendant qu'elle la porte, elle la voit 
se charger de feux éclatans , et la laisse échapper 
de son sein. Cette anie sublime^ s'élevant d'elle» 
même au dessus de la lune , va briller comme 
une Moile, traînant après elle , dans un grand 
espace , une chevelure enflammée. 

C'est de ce lieu que voyant les hauts faits 
de son fils , César avoue qu'ils sont au dessus 
des siens ^ et se réjouit d*étre surpassé par ce 
héros. Quoique ce dernier ne veuille pas per- 
mettre qu'on préfère ses actions à celles de 
son pere , la renommée libre , au dessus de 
toutes les loix^ leur donne malgré lui la pré-» 
férence , et lui désobéit dans cette unique 
occasion. Ainsi le fier Atrée cède aux titres 
d'Aganiemnon ; ainsi Thésée surpasse Egée ; 
ainsi la gloire d'Achille s'élève au dessus de 
celle de Pélée. Eîn&n pour me servir de com- 
paraisons égales à mon sujet , ainsi Jupiter est 
plus grand que Saturne; seul il commande au 
ciel, i:ux trois mondes; la terre obéit au seul 
Auguste. Tous deux sont à la ibis les sou- 
verains et les pères de leur empire. 

Dieux, compagnons d*Ënée que vous défen* 
dites contre le fer et le feu^ Dieux indigétes^ 
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Hanc animam interca cœso Je corpore raptam 
Fac jubar , ut seinper Capitolia' noslra , foruxnque 
Divus ab ezcelsa. prospectet Julius œde. 

Yix ea fatus erat ; média cum ^de Seuatùs 
Constitit aima Y,enu&; nulU cemenda : suique 
Cœsarls ,eripuit membris , nec ia aëra salvi 
Passa reccntem animam , cœleslibus intuUl astria. 
Dumque tulit ; lumen capare atque ignescere sensit p, 

m ê 

Emisitque sinu* Luna volât alttua illa : 

Jblammiferumque trahens spalioso limite criaent 
Stella micat . 

^ ». 

qatique viJens benefacta \ falelup 
Esse suis majora \ et tibcî gaudet ab illo. 
Hic sua praeferri quamquam vetat acta paternis ^ 
Libéra fama tamen^ nullisque obnoua jussis^ 
Invitum prœfert \ unaque in pap le repuguat* 
Sic magni cedit titulis Agaip^mi^nis Atieus r 
iEgea sic Theseus , sic Pelea vincit AchilleSb^ 
Denique ut exemplis ipsos- sequantibua utar ;: 
Sic et Satumus miaor est Jove* Jupiter arce»^ 
Tempérât œibereas^ et mundi régna triiormis ^ 
Terra sub Auguslo. Pater est et rcctor uterque» 
Dl ^ prccor ^ Kaiq.^ cuaiiics^ quibus ensis et igui^ 

s 4 
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Çuirinus qui fondas Rome, père de Romiiliisy 
Vesta ^ couspcrec parmi les peuples de César , 
et toi-m(*me , Apollon qu'on voit âu nombre 
de ses Dieux domestiques avec Vesia , Jupiter, 
qui du haut de ton trAne protèges le Capitole 
sur le Mont-T'arpeïcn , et vous autres , Dieux 
secourables^ qu'il est permis aux put les d'in- 
voquer , retardez et reculez au dalk^ de notre j 
siècle ce jour funeste où rimmortet Auguste» 
quittant la- terre qu'il gouverne^ s'élèvera dans | 
le ciel , et qu'alors il soit propice aux vœux i 
de ceux qui 1 imploreront ici bas. j 



Enfin j'ai fini cet ouvrage, que ni le .courroux 
de Jupiter^ ni le feu, ni le fer, ni le tems 
;qui dévore tout ne pourront, détruire. Que 
ce tems , qui n'a de droits que sur mon corps , 
termine, à sa volonté, la diirce incertaine de 
xna vie ^ la partie la meilleure de mai*ménie 
me survivra , portée au dessus des astres , 
immortelle tômme eux. Mon nom ne s'éteindra 
jamais. Je serai lu dans tous les lieux oii 
s'étendra la puissance Romaine ; et si les pré- 
sages des poètes ont quelque certitude, je vivrw 
par la renommée durant tou4 les âges. 



F I N. 
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Cesserunt ^ Diique indigetcs^ geuîtorque ^ Qulrine ; 
Urbis , et invicû gcuilor, Gradive, Quiriui, 
Yestaque Cœsareos inter sacrâta Pénales , 
Ët^cum Caesarea tu » Phcj&be domeslice^ Yesta , 
Quique tenes altus Tarpeias ^ Jupiter ^ arecs , 
Quoique alios vaM fas appeUaie piumque ; 
Tarda sit iila dies , et nostro scrior œvo , 
Qua caput Auguslurp, quem tcniperat^ orbe relicla ^ 
Accédât cœlo : faveatque precanlibus abscns. 

■ p 

Jainque opus exegi : quod nec Jovis ira , nec ignés ^ 
Nec poterunt ferrum , nec cdjux, abolere vetustas. 
Cum volet illa dies quse nil nisi corporls hujus 
jus Label ; incerti spalium roihi finiat sévi : 
Parte tamen melîore met super alta perennis* 
Astra ferar : nomenqae erit indélébile nostrum* 
Quaque patet domitis Komana potcntia terris, 
Ore legar populi ; perque omuia sœcula lama , 
Si quid faabeut veri vaium prœsagia, vivam* . 

FINIS. 
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EXPLICATIOJS 

DES FABLËS 



OU LIVRE QUINZIEME. 

• 

( t ) Cette fable est fondée sur l'histoire , et, siiÎTint 
Strabon ^ Mycile on Mjceiliu , ainsi nommé parce qu'il avait 
les jambe* fort maigres > Mjcîle , dia-je , était né dans U 
petite ville de Rjpa. Résolu d'établir nne colonie dans qacl- 
què pays étranger , il arriva sur les cotes d'Italie , considcn 
(jue le territoire iadi<][ué par l'oracle , était moins fertile, 
quoique plus sain , que celui du voisinage , et consolta, 
nne seconde fois , 'le même oracle qui répondit qu'il ne 
fallait pas regarder & ce qu'on nous donnait , répoaie 
qui , depuis , passa en proverbe. Alors , sans aller plu» 
loin , Mjciie jctta les londemens de la ville de Crotone, 
et les $jbarites élevèrent les murs de Sybaris i dans « 
l'endroit que Mycile avait cru devoir préférer » à causa . 
de la fécondité du sol. , 

Selon Denys (riîalicamasse , il f;iut reporter cet évtnciisent i 
k la quatrième année du règne de Numa , ou à la troisième 
de la dix-septieme Olympiade , c'est-à-dire « d'après le 
calcul du pere Petau , l'an 708 avant J. G. Et , vraisem- 
blablement f les Crotoniates , glorieux d'avoir un fondateur 
dont Hercule avait pris tant de soin, conservèrent^ panni 
eux , la fable adoptée par Ovide : souvent , on trouve 
ce héros sur les médailles de leur ville. 

( a ) Jaloux de soutenir Pidée que les Homains avaient 
de la sagesse de Numa , Ovide feint que ce prince , 
avant de monter sur le trône , avait fait un voyage à 
Crotone , pour / prendre des levons du célèbre Pythagofer 
cl , cependant ^ il est certain que Pythagore n'a ycc« 



\ 
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que plusieurs années après Numa. Ovide a eu raison , 
pius^ue les dogmes de ce philosophe renferment une 
pépinière métamorphosef , telles » par exemple , que 
celles de la plupart des insectes qui paraissent sous la 
f gure informe d'nne espèce de feve ; ensuite , sous celle 
d'un ver , ou d'un papillon j changeniens trop connus 
aujourd'hui pour en parler , et je me garderai bien de 
m'arrête? sur ceux dont Pjrthagore entretient » Numa ; leur 
explication est étrangère & cet onTrage qui ne comporte 
^ae celle des fables anciennes , et je dois seulement faire 
observer que tout le système du Crotonien se réduit h 
deu3L chefs. 

Le premier regarde la métempsycose , on le passage 
étemel des ames d'un corps dans un vautre s cette doctrine 
que Pythagore avait puisée *cliev les Egyptiens était connue 
long-tenis avant eux , en Asie , et aux Indes où elle 
xegiie encore dans quelques cantons. 

Plusieurs auteurs prétendent que Pylhagore ' ne ^ l'avait 
prêchée que dans un sens itaétaphorique } qu'ainsi , lorsqu'il 
disait que l'ame passait souvent du corps de l'homme 
dans celui d'un animal , c'était pour nous apprendre que 
les passions npns abrutissent, et nous rendent semblables 
aux bètes ; cependant » ' d'après ses propres expretoions 
on pent conclure que Pythagore était ' convaincu de In 
vérité de son système , et , pour roieax y faire croire , 
il disait qu'il se ressouvenait d'avoir été Euphorbe , avant 
la guerre de. Troye. Par une suite nécessaire de son 
opinion , on devait s'abstenir de manger de la chair 
des animans^ , de penr de manger ses frisrés* et set 
parcns. ' 

Le second chef de sa philosophie consistait à développer 
tons les cbangemens qni ' arrivent sur ^ la terre' , et Toîa 
ne doit pas oubrlier qu'il se 'troture plusieurs faits vrai» 
parmi «feux qu'Ovtde rapporte d'après *le ^liltosophe , 
plusieurs t^ui ae sont fuude» i^uc itat ie la^'^ioii de* 
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sens , on sur Ue fausses relations. Telles sont les- (ahltk 
que Ton débitait au sujet <le ce fleuve de Tkrace dont 

les eaux pétrinaicnt ceux qnî en buvaient ; de ces fon- 
taines qui allumaient le bois , qui donnaient aux che- 
veux la couleur de l'or , qui amolissaient le courage et 
lai salent changier de »cx« , qui métamorphosaient les hommei 
en oiseaux* Ajouton» à ces fictions , celles dans lesquellei 
on disait que les abeilles naissaient des entrailles d*aa 
taureau, que la moelle de nos os forme des ^erpens» 
que le phénix renaît de ses cendres ^ etc«.«^. 

Pythagore cachait ses leçons sons de» (tgnres hiérogly- 
pliiques , et l^s suivantes en donneront nne idée, it Ns 
« sacriCex point aux Dieux , les pieds nus , c'est-à-dire, 
u ne vous présentez dans les temples qu'avec un air 
€r modeste , décent et recueilli : dans les tempêtes , adorez 
fi l'écho » c'est-à-dire , dans les troubles politiques , cherches 
A la solitude des campagnes. Ne vous accoutumez psi 
Û h couper dn î>ois dans votre clieimn , c'est-à-dire , ne 
H VOUS reude;!^ point la vie douloureuse eu vous chargeant » 
K à. pure perle , . de trop de soins, tuez jamais de 
« coq,t c'est-à-dire ^ soyez prêt et actif à tontes les 
t( heures du jour» Gatdez-vons de porter as doigt de 
« bague qui vous gêne , c'est-à-dire -, ne vous liex par 
it aucun vœu » ni par aucun serment. N'attisez point le 
(c feu ayec nne épée ^ c'est-&::dire , n'aigjrissez. pas an 
€1 homme déjn ^n. colère. » 

( 3 ) Zamoixis avait feint que les lotx c^u'il donnait 
aux Scythes t Ini étaient di<;tées par son génie : Minos, 
premier du nom , publiait que Jupiter était l'autenr de 
celles qu'il vouloît établir en Crète f Lycurgne attribuait 
Je» siennes à ^poJlon j comme eux , Nuuia voulut paraître 
inspiré , et , sur ce point , les uns et les autres s'étaienti 
Yiaisemblablenen^ , réglés sur Moyse qni , Mt mont Siaaï» 
ireçnt Itt deia taUet d« la loi» ftvec im éclat dont U 
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•ouvenir pouvait s'être conservé parmi les pcupk'i ijj^ui 
devaient leur origine aux colonies phéniciennes. 

Pour en revenir à Numa , Denys d'Halicarnasae prétend 
que les Bomaîns assurent qu'il ne fit aucune expédition 
de guerre , que tout son règne se passa dans une paix 
profonde , qne son unique soin fut d'établir , dans ses 
états , la justice ainsi que la religion ^ aussi , son 
éoiincnte sagesse donna ]ien aux écrits les plus fabuleux , 
et les uns disent qu'il avait des entretiens secrets avee 
h njmphe Egéric ; d'autres , qu'il consultait souvent 
une des muses qui l'instruisait dans l'art de régner j 
lai-mcme voulut ea coavaiacre ceux qui refusaient de !• 
croire* 

Pour y par/enir , un jour il rassembla chez lui plnsienn 
Romains auxquels il fit remarquer ?a simplicité de son 

îniicublement. Ensuite , il les congédia , niais en le* 
priant à sonper , le même soir p dans le même palais ; 
tt quelle fut leur surprise d'y trouver de superbes lits« 
des buffets garnis de vases précieux, une table couverte 
des mets les plus délicats , et tels qu'aucun homme 
n'aurait pu les préparer dans un inlervaile si court. Cet 
appareil étonna les convives , au point qu'ils ne doutèrent 
poiat qu'il n'eût une divinité pour conseil et pour aide* 
Ceux qui ne mêlent rien de fabuleux à l'histoire , ajoute 
Denys d'ilal irarua.HSc , disent que ce fut nn trait de 
îa^^esse de Nunia , répandre qu'il avait des conver- 

sations particulières avec la nymphe £gérîe : c'était un 
moyen s&r de se concilier l'affection des peuples qui 
avatent la crainte des Dieux , et de leur faire* respecter 
des loix qu'ils croyaient être venues du ciel. 

Les Romains étaient si persuadés qu'en effet Numa 
«onversait avec £gérie » qu'après la mort de ce prince , 
ils furent la chercher dans la forêt d'Aricte , et comme 
ils ne trouvèrent qu'une source h l'endroit oi\ ce législateur 
Avait riàai>Uud« d aii^r , ïli j^)ui;iictcuC c^ue ia nvuiplnt 



986 



N O T K s 



t'était mélamoqihoiéc ea fontaine. St. Angnstin dit 
Nama t'en lenrait pour cette sorte de diTination qui se 
laiiait par le mojea de Feaii, et (jni «'appelle hydromandi* 

( 4 ) Quelques aateara prétemlent qa'Egcrie était li 
femme de Nama ; que , déaolée de l'avoir perdu , chaîne 
joar , elle adretratt de aonvellea plaintes anx éelioi de 
la forêt , et que , pour la consoler , Virbîtis Ivi conta 
Bon histoire : ii se vantait d'être Ilyppolitc , fils àe Thésée» 
et protégé d'£scalape qni l'avait retiré des enfer». Cependant » 
il est très-certain qu'il f m pins de cinq cents nns entre 
Hjppolite et ce Virbius , tel qu'il soit ; mais ce n'est ici 
ni le lieu Je le prouver , ni de raconter les amours 
de Phèdre que personne n'iguorc : je aie coatenterai de 
dire que Thésée ayant ordonné & Hyppolite de venir te 
justifier du crime dont sa belle-mere l'accusait , Hyppolite 
se pressa si fort d'arriver , que ses chevaux prirent le 
mors aux dents , et que son clianioi à't taui brisé , il 
fut entraîné à travers les rochers au milieu desquels il 
perdit la vie. ( Voyez la superbe description qu'en fait 
Bacine dans sa tragédie de Phèdre. } Les Tréxéniens le 
pleurèrent , lui décernèrent les honneurs divins , lui 
consacrèrent un bois , et lui bâtirent un temple dani 
lequel ils nommèrent un prêtre qui , tons les ans , lui 
offr^iit Un sacrifice solemnel. Les filles , avant de se marier, 
se coupaient les cheveux et les déposaient snr son autel» 
ainsi qoe nous l'apprend Enrîpide. ^ 

On alla plus loin , et l'on répandit que les Dieux 
l'avaient placé dans le ciel , sous le nom de cet astre 
qne les Grecs appellent V^floX^Ç} le« Latins , AurigA, 
le charretierf 

Telle est , suivant lous les anciens, l'histuire ti'H3'ppolite 
qni y selon quelques fabulistes, ressuscité par Esculape, 
parut en Iulie , et fi^t nommé Virbius , c'est- ji-dire » deuj 
fois hQnm$ | mais ce ne peut ètrt qu'une imposture inventés 
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par les prêtres qui avaieni ktMi son culte dans la forée 
<l'Arieie « près de Rome. Cependant -, les Lintins ne sont 

pas les seuls qui aient donné coiiia à cetle opinioo j elle 
est appuji'^e par l'auteur des veri Naupactiens , par le 
«choiiaste d'£unpide et ceiui de Piodare. 

( 5 ) Les anciens Etrusques étaient fort adonnés k la 
divination : & tous propos « ils consultaient les entrailles 
des Ttclîmes , ainsi que le toI des' oiseaux , et ce fut 

par leur moyen que cette science se rt'pandit dans plusieurs 
parties de Tltalie , comme on peut le voir dans les livroa 
de la divination de Gicéron. 

Tagès fut le premier qui apprit aux Romains cet art 
funeste } il laissa même , sur ce sujet , des ouvrages cités 
par les anciens , et comme l'on ignorait son origine , 
on dit qu'il était sorti de terre , c'est-à-dire , Autochthone , 
ou né dans la pays* Diwnator Tàges quidam monstratur , 
fiut fabtdaiur ih Eiruriœ paHihtts emêrsisse suhito visus 
è terra» 

♦ 

f 6 ) Ovide parle d'un prétendu prodige que Ton vît 
à Rome du tems de son fondateur. Uomulus ayant pris 
les auspices , jetta , du mont Aventin ^ sur le Capitole ^ 
jSon javelotNqui, s*étant enfoncé dans la terre , poussa» 
peu à peu , des brandies , des feuilles , et devint un 
î^ranl arbre, prodige qui fut rep;ardé comme un présage 
niiaiUihle de la grandeur romaine. Fiutarque dit que la. 
République fut ilorissante , tant que cet^ arbre subsista , 
et qu*il commença à sécber du tems des premières guerres 
civiles qui furent , en effet , l'origine de la décadence 
de Rome. Jules César ordonna que l'on fît un édifice 
prtis de Teodroit où ce mcrae arbre s'élevait ; les ouvriers 
en coupèrent quelques ^racines » en creusant la terre» et 
peu de terne après , il |AOurut« • 
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Comiae on ne peut croire qu'il eût duré près de sept 
cents ans , il est Traisemitlable , d'après l'opinion daos 
laquelle on était que la destinée de Tempire y «UÎt 
ailachce , il est vraisemblable , dis^je , que l'on arait eu 
soin de le reuouYeller , soit que de tcuis en tems , on 
en plantât de jeunes , soit que Ton mit en terre quelqucf* 
unes de ses branches qui poussaient des racines , comme avait 
fait le îavelot lui-même. On doit avoir la mcme i^ée 
de ce fameux figuier pr«!'5 du([uel on célébrait les NoneJ 
capotines , et qui , seJon Tive-Live , subsista pendaat 
plusieurs siècles* 

( 7 ) La tète dont parlé Ovide , était de bronze , et 
les Romains l'appellerent Bauàusculana , parce qu'un* 
oîennement le cuivre ou le brome se nommait Baudem, 

Cet événement arriva , dit-on , la Uoisiciiic année de h 
i55^. Olympiade , Tan de IVome 5^5 , 2^7 aas avant J. C. 

Pline qu'on a souvent accusé d'ajouter foi aux choies 

les plus incroyables, Pline dit que les cornes de CippnJ 
ne sont pas moins fabuleuses que celles d'Actéon. Cependant, 
il y a des naturalistes , qui prétendent qu'une imagination 
forte peut opérer de semblables prodiges 9 et , quelquefois , 
en effet , on a vu des excroissances asses semblable* à 
des cornes. Bayle , dans ses nouvelles Je la république 
des lettres , a dit qu'à Palerme , il a existé une HUe à. 
laquelle il était venu j par iout le corps , des corn» 
qui ressemblaient & celles d'un vçau j à l'égard de Cippas, 
on peut croire que de retonr tt Rome , il rêva qu'il 
lui était venu des cornes . à la téte , qu'il consulta les 
augures qui lui répondirent qu'il serait roi s'il rentrait 
dans la ville , et qu'il aima mieux s'en bannir pooc 
toujours. 

A propos d'animaux à cornes , je reviens sur un passage 
da discours de Pjribagore qui recommande de ne pia« 

enfermer 



I 



I 

Digitized by Google '• 



I 



DU LIVRE QUINZIEME. 

^ûfcrmer le cerf dans ces enceintes de plumes qui l'effraient. 
TSi tes cominexitateura , tkî les traducteurs n'ont entendu, 
tet «ndroit , parce «[u'iU ont pris ponr des flèches le 
mot Pinnis ou Pènnis » au- lieu qu'Ovide fait allusioii 
à une sorte de chasse très-connue che« les anciens : on 
mettait des plumes de diverses couleurs , et quelquefois 
incine , avec des odeurs , sur le chemin que devaient 
traverser les cerfs qui , épouvantés ^ se jettaieot dans lee 
loties qu'on leur avait tendues. Virgile en parle dans !• 
S*» livre de ses Gèorgitjfues ; Séneqne dans son HyppoUte / 
et dans quelques endroits encore, on emploie ce stratagème 
pour effrayer les lièvres qui » n'osant passer îl travers cea 
plume^ qu'on a disposées 'sur leur route , reviennent d'eux» 
ménieB , au devant des chasseurs* 

/ 

( 8 ) Cîcèroi^ compte trois £sculape : le premier qui 

passe pour avoir inventé la sonde et l'art de bander les 
plaies f le second , qui fut frappé de la foudre et enterré 
à C^osure | le troisième » qui trouva l'usage des pur*- 
gâtions^ et la manière d'arracher les dents* Sanchoniaton 
en cite un quatrième } MârAam , un cinquième ; enfin , 
Eusebe parle d'un Asclépius ou Esculape , surnommé 
Tosorthos , Egyptien et célèbre médecin 5 mais Fréret 
ne croit ' pas 4|u'£sculape soit originaire d'Egypte. On 
pense communément qu'il était fils d'Apollon , o'est-à-dire p 
de quelqu'amî des taleos , et qu'il eut Coronis pour mere t 
©a ajoute qu'elle lui donna le jour sur le mont Titthton p 
du côté d'Epidaure , où l'avait amenée son pere Phlégyas j 
et comme , eu G^rfc , Coronis veut dire corneille , On 
publia qu'Esculape était sorti d'un œuf de cet oiseau., 
aous la figure d'un serpent. ' 

Instruit par Clkiron » Il fit les progrés les plus rapide! 
dans la ddnnaissanee detf simple» ' et - dans la compOsitioA 

des remèdes , Joignit la chirmgte à la médecine ^ c| 
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bientôt , il en fut regardé comme le Dieu. D'abord » 

son culle lut ctahli ù Epidaure , d'où il ie répandit dan» 
toute la Grèce. On lui éleva une statue d*or et d'ivoire, 
qui fut faite par Thniiym^de de Paro4^ £«calape jr était 
représeDtè tous la figure d'un homme astis inr un trÀne^ 
Il avait un bhton dans une main , et de l'autre , il 
•'appuyait sur uu scipcnt t|ui lui était consacré , ainsi 
que ie coq et la tortue , symboles de la Tigilance et de la 
prudence » qualités nécessaires aus médecins. Près de Inî 
aussi » on Toyaît un cbien couché , soit parce qu'an chten 
l'avait nourri , (<]uclques fabulistes le prétendent ; ) soit pour 
donner une idée. Je la ^uérison des plaies léchées par 
les chiens. On le voit aussi sons lc& uaits d'un pcrsonna|^e 
^ve , tantôt, imberbe , tantôt barbu ; quelquefoie , la 
lète couverte d'un diadème , ou d'une couronne de laurier, 
et quelquefois , du boisseau de Sérapis* Sur une médaille 
de P. Lit in uis-Valcriaiuis , d'une main , il prôsenle une 
patere à un serpent qui est devant lui ; de l'autre , il 
est appuyé sur une massue , comme Hercule* 

Dans son temple & Epidaure » on nourrissait des couleuvres 
privées , et ses prêtres disaient que c'était la forme qu'il 
prenait cpianj il se laissait voir j les Romains le crurent 
lorsqu'ils rcnvoîcrent chercher , Tan de Borne 9 sous 
l« consulat de Quintus -Fabius-Gurgés ^ et de D* Junius- 
Bmtus. Alors , une peste cruelle désolait la Trlle , et les 
livres sacres que l'on consulta , apprirent que le mal ue 
cesserait t|ue du moment où K^sculape serait transporté i 
Borne. Elle députa des ambassadeurs à "Epidaure^ et les 
ministres du culte d'£scùlape , leur' remirent une couleuvre 
qu'ils leur assurerebt être le Dieu 'lui-même. Aussi-tôr , 
les ambassa'deu/s la mirent dans leur vaisseau, et cinglèrent 
vers Antium , où le mauvais louis les ayant forcés de 
•'artê<er , ils |»erdirent la couleuvre qui sortit sans que 
l'on Sr'en apperç&t : enfin ^ elle revint d'elle-même ^ -on 
plutôt y on la re^tomra aii .bout d|^ trois joufs>^ et & peiat 
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l« aaTÎre qui la portait , ent-îl touclié les bord* âu Tibre , 
«[a'elle disparut encore ; on la découvrit sous quelques 
Toseaoz ^ persuadés que c'était là Tendroit où le Dieu 
TOulait dmeorer , les Bomains y élevèrent un temple en 
•on honneur ^ et TtU \m 1« renfermait » fut reTèlne de 
narbre, tons la figure d'an giund Taissean. > 

Il exUte ^ parmi le» anciens , tant de Tariété sur le 
compte de cet Escalape , que plus on chercherait à les 
accorder , et plus on ajouterait de fables à celles que je 

♦ 

tiens de citer. 

( 9 ) Quelque tems après l'assassinat de Jules César ^ 
Auguste fit célébrer des jeux en son honneor ^ et^ comme 
durant les eept jours qu'ils durèrent , il parut une nouvelle 
comète , siella, erinita » on répandit que c'était Famé de 

ce ^raud homme que Vénus avait placée parmi les astres. 
On remarqua aussi ^ue îe suleil avait paru très-paie, et 
Fou ne manqua pas d'attribuer ù la douleur ou & la 
colère d'Apollon » ce qui n'était que l'effet de quelque» 
taches qui avaient obscurci le disque solaire* On fut 
plus loin , et les uns publièrent que Ja lune et les 
astres s'étaient couverts de ténèbres i les autres , qu'il 
était tombé une pluie, dé sang ; ceux-ci p qu'on avait 
entendu des, hurlemens affreux ; ceux-là » que les pmbres 
des morts étaient sorties de leurs tombeaux. D'après ces 
erreurs populaire^ , Auguste travailla , toul de bon , 
k diviniser Ccisar ; lui éleva un temple , nomma les 
piètres * de son culte , et lui fit faire une statue qui 
portait une étoile sur le fronts On représentait même ce 
nouveau Dieu y monté sur le globe céleste , et tenant 
un gouvernail à la main , comme s'il eût été le maître 
d» rOlympe , et Ton devine aisément qu'Auguste ne mit 
son prédécesseur au rang des Dieux , que dana l'espérance 
d'j être placé à son tpyr* Plusieurs de ses courtisan^ 

T a 
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«ppbiidîmif knx ^ofeUétirs ifn^îl rectMt * César ^ wmê 

plusieurs s'en nioqucreiSl , cntr'auires Maoiiiu» éif 

^ue it ciel se petipiait sons son règne. 

Jàm fiicii -ipée Deot, mittHqtt» ad aidera w au m m ^ 
lli|«t et Av^tfrt» .cfiacit iiih prmcipe coUini. 

Quelques Romains traitèrent Auguste de faiseur d# 
|K>upces , mais rien ue l'arrcta , et cepeniiant , il eut 
beioiB d'être , enhardi par la maltitade idolâtre da kèroa 
qu'elle avait perdu» 

L'ennemi le plirs déterminé des MsatMOt de ce dentier » 
ce fut Marc - Antoine : on sait avec quelle éloquence ii 
liarangua le peuple qui voulut enterrer César au Capitole 
dt le raogèr parmi les Dieox , nais les prêtres ae le 
touffriient pas , et le corpa fut brûlé «ar la p!ooe puMii|ne«. 
Ensuite , Amatins y eonstruisit nn dutel que lel Conseil 
renversèrent , e< bientôt après ; il fut rempiacé par une 
colon oe de près de vingt pieds de haut , avec cette 
inscription t An pere de la ' patrie , fmrenti patHat» Ce 
fttt-l& que pendant quelque tems , on terinina des procès 
par des sermens qui se faisaient au nom de César; 
c( Mais enfin , dit Cicéroa dans sa première Philippique , 
« cette exécrable colonne tomba sous les coups de Dolabelln 
« qui èxpia la place publitine , et parvint k en chasser 
(t les impies qui s*y rassemblaient, n 

C^'sar , assure Suétone , n'en fut pas moins compté au 
nombre des Dieux , d'après un décret que T^^dresse et 
Ih crainte arrachèrent au Sénat, k Si Yy avnis été ce 
€c jour-là » continue Cicéron dans la harangue que je 
« viens de citer , rien n'aurait été capable de m'y fal^e 
U souscrire , et jamais , je n'aurais consenti ik ce que 
à l'on mélùt des supplications aux funérailles, à ce qu'un 
K mort fût platé parmi des immortels, n 

Malgré tout cela , 'Auguste avait & peine vingt-huit an! , 
que toute l'Italie le regarda comme son Dieu tutélaïre , 
jSt Tan de Home 835 , lorsqu'il eut soumis U 6iciîe <r 
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}a Grèce , rAsî« , la Svrie et les Partlies , on lui érigea 
lin tempie sur le frontispice duquel cm iisait ^Jortunes reduct* 
J)aB9 I9 même teuM , et poor consacrer le moment de 
ion retour dens le ce^tale » on institne en 9011 honnenr ^ 
des f^ies nomn^es Augustaîes* On les eéléi»rait le 4 
des Ides d'Octobre. 

Je n'ajouterai rien & la note du traducteur sur lee 
louanges qa'Ofide prodigue à Auguste- 1 mais comment se» 
talens et son adulation ne le remirent-ils pas en grâce avec 
«n empereur qui respirait , avec tant de plaisir, l'odeur 
de l'encens que ses ilateurs lui offraient ! 11 fallait donc 
^u*Ovide fàt bien coupable , ou plutôt ^ qu'Auguste regardât 
comme un crime , ce qui ^ probablement , n'était qu'un« 
imprudence ; ▼oilà les granda* 

Fin de l'csplicetion des FaUes du q^iâmiant et damier lifva^ 



/ 
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DICTIONNAIRE 

MYTHOLOGIQUE, 

]V£C£SSAIA£ A JL'INTELLIGENCE 

DES MÉTAMORPHOSES D'OVIDE. 

A. 

m 

Ab A RIS. On en compte trois , Tun qui fut tué parPerséé, 

l'ijntre par Eurjale : le troisieni<3 était un Scythe qui, 
pour avoir chanté le vojagc d'Apollon au pajs des 
Hvpei'boréens , fut fait grand-prétre de ce Dieu , et reçut 
de lui, outre l'esprit de divination, une lleclie sur laijuellc 
il traversait les airs. Ou disait de lui , qu'il vivait sans 
prendre de nourriture. On ajoute que , des os <le Prlops , 
il fabriqua une statue de INIincn e, qu'il A'^endit aux 1 rojcns 
qui, sur sa parole, cnneut qu'elle était descendue du 
ciel : c'est ce simulacre qui , depuis , fut célébré sous 
le îioiii de Palladium, UAbaris dont il s^agii dans O^iV/d ^ 
doi^ éLre l'un des deux preuners. 

• AiiAS, douzième roi d'Ari^os , était fils de I,yncéc et 
d'HypermncsLrc. T'est de lui cjue ses successeurs furent 
appelles Abaniiades, 

Aborigènes, peuples que Saturne poliça , et qu'il 
conduisit d'Egjpte en Italie où ils s'établirent. Les uns 
font venir ce nom d'abhorre/via a^ens ^ les autres ^ 
^Aborigènes qui veut dire vagalHimis. 

Absyrte , his d'Aétès , roi de Culclios, et frère de 
Médée , fut envoyé à la poursuite de sa sœur et de Jason : 
Médée craignant qu*il ne la prit , lui fit dire qu'on 
Tenlevait de force , et qu'elle lui devrait la liberté , si , 
de nuit , il voulait se trouver dans nu lieu qu'elle lui 
• indiqua. Le crédule Absj rte s'y rendit et v fut massacre- 

AcACALUDE ou AcACALLis, fille de Minos, premier 
roi de Crète , fut , selon les uns , la femme d'Apolloa 
<lont elle eut deux eniioii ; d'duircs , de Miiet , roi de 
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Ar. Kn'V ANt s , fils d'Aiiipliiaraus et de Callirhoé. Il 
veritira >oti pcrc dont la feuiine avait causé la mort. 

Ac AS«4 F. , rua des Argori.iMr.'.s , était iiLs de Pélias , 
roi de Thessalie ; il fut grand chasseur , et très- h a bile 
à tirer dn Tare. Selon Plitie , ce prince est le premier 
<jui ait célébré les joiix, funèbres. 

Aces TE , liàit roi de Sicile ; originaire de Troye , 
par sa mere , il porta du secours à celte ville , lorscpie 
les Grecs l'assiégèrent , et retourna dans sa j>aUie où 
il bârit fpuUnH's villes : il reçut Enée fugitif, et lit 
enterrer Ane liise sur le mont l^rvx, 

AcÉTE, capitanii' d'un vaisseau r^rien, s'opposa a ce 
(\\\v sps compagnons emmenassent Bacchus qu'ils avaient 
trouve endormi sur le bord de la mer , sous la forme 
d'un bil eui.uu dont ils espéraient tirer une grosse 
rançon': à son réveil, le Dieu les métamorphosa en 
dauphins , excepté Acét'e qu'il fit son graud-préire* 
Penthée , roi de Thrace , auquel ce capitaine racoataic 
son aventure , Penihée , dis-je , jura sa mort , et le fit 
jetter dans un cachot ; mais tandis qu^oi^ préparait les 
instrumens de son supplice , Bacchus rompit ses chaines 
et lui ouvrît les portes de sa prison. 

AcHiMinriDB fut Tun des compagnons d*IJlysse : il 
^happa des mains de Polypheme , et s'attacha , depuis , 
à £nee qui Tavait accueilli sur ses vaisseaux» 

AcHOif élskil fils de Clytius et frère de Mneslhëe. 
Il bÂlit la ville d'Acmpaia y«snr les bords du Thermodoa. 

AcoNTÂB , chasseur converti en pierre » par la téte 
de Méduse « aux noces de Ljrcomede et de rersée. 

AcRisB était roi d^Aiigos et pere de Danaé. Il fut 
tué par Persée dont le disque , dans les jeux gymniques « 
tomba sur lui si rudement^ qu*il nnourut du coup* 
L*Qracl4$ lui avait prédit quW de ses p^iîts-fils lui 
itérait la vie » et Porade se vésifia » puis^^ Daoaé était 
mere de Persée* 

Ac T OR . On en compte plliaieurtf. Ton pare de Ménostlns^ 
aïeul de Patrocle^ et ^ndatanv d?*uiie ville en Eiide-^ 
qu*il appidll^i Hyrm.vne , du noi»! d« sa niAOCk. Ua auurt 
Acior fut pere de deux, fils » à cbi«ciini disanials la 
fiible donne deux têtes » quatre mains es aiuutt de pieds». 
Hercule ne put les vaincre qu*en leur tendant des ptcees* 

Adàastb était roi d*Argos : obligé de se sauver cne% 
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Polybe , son aieul paternel, pour fuir les pcrscci' lions 
de l'usurpaienr qui s'était empare de ses états, ieva 
contre les 'l iicbams^ une armée puissante , c onniiandée 
irPolymie, Ij'dée, Amphiaraiis ^ Capanco , l*ariliéiiopée , 
ippomédon , et ini-méme qui en b:t le chef. C'est ce 
u on appelle l'entreprise des sept Preux, qui assiégèrent 
liebes où ils périrent*presqne tous. Il j a eu deux autres 
Adraste : l'un , roi des Doriens; l'autre, fils de Midas , 
et qui se tua sur le tombeau d'Atjs auquel , san« le 
TOufoir , il avait 6lê la vie. 

^0ON oa Al DON E « femme de Zéthus » n^ent €pi*un 
fils nommé Itjrle qnVUe tua crojraot tuer m des enfaos 
de Kiobé sa belle-sœur» dont la nombreuse iamîUe avait 
excité sa jalousie» £lie-méme se donna la , mort du 
moment qu'elle s*apperçut de sa méprise s la iàble dît 
que touchés des larmes qu'elle avait répandues^ les 
JDienx la changèrent en chardonneret* 

MoÉoN était fils de Titan et de la Terre } c'est le 
même que Briarée. Neptune , après l'avoir vaincu , 
le précipita dans les flots ^ lui pardonna ensuite ^ et le 
init au nombre des Divinités marines* Ce fut du sein 
de la mer qu'il secourut les Titans contre Jupiter. 

Aganippb, fille du fleuve Perniesse qui coule au pied 
du mont Hélicon* Elle fut métamorphosée en fontaine 
dont les eaux avaient la vertu d'inspirer les poètes : on la 
consacra aux muses* 

AoA vi » fille de Cadmus et d'Hermione , ou Harmonie : 
elle fut mere de Penthée cpii ne voulut ni reconnaître 
Baccbus pour Dieu , ni recevoir ses mystères : Bacchiis^ 
pour s'en venger, inspira une telle fureur à sa mere et 
à ses deux tantes Ino et Autonoé » qu'elles le mirent 
«n pièces , . à la faveur des orgies. Cependant , Alge^t^é 
obtint les honneurs divins , soit parce qu'elle avait 
contribué à Téducation de Bacchus, soit parce qu'elle 
favorisait son culte. 

Agklau* était fils d'Hercule et d'OmpIiale. Selon 
Apollodorc , il fut la souche de la famille de Crésus. 

AftinfOR , fils de Neptune et de Libye , roi de Phénicie^ 
épousa l'éléphassa, la même (^u'Adriope dont il eut 
liurope , Cadmus , Phénix et Criis r Jbl^urope ayant été* 
enlevée par Jupiter , ^tf^/tor ordonna à aea- fils d'aller 
k chercher, avec défensa de revenir sans la ramejpAr*' 



' V 

Digitized by Go ^v,i'- 



agS DicTiolrwAiRB 

AoLAURE , fille de Cécrops , roi d'Athènes , éuiit 
-sœur dliersë 6t de Pandrose* ÉHe promit à Mercure 
de favoriser sa passion pour sa sœur Hersé ^ moyennaac 
une récompense : mais Palias indignée de coitc con-* 
vention , versa dans le sein d'Aglaure une telle jalousie 
ronire Uersé^ qu'elle mit toui en œuvre pour brouiller 
les deux amans* Après cela , Pifllas donna aux trois ! 
sœurs , un panier dans lequel £richthonius était ren- 
fermé , avec défense de PouTrir ; elles cédèrent à leur 
curiosité , et à peiné le panier fut-il ouvert , qu'agitées 
par les furies , elles se précipitèrent dans la mer du 
haut de Pendroît le plus escarpé de la citadelle d*Alhenes. 

Agrius était frère d'Œuée : il y a eu deux autres i 
jigrius y Tun fils de Parthaon et pere de Ther^ite^ ' 
l'autre fils d'Ulysse et de Circc. 

Aidonke ou A DÈS , roi des Molosses , mît 
en prison , pour avoir voulu lui ravir sn fille Proserpine: 
comme Plulon était aussi siiriioniiné Adès o\\ Aidonte ; 
delà, est venue la fabh; fpii f';n"t descendre T'hésée aux 
enicrs , pour y enlever i^roscrpine. 

Alca^drk , fils de Munichus, roi des Molosses, 
fut tué par Turiuis. I n autre Alcandrc , périt H^' la 
main d'Ulysse ^ il clail l'un des capiiames de Snrpedon. 

Alcéf. , fils de Persee , époux d'Hippomcne ou 
Hippononie, fut pere d'Amphitryon, et aicul d'Hercule 
qui prit le nom d'Aloide. 

ALci>oiis , roi des Phéariens, dans Tile de Corcvre, 
aujourd'liui (>)rrou , fils de JNausilhons et petit-fils de 
Neptune, ou , selon d'autres, lils de Pliéax , l'ii- 
méme , l'était de Neptune et de Orr yre ; Alcuiotis 
dis— je , épousa sa nièce vVrété , fille unicpie de ï\héc(i)ior, ' 
dont il eut cinq Wh et uuc fille ":tpj»ellée iNausicaa : li 
avait des jardins magnifiques , rclehrés par Homère^ 

AiiCiTiJOÉ lut l'une des filles de Minée : elle travailla 
et fit travailler "îcs sd urs et ses servantes à la laine , pendant 
qu'on célëluait les fêtes de nacclius : pour Teu punir, 
ce Dieu la changea en chauve-souris ) et ses toiles, ea 
feuilles de vigne ou de lierre. 

Alcméon était fils d'Amphiaraiis et d'Eripbile qu'il 
tua par Tordre même de sa mere : errant et vagabond^ | 
]1 poursuivi jjkar les furies dont, selon l'oracle, il ■ 

ne .pu avait tUù délivré qu'âpres avoir trouvé un eadjuii 
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<pi n^ëtait point ëdaîrë du soleil quand il commit soa 
»UTicide«.Ii imagina que cet oracle indiquait les lies 
Ëschinades nOuveLlemeat formées , et alla s*jr établir : 
il y épousa Arsiuoé , à laquelle il fit présent dn collier 
fatal c^ui avoit coûté la vie à sa mere^ ensuite^ il 1a 
répudia pour Callirhoé, dont il devint Tépoux^ mais 
bientôt il en fut pont et tué par les frères de sa 
première femme* 

Alctou ÉE 9 fameux géant qui secourut les Dieux 
contre Jupiter : Minerve le jetta bors du globe de 
la lune , où il s*etatt posté : la fable dit Qu'il avait 
la vertu de se ressusciter* Celui dont il s agit dana 
cette fable et qu^on nomme aussi Alcyon ou Alcjronéus^ 
était un géant, firere de Porphyrion. Il tua vingt-quatre 
soldats cTHercule , voulut assommer ce héros qui para 
le coup avec sa massue et fut tué lui-même à coups 
de âeches* Sept jeunes filles dont il était le pere , 
en . furent si désolées , qu'elles se précipitèrent dans 
la mer » où Neptune les changea en Aicions* 

Alecto ou Alecton , la première des furies , était 
fille de TAchéron et de la nuit. Im^uteta , impausabiliSg 
celle qui ne laisse aucun repos > qui tournicme sans 
relâche* £lle ne respirait que vengeance il n*étatt 
point de formes qu'elle ne prit pour faire du mal; 
^nfin, elle était odieuse à Pluton même. Aussi ^ Stace 
l'a nommée ia mere des conâtats* £Ile était représentée 
armée de torches , de fouets , et la téte ceinte de 
serpe ns* 

Albxirhok « nymphe champêtre qui fut une des 
épouses de Priam s elle eut £saque dont elle accoucha, 
en secret , sur le mont Ida t la fable parle d^une autre 
Alexirftoé , femme de Pan. 

AuLAc ou AuLAT j nom sous lequel les Arabes 
adoraient la Nature qu'ils désignaient par les croissans 
de la lune : quelques auteurs pensent que les Arabes 
Mahomctans ont pris le croissant qu'ils placent sur le 
sommet de leurs tours , de rancicnnc religion des Arabes 
^ui adoraient la lune , et non de ia fnile de IVTahonict 
de la Mccqnc à Médine , au tems de la nouvelle lune. 
Les Plîcnicien.s et les Cap|)adociens donnaient aussi à 
^eni!s et à Diane ^ le uoui <i\.i lilac la première, comme 

la iu^e ^ ia secgude ^ cgoime Tétoile du soir* 
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Aloïdes , géans redouttihles quHomefYS nomme 
divin Othus et le cëlebre Ephiahe» A r%e de neuf ans , 
ils avaient neuf coudées de gro«Miir , et trente-six de 
hauteur : ib entreprirent de détrôner Jupiter s^eropa- 
fvrent de Mar» <|u*ils gardèrent {lendaiit treize mois 
dans une tou^ d'airain* Diane un jour les vit sur un 
«harriot , se changea en biche et s'élança au milieu 
d^eux s ils voulurent lui tirer des flèches , se ble^erent 
Titu Tautrc, et moururent de leurs blessures. Ils furent > 
dît-on , les premiers qui sacrifièrent aux muses sur le 
mont Hélicon, et qui leur consacrèrent cette montagne» 

Alphissibbb ou Aasf Noé « fille de Phëgce ; Alcméon 
l\'poiisa, lui donna et loi reprit le fiital collier, source 
des malheurs de sa maison , ainsi que de celle d*£riphile. 

Alph^e , chasseur de profession : il poursuivit long- 
tems Arëthuse « njniphe de Diane , qui le changea en 
fleuve , et Arethiise en fontaine t Alphëe ne put oublier 
Tamonr qu'il avait eu pour elle , et mêla aes eaux avec 
les siennes.* 

Ai.PHâ!roR^ l'un des fils d*Amphion et de Ntobé» fût 
Iné par Apollon et Diane , au moment on il sMlbrçait 
de relever ses frères Phcdime et Tantale. 

Amaltuéb^ fille de Mëli^sus , roi de Crète, prit 
aoin de Tenfance de Jupiter quVlIe nourrit de miel et 
de lait, dans un antre du mont D/clée* D^autres disent 
que cette AmalUiée était une chèvre ; que les filles de 
Mélissus nourrirent - Jupiter avec sou lait ; que , par 
reconnaissance , ce Dieu la mit au rang des astres avec 
ses deux chevreaux, et donna aux deux iilies de M élyssus , 
une de ses cornes, en leur assurant qu'elle leur fournirnit 
abondamment tout ce quelles pourraient désirer* C'est 
ce que les poètes ont appelle corne cV abondance* Selon 
JiocJiart , ce mot vient du Phéoriciea Anuuuka qui 
signifie ttourrice* 

AviikTE , femme du roî Latinus et mere de I_#avinie r 
elle se pendit de désespoir , lorsqu'elle vit qu*eile ne 
pouvait enqiêcher le mariage d'Ence avec sa nlle. 

Ambracib , ville d'Epire. Apollon» Hercule et DiiaBe » 
se disputèrent le droit de la gouverner. 

Amitiïaotv , fils de Créthëe et de Typo , pere de 
Mûlampe et frcre de Pticrès et d*£son. Homère prétend 

xi ne rapirait que la gloire des armes. 
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Amour* Suivant Aristophane , il s^onit au chacs^ et 
de leur unioa vinrent les homme* et les animauxf 
Sapho distingue deux Aniours » Tua fi)s du ciel , et 
J*auire fîls de la tem* Les poêles le représentent comme 
un enfant ailë , portant an arc et un .carq:uens rempN 
de flèches f quelqu^ois aveugle , ou avec un bandeau 
sur les* jreux , un flambeau à la main « mais toujour» 
nu* On le^ peint même avec un doigt sur la bouche > 
poor faire entendre ^u'il veut de^ la discrétion* Il n'est 
pas toujours un enfant jouant dans les bras de sa 
mere , et quelquefois , on le voit avec la fraîcheur de 
la jeunesse 5 cVst ainsi qu'on le représente aimant Psyché* 
Uue statue que Ton voyait dans les app^nemcns d« 
Versailles , Toffrait sous les (rails d'un Dieu , vainqueur 
de Mars et d'Hercule* 

AmpHICTYOn. On en reconnaît deui , l'un fils d« 
Déucalion et de Pyrrha ; l'autre, celui dont il s'agit: 
ici , eut pour pere Hëlënus : il institua le fameux, 
tribunal auquel il donna son nom , et dont les décrets 
étaient aussi respectés que les oracles des Oienx. C^i 
conseil se tenait dwiz lois l^année , aux l'hi^rniop^les ^ 
chaque ville y enyc>yait deux* députés , et la moindre 
infidélité à la patrie , suffisait pour n'j pas être admis* 
Cœlius prétend que cet Anipfiictjron fut le premier quji 
apprit aux hommes à boire le vin trempé- 

Amphimédon , Lybicn qui fut tué à la cour de 
Ccphée ^ en combattant contre Persée : c'e$t aussi 1er 
nom d'un Centaure, et du lils de Mélautho , l'un des 
poursuivant de Pénélope Télémaque. le perça d'un 
coup de flèche. 

Ampiiitiuon était lils d'Alcce et petit-fils de Persce. 
Par mégardc , il tua Elecir^on , roi de Mjcenes , son 
oncle s'éloigna de sa patrie , et se relira a Thcbes où 
il éponsa Alciuene ^ sa cousine que Jupiter trompa, eu 
prenant la iigure de son mari occupe a faire la guerre 
aux Télébéeus. ' 

Amphryse, fleuve de Thessalie : ce fut sur ses borda 
qu'Apollon garda les troupeaux d Adnietc , et qu'il écorrha 
tout vif le satyre Marsjas. Ce fut-là aussi , qu'il aima 
Evudné , Lycoris , et iijacinlhe qu'il tua , sans le vouloir » 
m\ jouant au palet. C'est du nom de fce fleuve qut ia 
Sjrbillo de Cumes est appeliée Amphrj'sia pales* 
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An PTx était fib de Cloris et pere de Mopm. C'était 
aussi le nom d^iin des en&ns de Pélias- 

AmyciiI&b ou Amtgla était Tune des filles de Kiobé: 
Latoae Tépargna > ainsi que sa sœur Mélibee, lorsqu'elle 
tua l^nrs frères et leurs sœurs. 

AitTBtToa fut le perç de Phénix ; un autre , roî 
deS'Dolopes, peuple de TEpire , fut tué par Hercule 
auquel il avait refusé le passage dans ses états ; un 
troisième « ^fils d^Eayptus , fut immolé par sa fem.m€ t 
la première nuit de ses noces* 

Anapb, Anapis ou Aivapvs^ fleuve auquel se joignit 
la njrmphe Cjraué « lorsqu'elle fut métamorphosée en lac* 

Anaxarete, njrmphe de Tile de Clu pre : elle- (îit 
métamorphosée en rocher , en punition de sa dureté 
envers Ipliis qui se pendit de désespoir de. n'avoir pu 
la toucher* 

«AtrcéB , Tun des Argonautes ^ é^ait roi d^Arcadie, 
selon les uns , et de Samos , selon les autres. U 
s'appliqua beaucoup à l'agriculture , et un jour qu'il I 
maltraitait ses vignerons^ l'un d'eux lui prédit qu'il ne ! 
boirait pas du vin de la vigne à laquelle il iaisait ( 
travailler : Ancée se moqua de la prédiction , fit porter \ 
du fruit de cette vigne a» pressoir ^ et déjà , il approchait 
de ses lèvres une coupe remplie du vin nouveau qui ; 
en provenait , quand 6n accourut lui dire qu'elle était 
ravagée par un sanglier qui venait d'y entrer. A l'instant, 
même « il posa la coupe , et courut à l'animal qui 
le tua : aussi Horace a-^ii dit : 

Multa cadttnt inter caHcem , supremaque Isbra. 

AivcHiSE , prince Trojen^ et de la famille de Priam , 
était fils de Capis el d'une njmphe. Ilépousa, secrélement, 
Vc-mi.s dont il eut iùn e qui le porta sur son dos lorsqu'il 
fut obligé de sortir de l'ro^e. Il mourut en Sicile o4 
son fils lui éleva un tombeau magnifique. 

Ai^DRT MOTv fut le gendre d'Enéc ^ roi de Calydon, 
et lui succéda : un autre fut le pere de Tlioas , Tun 
des capitaines Grecs , au siège de Tro^c ^ un troisième 
Andremon était fils de Codrus et chef d'une colonie 
Ionienne ; un qualriouie , frère de Léoutée , fut un 
dos gendres de IV lia 6. 

^ AMDaOûkiS^y fils de Mxnoâ II ^ roi de Cme , vivait 
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Tan laSo avant J. C. Il fat tué à Athènes où il avait 
remporté tous les prix, dans les exercices qia avaient 
«u lieu aux Panathénées ; Mmos vengea sa mort. 

Andromède était flilc de Cassiopc et de Céphée, 
roi d'Ethiopie. Lilc disputa de la beauté avec Junoa 
et les Néréides ^ pour l'on punir ollt: lut exposée sur 
lin rocher à la fureur d Hu monstre marin ^ui devait 
la dévorer : Persée la délivra et répuusa. 

Andros^ fii-s d'Auius : Apollon lui lit le don des 
augures : un autre Andros ou Ândrua , fils d'Eur^ma(£ue , 
donna son nom à Tîle d'Andros. 

AixGELo était fille de Jupiter et de^Junon. On dît 
^ruVdle déroba le fard de sa mere , pour en faire 
pèsent à Europe qu'elle aimait, et qui s'en servit si 
neurcHseâient qu'elle devint d'an extrême blancheur* 

Amius était roi de Délos , et grand-prétre d* Apollon. 
Ses lilles. changeaient tout ce qu'elles louchaient > Tuoe, 
en vin ^ l'auire , en bled ^ la troisième , en huile» 
Agamemnon voulut les forcer de le suivre au siège de 
Tro)rê, dans Tespoir, sans doute ^ qu'avec leur seconrs^ 
il pourrait se passer de provisioas 5 elles implorèrent 
Bacchus qui les changea en colombes. 

An TSE > fameux géant, fils de Neptune et de la Terre i 
il s'établit dans les déserts pour massacrer tous les passans^ 
parce qu'il avait âiit vœu de bâtir un temple à mptune^ 
avec des crânes d'hommes : Hercule le combattit ^ et 
le terrassa, trois fois , mais en vain , la Terre » sa 
mere ^ lui rendait des forces nouvelles , chaque fois 
qu'il la touchait i Hercule qui s*en apperçut^ l'éleva 
en l'air et.'l'étouf&* 

C'était dans la Lybie que ce géant exerçait ses brigan- 
dages. On prétend qu'il avait bâti la ville de Ttngi ; 
s^v le détroit de Cnbralutr , où il fut enterré» 'On 
ajoute que Serlorius fit ouvrir son tombeau , et qu'on 
y trouva des ossemens d'une grandeur extraordinaire. - 

Antigone, fille de Laomédon , se vanta d'être plus 
belle que Junon y et pour l'e^ punir , Junon la changear 
eu cicogne. Il ne faut pas confondre cette Ahti^ne 
avec celle qui était fille d'OËdipe et de Joeasie : jnodelè 
de piété filiale , elle servit de guide à. soo pere aveugle^ 
raccompagna dans son exil. 

ANTiiCJtQUK..On.en compte uroif :ru^fiU d^Ëlecliyou j. 
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foî de Mvdeuni , lué dans une guerre contre les 
Tëlébes j rautre fut un des capitaines Troyens qiii, 
corrompu par les présens de Paris , enipécna par ses 
conseils , de rendre Hélène à Ménélas ) le troisième 
jiniimaauô dont il s'agit ici > était arrlere-petilrfiii 
d*Herciile* 

AMTioPEy fille de Nictée i roi de Thebes^ fut célèbre 
par sa beauté s elle eut deux enfans de Jupiter , et 
iNictée voulut la faire mourir , niaû elle se aauva : 
après la mort de son pere p son oacle Lycus la Dour- 
suivit^ et la mit sous la garde de sa femme JDircé 
qui la traiu trèsHlurement : elle fut délivrée d'esclavage 
par ses fils Zéthus et Amphion* 

Antiphatss était roi des Lestrigons , peuples de 
Sicile* {Foxez LssraiGON8«) 
• An u BIS y roi. des Egyptiens» était adoré soas la 
forme d^un chien : c|uelmies->uos disent que c'était uR 
fils d*Osiris ; d*autres , de Mercure : plusieurs croient 
que c'était Mercure lui-même. 

Aphidas* On en compte trois } Tum fils d'Aitas, 
rot d'Arcadie , et de ta njrruphe Erato ; l'auue , 
de Polype mon , et pere supposé d*Uljsse x le iroîiienw 
dont il s*agit ici , fut ,un des Cenunres qui cotubat- 
tirent contre les Lapithes* 

Apis , roi d'Ai«os , était fils de Jupiter et dc^Niobé : 
maitre de toijite r£^pte , il mi^' unt de douceur dans 
son fionvernemeut: , que s^s peuples le regardèrent comme 
tin Dien : on Padorait sous la figure d'un bœuf t P^''^'^ 
que Pon entrait qu*il en avait, pris la forme , pour 
se sauver avec les autres Dieux , quand ils fureoc , 
vaincus par iopttef* On le nommait aussi Osiris e( | 
Sérapis. | 
Apoi.i<on» Les Ei^ypticns qui , avec assez de raison, 
prétendent avoir donné aux Grcrs tout leur système 
religieux, les Efgrptiens , dis-je^ ïont Apollon , 'i^^^ ^'^ 
Chius , et d*uiie beauté si extraordinaire « qut Ton Jouna 



son nom au soleil. Ce priiice aussi recommaudablc p^*" 
les qualités de Pesprit , que pur cdlesdu coeur, ti't 
le premier qui enseigna aux Kpryplien» les sciences 
les arts. Après s'être joint à Kcptime , pour lonotr 
la ville de Tro^e > il *passa dans Pile de Dêlos oh 
fit quelque séjour. , et apj^ès avoir parcoupi 1a Gï^^f 
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il fixa sa demeure à l'endroit où Delphes était située ; 
il y lit bAtir un palais ou un temple. Il m^pira aux 
Grecs le goût de la civilisation , leur insinua les préceptes 
la morale à la faveur lie la musique , donna aux 
pai ticîiliers «^iii. s^adressaient à lui , des conseils toujours 
jui,Liiics par le succès , prédit les dirtérens aspctts des 
planètes , le lever ei le coucher de la lune , les éclipses 
de cet astre et celles du ioleiK 

Les Grecs , persuadés que ce n'était pas un homme 
ordinaire , ont prétendu qu'il était fils de Jupiter et de 
Lulonc. On le nommait Phébus au ciel , parce qu'il 
conduisait le char du Soleil } sur la terre , on Tappellait 
ApoUon; et les peuples le regardaient comme le Dieu de 
la poésie et de la médecine , de la musique et des arts. 
H habitait le Parnasse avec les Muses : il tua les cjclopcs 
parce qu'ils avaient fourni à Jupiter les foudres dont il 
8*était servi pour foudroyer Esculape ; et chassé du 
' ciel , il se retira chez Admete dont il garda les 
troupeaux que Mercure vint lui dérober* H mit à more 
le serpent Pjrthou » et couvrit de sa peau le trépied sur 
lequel s'assej^ait la Pjrthonisse quand elle rendait sea 
oracles* Le plus célèbre de ses temples était à Delphes; 
€t si on lui consacra Tolivier « le coq , Tépervier , c'esc 
que* ceux ou celles qu'il avait aimés, avaient été méta- 
morphosés en olivier » eil coq , en épervier , etc* On le 
représente ordinairement , tenant une lyre en maûn, 
et parcourant le zodiaque , sur un char traîné par quatre 
chevaux* 

Arc A DIB , partie du Péloponese dont les habitans 
furent trè^célebres par leur goàt pour la poésie et pour 
la musique» 

ArcAsius, pere de Laé'rte et grand-pere d'Uljrsse , 
était iils de Jupiter » selon Ovide, et de Céphale, selon 
jirisiote s Céphale , dit-il , ayant été ions-tems sans 
avoir d'en&ns , alla consulter Toracle qui lui ordonna 
de prendre pour femme, la. première femelle qu'il 
rencontrerait : ce fut une ourse qui s'ofirit à lui , et 
dont il fit sa femme. Il en eut un fils nommé AœdsiuSt 
du nom de sa mere* Sâns doute , elle s'appellait KfKtH » 
mot qui signifie ourse. 

Archias , Corinthien , fut F un des descendans d'Hciw 
cale ; il consulta l'Oracle de Delphes sur le lieu le plus 

Tome IVy y. 
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Îiroprc à bAtir une vîIIp , Toraclc rin<liqua, en lui laissant 
e choix de l'endroit le ]>1îi6* sain ou !e plus fertile : 
Archias clKisir le dernier, et construisit Syracuse qui, 
en peu de teins, devint la ville la plus opulente du pays» 
Argos, ville d'Achaïe, célèbre par le culte de Jimon, 
et par les héros dont elle fut la patrie. C'est du nom de 
cette ville que, non-seulement ses habitans, mais encore 
tons les Grecs on général , sont si souvent désij^nés dans 
Ftrgile et ail leurs , par les mots Ar^ivi et Ar^olicl. 

Akicik , princesse du sang; royal , et reste niallieurcux 
de la famille des Pallantides , ST?r qui l'hésée usurpa le 
royaume : f^ir^ile dit (ju'lJjppolite Fépousa et en eut 
un fils, lorsqu'lilsculape feut ressuscitéc. Aricie donna 
«On nom à une petite ville du Latium , ainsi qu'a une 
foret voisine , dans kir^uelle Diane , dit-on, cacaa Hjp- 
poli te. 

AiusTtF. , fils d'Apollon et de la njmpbe Cjrene , 
mais do Bacclius , selon Cict-ron , fut eievé par le» 
nymphes qui lui apprirent à cailler le lait, à cultiver 
les oliviers , à faire des ruches à miel : il aima Eur\'dice 
qui fuj'ant ses poursuites le joni' qu'elle épousa Orphée, 
fut piquée d'un serpent , cl mourut à rjusiant même : 
pour la venger, ses compagnons tuèrent luuies les abeilles 
u*Aristée : Protée qu'il consulta , lui prescrivit d'appai- 
rer les mânes d'Luijdice par des sacrifices expiatoires» 
Alissi-lôt , il immola (jnaire jeimes taureaux avec autant 
de génisses et en vit sortir ime nuée d'abeilles qui le 
dédommagèrent de ses pertes. Il donna la main à Autonoé, 
fille de Cadmus dont il eut Aciéon , habita Fîle de Cée, 
la Sardaigne qu'il poliça , de même que la Sicile j la 
Thrace où Bacchus l'initia aux niysteres des orgies j 
établi sur le mont Hémus qu'il avait choisi pour j 
Achever ses jours , il disparut tout d'au coup , cl lef 
Dieux le placèrent entre les étoiles ; il fut VA^uarius du 
«odiaque* Les Grecs lui rendirent les hoanenrs divins, 
•t les bergers le mirent au raug des grandes divinités 
champêtres* Il avait une statue à. Sjrracuse , dans h 
temple de Bacchus. 

^ Arné « princesse d*Athenes , trahit sa patrie pour de 
rargent* Qt^ide dit qu'api*és sa métamorphose , elle 
conserva la même passion pour l'argent» On croit que, 
sous un autre nom ^ c*est la même que Scjrlîa , fille de 
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Nisus* n jc eut une autre Améy fille d'£ole » que Keptuti» 
trompa soua la forme d*un taureau» 

Arriphée , njrniphe de Diaae , inspira la passian la : 

plus vive à Tmolus , roi de Lydie, qui rayant reuconirée 
à la chasse, la poursuivit jusques dans le temple de la . 
Déesse dont la présence ne put k retenir, La nymphe 
en mourut de désespoir » et Tmolus en fut puni* {i^qyeA • 

I'molus.) 

Aksinoé , fille de Phegée et femme d^Alcmeon. Jl la 
répudia et lui reprit le fameux collier d'Eryphile, pour 
le donner à Callirhoë qu'il épousa^ mais bientôt , il en 
fut puni par la mort qu*il reçut de . la main de- .se» 
deux, liis» r ' 

AscAGNE , ou JuLE , était fils d'Knée et de Gréuse fillè . 
rîe Priam. La nuit .de la prise de roye , Enée et Anchise , > 
étant indécis sur le parti qu'ils devaient prendre , une 
flamme légère que , tout-a-coup , ils virent voltigeff i 
autour de Ja téte d'Ascagne , sans hrûler ses cheveux ,^ 
leur parut un présage favorable ; aussi-tôt , ils se déci- 
dèrent à chercher un nouvel établi^emeut dans dc&v 
cliniats étrangers. Ascagnc succéda à son père , continua 
la guerre contre iVIéz,ence , roi d'Etrurie , bdtit Aib< -la- î 
louixue dont il iit la capitale de son royaume, etînomut, 
après un règne de trente-huit ans* Son liis le rempia^a» 
dans le sacerdoce, et non sur le trône; ' 

As OPE était fils de l'Océan et de Thé lis» Pour venp:er; 
sa fille Egine déshonorée par Jujuier , il von lut lai 
faire la guerre , et désola le pays par le dél onlriui nt 
de ses eaux; mais le Dieu le mit à sec. D'aunes dÏM iit 
qu'il ne quittait pas Egiac, et que pour s'en dt-bana^seï , 
Jupiter le changea en fleuve : li y en avait un autre en 
Acliaïe , ainsi appellée d*un autre Asopt^ fils de JNeptune» 

As l'A RTE, ou Asthakie, diviuilé des Sidonieus^ 
la même que Venus , selon les uns , et selon les autres ,^ 
qu'Isis ou la Lune. Des mcJailles lui donnent une couronne 
de rayons ou de creueaui j d'unç; maiu*^ lelle tient un^ 
téte d'homme j de l'autre , lin*, bûîon. Ou< Thonorait 
sur-iout a Hiéropolis en Syrie , où elle avait un tcmpl# 
desservi par trois cents prêtres ; lê. souveraigi pontife étai^ 
vétu de pourpre , et poruit une Atare: d*9D Sejcuuoa et 
Jéz^bel , introduisirent son culte 'chex. les. Héhreui* hs^ 
Africains la cgafpadaient avec Junon* Lucien vent qu^ 
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ce soit la lune , et Cicéron Tappelle la quatrième Venus 
des Syriens j il paraît évident que dans l'origine , elle 
n^A été qu'un symbole égj'pticn , joint avec les différent 
signes du zodiaque, pour indiquer les différentes saisoas. 
Ce sont les diverses représentations dlsis qui ont donné 
naissance à cette iuuie *de Déefises , honorées sous des 
noms difTî^nMt<?. 

Astérie , liiie de Coée et sœur <]e Latonc , fut aimée 
de Jujiiter cjui , pour la tromper , prit la ligure d'un 
aigle : il eu eut H«rcule-iyrien. Dans la suite , elle 
perdit les bonnes grâces de ce Dieu à qui elle échappa , 
cViaiiiiée en oaille , et se retira dans une île de la mer 
Egée qui, depuis , s'appella Ortjgie, rac. opTu| , caille. 
C'est la même que TAe de Délos, ainsi tuommée parce 
que e'est-là que l'on trouva les premn ias cailles. 

AsTÉnitis est le Jiq>iter roi de (>iete : i>zo«io/^ prétend 
qu'il était rrop jeune . quand Europe y arriva , qu'elle 
épousa d'abord Taurus dont elle eut Minos , Sarpédoa 
et Uhadamanthe ; qu'ensuite elle donna la main à cet 
Aàt' i ins , et qu'elle n'eu eut point d'enfans. 

AsTUÉE était fille d'Astréus , roi d'Arcadic , et de 
l'Aurore, suivant les uns y suivant les autres, de Jupiter 
et de Tlu'iuis : elle est regardée connue la justice. EUle 
dvscentJit du ciel dans Tâge d'or , pour habiter la terre ^ 
mais les crimes des hommes l'ayant forcée de quitter 
lès ville» , puis les campagues où l'irgile place son 
dernier asjle., elle retourna au zodiaque dont elle n'est 
plus- sortie : les poètes disent qu'elle y a formé le signe 
de la viei^e. Elle tient une balance d'une main^ de 
Ta litre , une épée. 

As r Y AGE , lils de (ivaxare , fut le dernier roi des 
Médes. Pendant la gru:)i.ci,bc de fille Mandaue qu'il 
avait mariée à Cambjsc , il vit , en songe , une vigne qui 
soptatit de son sein , et s'étendait dans toute l'Asie j ce 
^ui* l'effraya tellement, dit JJx^/odote , qu'il résolut de 
&ire moitrm. >l'4:n&nt qu'elle mettrait au monde. Les 
Mages atafeot piédit' q**il détruirait plusieurs empires. 
Mandaue aceoiicha de* Cjrrus , et trouva le mojen de le 
dérober aux.vucuipaîi desseins de son grand-pere. 

•AsTTÀ^Àx y ïls sini<j«e d*Hecior et d*Andromaque : 
torès la pnse- de Trojre , Galchas prédit que s'il vivait^ 
jf^ Yengerait la' ruine dllion dont il relèverait les murs : 
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Andromaque le cacha dans le tombeam d*Hector^ mais 
Ulysse Vy dëceuvrit , et le fit précipiter du haut des 
inuraiUes : selon quelques auteurs , ou supposa un autre 
enfant , et Astyanax fut avec sa merc en Èpire*' Racine 
a suivi cette tradition dans^ sa tragédie d'u^tidromoifuem 

ÂS7YDAM1E était fille d*Orménius roi des Péiasges 
du mont Pélion ; Hercule le tua pour se venger de ce qu'il 
lui avait .refusé sa fille , à laquelle il fit violence après 
la mort de sou perc» Une autre Astydamie fut fcmrae 
d*Acaste ; une autre qui eut d*Hercule un fih qui fut 
appelle Tlépoléme , ou Etesipe. 

AsTYLE , Centaure et devin fameux : il voulut détourner 
ses frères de s'engager dans la guerre des Lapithes ; 
mais pj^ojrant les suites de cette querelle , il les abaiw 
donna , et prit le parti de se retirer avec son ami ^^essus» 
' As^TYOGHS était fille du roi des^ Thespjtes : elle fat 
nae des femmes d'Hercule dont elle eut Tlépoléme ^ 
une autre fut mcre d*Ascalaphe; une autre de Chrysippe: 
celle-ci eut Niobé pour mere > er fut* sœur ^ fiJle , ou 
iBuaitresse de Pélops. 

Atergatis , Déesse des Ascalonites en Syrie , passe 

Eour être la mere de Sémiramis- Selon Lucien ^ elle avait 
; visage et la tète d'une femme , le reste de son corps 
était celui d'un* poisson. Macrobe la prend pour la terre : 
Athénée assure (rue son vérita blc nom est Galis , et , 
après lui , Vossius prétend (^\ Aier^alis signifie sans 
poissons , parce que ceux qni lionuraient cette Déesse , 
s'abstenaient d'en manger, iilie avait son temple dans \a 
ville de Bambjcc , depuis appclléc Hieropolis. Ce tempk; 
était si riche , que Crassus, marchant contre les Parthes^ 
passa plusieurs jours à en peser les trésors. * 
Athènes , ville capitale de TAttique : clic dut ce 
jwui à Minerve ; avant , cll« s'appeîlait Posidonie» 

Atris , jeune IihIk [i que la nj^mphe Limniate y* fiUe 
du Gange , avait enlaiite sous les eaux. 

Athos , montagne fameuse entre la Mat;édoiài4î et la 
Thrace : Jupiter y était particulièrement adoré ; delà^, 
ion s.urnoni d'Athous* 

Atla s , fils de Jupiter et de Cl^'menc , selon les uns; 
et , selon Diodore , d'Uranus Ij'cre de Ptoloiuée , ou 
de Japet et d'Asia lille de TOcéan: Atlas, dis-je , fut 
rinyenteur de la sphère : d'après ccla^ les poètes oui iemt 
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2u'il portait le ciel sur ses épaules. Suivant Hjrgin , ce 
u en punition des secours qu^il avait donnés aux géans , 
que Jupiter le condamna à porter le fardeau du monde; 
.selon quelques auteurs » îl rut enlevé par les vents , et 
déifie par les peuples qui lui assignèrent une étoile pour 
sa résidence* On croit qu'il régna sur cette partie de 
TAfrique , depuis appellee la Mauritanie * laquelle est 
entre la Méditerranée, et les monts Atlas, et qu'il donna 
son nom aux peuples de cette contrée , connus sous 
celui d'Atlantes* 

Les Egyptiens , dit Pluche > chez qui la science de 
Fastronomie était cultivée avec soin , pour en, ez|Mrimer 
les dilBculcés , la symbolisaient par une figure liumaine 
porunt un globe ou sphère sur son dos , et qu'ils ap- 
peilaient Atlcu, mot qui signifiait peine ^ travail excessif: 
ce même terme voulait dire aussi soutien; les Phéniciens 
trompés par cet emblème , etVojrant dans leurs voyn^cs 
en Mauritanie , le sommet des montagnes de ce pays 
couvert de neige et caché dans les nues , leur donnèrent 
le nom Atlas , et iransfornicrent ainsi le sjini)ole de 
l'astronomie en un roi changé en montagne , et dont la 
lète porte les cieux. L'Athis-Faniese soutient le globe 
céleste avec la tête , le cou et les épaules. 

Atpkk était iils de Pélops et d Hippodamie : irrité de 
ce que \ t , son frère , nvait des fanjiliariics avec 
Erope sa tenirue , il lui lit manger son propre fils dans 
lin festin : on prétend (|ije le soleil en recula dliorreur : 
celte labié ressemble à celles de Thésée , de Peiop et 
d'Arcas» 

Attis , le même ç^xxAirs , jeune Phrygien à qui Cvbéle, 
selon la fable , laissa le soin de ses attkires, à couditioa 
qu'il ne violerait pas son vœu de chasteté : \\ y manqua 
en s'aiiachant à la njniphe Sangaris ou Sangaride , et, 
pour Peu punir , la Déesse le changea en pin* ( fbj'ez 

On compte plusieurs autres Atys : le premier , fiis 
d'Hercule et d'Omphale ; le second qui fut tué par 
Tjdée j lorsqu'il allait épouser Isméne fille d'Œdipe ; 
le troisième, Indien d'origine , mia à mort par Percée 
ûux noces d'Ainh uuiede ; le quatrième, fils de Lyiîiniaqne, 
et qui périt ausbi de la luaui de Persce j le cinquième, 
iili d'Allé et de Cotys^ roi de Lj die ^ k sixième , compagnou 
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d'Asca^e ; le septième , roi d'AIbc , fils d A{]>a et pf^rc 
de Capv.s; le hiiiticine, fiKs de Cïrsus, (kait luuct : vo^aiic 
dans une bataille , un soldat prêt à percer son pero , il 
fit de si grands eflbris que langue se délia , cl cju'ii 
6*écria distinctement : Soldai , ne J/uppe pas Crcsiis^. 

AvBNTiNUs OU AvKNTiw , était fils d^liercule et de 
Rhéa* A son arrivée sur les bordi du Tibre, il devint 
amoureux de la princesse qui habitait la montagne voi- 
^ne , et de cet amour naq^uit un iils que sa mere éleva 
au même endroit qui , depuis , fut appelle Areniin r 
comme son p<*re , ce jeune néros se vélU d*»ne peau de 
lion , et porta , gravëe sur son bonclîep , Fhîstoire de 
rhjdre ae Lerne* Il vint au Moues d'Knée contre 
7urnus* 

AuGiAS ou AuoiAs était foi d*£lide» Il convinr 
avec Hercule , de (ui donner la dixième partie de se» 
trois mille bœufs, pour nettoyer ses étables dont le fumier 
infectait Tair ; et pour y parvenir , Hercule jr fit passer 
les eaux du fleuve Alphëe <}u*il paient À détourner t 
ensuite , il tua Augias qui lui refusa S^n salaire » er 
donna ses états k Philée son fils» 

AunoAK, Déesse oui ouvrait tes- portés du Jour ^ ét 
^[ui, après avoir attelé les chevaux an char du Soleil , les 

Çrécédiait sur le sien* EUe était fille de Titan et de la 
^erre , selon les uns y selo» Hésiode ». de Théà* et 
d'Hypérion» enfin, scenr du Soleil et de la Lune* Elle fut 
mere des vents , des astres et de Lucifer » devint amou*» 
rcuse de Hiiton, Tépousa , et en eut deux fils donc la 
mort lui arracha tant de larmes « qn*elles produisirent la 
rosée du matin* Son second époux fut Céphale > depuis , 
elle enleva Orion et beaucoup dWtres. On la représente, 
dans un palais de vermeil , sur un char d*or traîfté pair 
des chevaux ailés et blancs«i Sur sa téte , on voit une 
étoile ^ et , prés d*eiie , Phéb ns et le crépuscule. 

AuTOLYCvs était fils de Mercure qui loi apprît le 
métier de voleur , lui donna le secret de prendre dilTé- 
rentes formes , et de changer celle de ses ktcins , de 
manière qu'il était impossible de^ les reconnaître » Sisj^phe 
dont il avait volé les troupeaux^ trouva le moyen de Tenf. 
convaincre > et débaucha sa fille Anticlée dont il eut 
Ulysse* 

Automne^ Puae des quatre ««usons de Tannée i lea:. 
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uns le représentent sous remblême d'un jeune homme, 
tenant d'ane main^ une corbeille de fruits , et de Tautre, 
caressant un chien. On le représente aussi couronne de 
pampres , et portant des raisins avec une corne d'abon- 
dance , pleine de toutes sortes de fruits* On lui donne 
une tunique couleur de feuilles de vipies qui commencent 
à se faner ( xerampeiinus , ) avec une draperie couleur 
de sang par allusion au vin nouveau. Sur une petite 
figure en bronze , d(5couverte à Herculanum , rAutoninc 
tient une grappe de raisin d'une main , et de la gauche , 
lui lièvre j sur l'urne cinéraire de la vigne Albani qui 
représente les noces de Thétis et de Pélée , on le voit , 
d'un âge mojren , vêtu plus légèrement que l'hyver , 
tenant une cherre par un des pieds de devant , et portant 
des fruits dans une corbeille : les ancieus le désignaient 
encore par une chasse aux tigres , et les poètes le regardent 
comme l'âge viril de Pannée* 

Nûla, Je le Ui» matculiD d'eprftt lUslaut qui pente eusn qell 
Iktti écrire jiuUme , non pas yfuiomne. 

AuTONOÉ, quatrième fille de Cadmus^ épousa Âristée 
et fut mere aActéon dont la mort fiineste lui causa 
tant de chagrin, qu'elle sortit de l'hebes , et fut lermioer 
ses jours dans un boucg voisin de Mégare. On y vojait 
encore son tombeau du tems de PausaniaSm Après sa 
làort y elle fut mise au rang des Déesses» 

B. 

"BitiVê ëtaitla! plus grande divinité des Babyloniens : soa 
temple renfermait des richesses immenses » lorsque Xercèi 
le pilla et le démolit au retour de sa malheureuse ex*- 
pédition en Grèce* Dans l'endroit le plus ëlevë et le 
plus révéré de ce temple , était un lit magnifique ou 
couchait une ftmme de la ville , que le prêtre de fiélus 
choisissait chaque jour , comme épouse du Dieu* Il est 
probable que ce BetuSf ou Bel, était le Soleil^ ou la Nature 
Secondée par les &ux de cet astre bienfaisant» Il a eu 
plusieurs autres princes de ce nom* 

BÉRoi , vieille &mme d'£pidanre , * dont Junon prit 
la figure pour tromper Sémélé* 

BiSATis fîit enlevée paV Neptune qui la conduisit dans 
l'île de Grumissa où ses amans la poursuivirent : pour 
les tromper » le Dieu métamorphosa la nymphe en brebis^ 
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les insulaires en moutons , et hii-méme prit la figiire 
d'un bélier. Les ennemis dcbarc|ués ne vojant que des 
animaux de celte espèce , commencèrent à en fuer 
plusieurs pour se nourrir, et le carnage était déjà consi- 
dérable, lorsi|ur le Dieu s'avisa de les cliauger en loups: 
il me semble qu'il eut lort, puisque le loup est renaeuiî 
ne du mouton. La fable ajoute qu'avant de reprendre 
sa forme ordinaire, ISeptune devint pere du bélier Chry- 
soniallus qui porta Pbrjxus à Colchos. Eélès consacra la 
toison de ce Bélier dans la foret de Mars^ d'où Jasoa 
l'en leva. 

Boo ri: s ou Bouvier y constellation qui est auprès de' 
la grande Ourse , et qui paraît suivre le < liai iot^ comme 
un bouvier ou un charretier suit sa voilure. On croit 
que c'est Icarius. Cependant quelques auteurs pré- 
tendent que c'est le même qu'Arctophylax ou Arcas , 
qui fut métamorphosé en ours, et mis au nombre des 
constellations. 

Bonés , vent du Septentrion et Tim des quatre 
principaux* Il ét^t fils d'Astréus et dlléribée : il aima 
Ghlons , mais sa maîtresse favorite fut .Ûiythie » tille 
d*£rechtée ,.roî d^Athenes ; il Tenleva et en eut' deux 
fils , Calais et Zëtès. Métamorphosé eu cheval , il donna 
naissance à douze poulains aune telle vitesse , qu^ils 
couraient sur les épis sans les rompre , et sur les flots 
sans V tremper les pieds* Denys le tjran lui olfrit d^ 
sacrifices pour le remercier de l'avoir délivré d'une 
flotte ennemie , lui conféra les droits de cité » lui assigna 
une maison aivec des revenus fixes, et célébra des fêtes 
annuelles en son honneur* A Athènes , dans le temple 
octogone des vents , il est représenté sous la figure d uji 
enfant ailé* Il a des sandales aux pieds , et sa téte est 
couverte d'un manteau* 

Briar^e , fils de l'Ether , s'appellait Egéon sur terre, 
et'Briarée dans les cieux* Il avait , selon Fïrgile , cent 
mains » cinquantes têtes, et autant de bouches enflammées. 
Junon , P^Uas et ISeptune ayant résolu d'enchaîner Jupiter 
dans la guerre des liieux , Thétis le sut et gagna Briarée 
<[ui fit trembler les conjurés : en faveur de ce service , 
Jupiter lui pardonna d'avoir été autrefois du nombre des 
géans qui avaient voulu le détrôner. 

Bkitohaiitis , njmphe très-chere à Diaae > parce 
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quVUe aimait beaucoup la chasse : elle se jetla dans Ii 
mer , pour éviter l<»s poursuites de IVlinos qui était 
fimoureiiv (i'elle , et tomba dans des filets de pêcheuri. 
Diane la nul au rang des diviniiés , et les Eginettej 
riioiiorercnt sous le nom à^Aphca. Quelques auteurs 
prétendent que ce fut dans ses propres filets qu'elle $e 
prit*, au moment de l'approche d'un sanglier; qu'elle 
voua un tentple à Diane , si elle échappait au danger , 
€t qu'elle acquitta sa parole en lui en élevant lia 5011s 
le nom de Diane Diciyuna : quelquefois , cette Déesse à 
le surnom de BHtamartis* 

Brot^e : on en reconnaît deux^ l'un, fils du premier 
Tantale et pere de Pélops ; on le dit auteur de la plus 
ancienne statue de la mere des Dieux. L'autre Brou» 
était lîls de Minenre et de Yulcain. Désolé de voir que 
aa difibrmité le rendait la fable de tout le monde , if se 
jetta dans le feu du mont £thna« 

BusiHis^ fils de Neptune et de Ljrbie ; tyian d'EgT])te, 
il immolait à Jupiter tous les étrangers qui abordaieot 
dans ses états : Hercule auquel il préparait le même 
sort , le tua , lui , son fils et ses prêtres» On croit que 
Busîris est le même qu*Osirîs à qui les Egyptiens sacri- 
fièrent des victimes humaines , et que c'est la barbare 
superstition de ce peuple qui a donné lieu à cette £ible*> 
Quelques auteurs prétendent que Busins était rot 
d'Uspagne» 

C. 

Cabires , Dieux que Ton honorait avec beaucoup i$ 
niysteres dans File de Samothrace : entre plusieurs noms 
qu'on leur donnait , on les appellait Isîs , Osiris , Thot» 
Ascalapbe* Quelques-uns n'en reconnaissent et n'en nom- 
ment que trois , Plulon , Cérés« et Ptosezpine. Il y avait 
aussi des Dieux Cabires ou Caberes en Phénicie ; ou« 
plutôt , le mot Cabire, en phénicien , signifiant paissons , 
pourrait n'avoir été employé que pour désigner les Dieui» 
barnascius veut que les Cabires n aient éié que de simples 
mortels qui régnèrent à Béryte, ville de Phénicie. Denys 
d'Haljrcamasse j Macrobe , Varron , et Cassius^Hèmina 
les ont pris pour les Dieux péuates ; AltOti et Vossius , 
pour les Dactyles, les Curetés et les Coiybantes; SiraboUf 
foac les ministres d'Hécate. 
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liC pins ancien temple de Memphis leur était consacré. 
Les plus fameux îieros furent initiés dans leurs rujsteres, 
que les Pélasges portèrent ù Athènes ; Lycus les établit 
à Thcbes quand j1 (levint roi de Messénie ; Ence les fit 
connaître à 1 lia lit , All>e les reçut ; et à Rome , les 
Cabires eurent trois autels dans le Cirque. On les nom- 
mait aussi Anactes , c'est-à-dire , princes , et les Latins 
comme les Grecs , les appellaient patentes y quelquefois 
Du sociim 

Gacvs, fils de Yulcain et fameux brigand , habitait 
les environs du mont Aventin. H déroba des bœufs à 
Hercule » et les fit entrer dans sa caverne à reculons» 
afin que le héros ne put les retrouver ; mais un d'eus . 
ajrant mugi , Hercule enfonça la porte de la caverne et 
assomma Cacus* Dans des plafonds peints à Bologne» 
au palais Zampiéri , par Louis , Hannibal et Augusiifi 
Carache , Cacus a une téte de béte sur un corps humain» 

CAfETTE , nourrice d*£née, suivit ce prince dans ses 
voyages » et mourut en arrivant en Italie. Enée lui éleva 
un tombeau sur la c6te de la grande Hespéne , dans 
Tendroit où est aujourd'hui Gaé'te , en latin Caîeta » 
ville à laquelle cette nourrice a donné son nom. 

Cài<aïs : on né .le sépare point de son frère ^étés t 
ils étaient fils de Borée et d'Orjrthie : ils firent . le voyage 
de la Colchîde avec les Ai^gonautes et chassèrent les 
barmes de la Thrace ; ils furent tués par Hercple , et 
les Dieux les changèrent en ces vents qui précèdent, de 
neuf jours , le lever de la canicule » ce qui leur a fait 
donner par les Grecs le nom de Ti^fount , précurseurs. 
On prétend qu'ils avaient les épaules couvertes d'écaillés 
dorées , des ailes aux pieds ^ et une longtfe chevelure. 

Calisto , fille de Ljcaon , iut une des njmphes 
£ivorites de Diane qui la chassa quand elle découvrit 
que Jupiter Favait séduite : elle se cacha dans les bois 
où elle accoucha d'Arcas ) Junon furieuse les méiamoiw 
phosa en ours , la mere et le fils ; mais Jupiter l^s enleva 
et les plaça dans le ciel , où ils forment les constellations 
de la grande et de la petite Ourse. 

Calliope préside à Téloquence et à la poésie héroïque^ 
c'est la première des IVIuscs , selon Hésiode : les poètes 
la représentent sous les traits d'une jeune iîlie , ornée de 
guirlandes , et dont Jie front est couver^ d*une couroni^ 
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d*or : elle a Tair majestoenx , dent nne trompette i\me 
main, et dei*aotre, un poème ëpiqne : on voit àses pied», 
Vliiode , V Enéide et VOdrssée. 

CANAci » fiUe d*£oIe , ëpoosa secrètement $on frere 
Macarée : elle en eut un ftb qui fut exposé par sa noni^ 
rice , et dont les cris découvrirent la naissance. Eole , 
indigne , livra aux chiens le Iruit de cet inceste , et enTOfa 
11D poignard à sa fille pour sVn punir elle-même. 

CTandaule ouMyrsilus, fils de M)rrsus, et le dernier 
des HéracUdes » roi de Lydie ^ eut Fimprudence de faire 
voir sa femme dans le bain à son favori G)rgès , afin 
^*il admirât sa beauté* La reine l^apprit, et, soit amour,, 
soit vengeance» elle prescrivit à Gygès de tner son man. 
Sa main et la con m nne furent le prix du meurtrier* 

Capan£e , fils d'Uipponotis et d*Astvnome , un des 
sept chefs Thëbains , fut tué devant Thebes d'un coup 
de foudre lancé par Jupiter , irrité du mépris qu*il affectait 
d'avoir pour les Dieux. Lorsque Thésée fit célébrer les 
funérailles des guerriecs morts durant le siège le corps 
de Capanée « que Ton regardait comme un impie , fut 
brûlé sur un bâcher séparé* 

Capis : on en compte deux ; Tun , prince Trojren^ fik 
d'Assaraqne et pere d Anchise ^ Tautre, qui vint avec£née 
en lulie , oii il bâtit Capouc. 

Caron : on croyait qu*il passait les ombres dans une 
barque , pour une pièce de monnaie qu'elles étaient 
obligées de lui donner sur les bords du Styn et des autres 
fleuves. On ajoutait qu'il refusait de recevoir les morts 
qui n'avaient pas été inhumés, et que , malgré leui» 
instances , il les laissait errer cent ans sur le rivage. 

Cassiope ou Cassiopée , fut mere d'Andromède 
et femme de Céphce , roi (J'iLthiopie : elle se vanta d'être 
plus belle que Junon j pour l'en punir , la Déesse ou 
Neptune suscita un monstre auquel sa iil!c fut exposée : 
Persée délivra celle-ci , et obtint que la mere fut mise 
au rang des astres. 

Castor , frere d'Hélène et de Clyîeiii oestre , était fils 
de Jupiter et de Léda. Il fut à la conquête de la toiion 
d'or avec son frere Foiiux qu'il aimait aussi tendrement 
qu'il en vUùi amié. L'un et l'autre furent métamorphosés 
en astres et placés dans le zodiaque , sous le nom de 
gemeaus» L'antiquité leur éleva piujjieurs temples. I^a 
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fible ajoute que Jupiter donna rimmortalicé k Pollux 

Î[ui la partagea avec Castor; fiction Ibndée sur ce qu*aprés 
eur mort , les deux princes ajrant formé dans le ciel le 
signe dont je viens de parler , . Tune des deus étoiles qui 
le composent , se cache sous Thorixon , lorsque l'autre 
paraît. 

Les Romains les avaient en grande vénération, et juraient 
par leur temple : le serment des hommes était yÉdef^ol-^ 
tucis , par abréviation , AEdepol ^ celui des femmes , 
AEdecastoris ou AEcastor. Celui-ci était le patron de 
ceux qui disputaient le. prix de la course des chevaux \ 
et Pollux y celui des lutteurs. Dans quelques monumens , 
ils sont représentés sous la figure ae deux jeunes gens 
d*une rare beauté , revêtus d*u.n^ armure complette » 
montée sur des coursiers blancs , et la téte couverte de 
bonnets qui ont la forme d'une demi-coque d*œuf , qui 
rappelle ceux dont ils sont sortis* 

C^ÉCROPS , né à Sais en I^ypte , fut le premier roi 
des Athéniens, et bâtit ou embellit la ville d'Athènes. 
U épousa Agraiile , fille d'Actëe , et donna le nom de 
Cécropic à la citadelle qu'il éleva , ainsi qu'à tout le 

Says a'alenlour. Il civilisa le peuple , et lui donna le sénat 
evenu si célèbre sous le nom (f aréopage. 11 substitua le 
bled y les fruits, les fleurs, aux victimes sanglantes que 
Ton offrait aux Dieux , et mourut aprè.s un règne de 
cinquante ans. On le surnoniiua Diphuts ou Bîfontils , 
soit parce qu'il fit des loix pour l'union de l'iiomme et 
de la femme par le niariét^e , soit parce qu'étant i%jp- 
tien, il était Grec aussi pai sou établisseineat dans l'Attique. 

Cée, fils de Tiiau , l'un de ceux qui firent la fi^uerrc à 
Jupiter. Il donna son nom à l'île de Cœa , dans la mer 
Egce : cette île était très-fertile eu bœufs et en vers à soie. 

C F I A DON I l'un fut un Lapilhe ; l'autre , un des 
gutei rurs tués par Persée , le jour de son mariage avec 
Androin<ide. 

Célel s, roi d'Eleusine , et pere de Triptolème. Gérés 
lui enseigna l'agriculture , en reconnaissance de Thospi- 
taiité qu'il lui avait accordée , et voulut aussi rendre son 
fils immortel en le couvrant de feu. ( Vojfez dans l'eçcp» 
TRiPTOLÈME et Gérés. ) 

Ceischréis , femme de Ginyre , roi d'Assyrie , selon 
ks un$ > de Cj'prus i selon U& aulres > et mere de Mjrrha. 
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Elle se vanta d'avoir une fille plus belle que V^iiiis , et » 
pour Feu punir , Vénus inspira à cette fiUe une passion 
criminelle pour son pere* 

CiPHÉE , fils de Phénix f fut roi d'Ethiopie» mari de 
Cassiope et pere d'Andromède* Il fit le -voyage de la 
Golchide avec les Ar^oMautes » et , après sa mort, on le 
mit au nombre des constellations. 

GépHiss, fleuve de laPhocide : lesgracesaimaientàsjr 
baigner , ce qui les fit nommer les Déesses du Gépbise* 
Le Dieu de ce fleuve aima une infinité de beautés dont 
il n'eut que des mépris« 

CsncYouf était un fameux brigand qui dévastait 
FAttique : il forçait les passans à lutter avec lui , et les 
massacrait ^uand il les avait vaincus : doué d'une force 
extraordinaire » il courbait les plus gros arbres, en rap- 
prochait la cime» et, sans pitié, j attachait quelques«une$ 
de ses victimes que les arbres déchiraient en se relevant: 
Hercule lui fit subir le même supplice. 

Cernunkton , divinité gauloise^ éuit représentée avec 
fies cornes , des oreilles d'dne» et un §prana anneau passé 
dans chacune de ces cornes : les uns ont cru que les '< 
Gaulois invoquaient ce Dieu dans la chasse des bétes 
iauves } les autres , qu'il est le même que Bacchus qui j 
porte aussi des cornes. | 

Ckto , fille de Neptune et de la nymphe Théséa , I 
épousa son frcrc Phorcus dont elle eut les Phorcires et - 
les Gorgoues , l'hoosa et Scella. 

Chimère , monstre né en Lycie , de Typhon et 
d'£chidna> fut élevé par Amisodar. Il avait la tête d'un ' 
lion , la queue d'un dragon , et le corps d'une chèvre } 
sa gueule béante vomissait feu et flammes : Bellérophon 
combattit ce monstre par l'ordre d'Iobatès « et le tua* 

On croit que ce n'était, autre chose qu'une montagne 
de la Lycie, qu'Oi^i^ ncimme Chimerifera. Au sommet, 
était un volcan autour duquel on voyait des lions dans 
les pAtura^es où paissaient les chèvres ) et au pied , des i 
marais infectés de serpcns. Il est probable que Bellérophon . 
fut le premier qui la rendit habitable. Quelques mytho- 
logues donueni à la Chimère la forme d'un lion pardcvant, 
d'un dragon piirderriere , et , au milieu du corps , celle 
d'une chèvre ; système qu'ils expliqiient par les noms des 
trois capitaines des Solymes : Ari , lion^ AzeU ou Ar&Up^ 
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chèvre^ Tooban, dragon* D^aiures supposent fue.Ia^ 
Chimère était un vaisseau de Pirates , dont la proue 

fortait la figure d'un lion; le corps, celle d'une chèvre; 
arrière , celui d'un serpent* 
Dans la biblioiheqite du Vatican ^ on voyait un onyx 
d'une grosseur remarC[uable , qui représente nue Cbimcre 
avec une téte de cheval, une barbe épaisse , des pieds de 
grue, une queue de coq , et pour inscription, ces trois 
ieitres , Fab, Cette Chimère avait été composée pour 
faire passer à la postérité les ^nandes qualités de Fabius, 
libérateur de Rome. La lète de cheval était le sj^mbole 
du coniniafideinent qu'on hii avait ronfié, la barbe, celui 
(le sa prudenre; les pieds de griie désignaient sa vîjjjilance 
et son ox KMtude^ la queue de coq i:appeiiait sa victoire 
'sur AnaibaL 

RON que Pîutarque nomme le sage , naquit des 
amours de Saturne avec Phjlire. 11 était moitié liomnie 
et moitié cheval , vivait dans les forêts , toujours armé 
d'un arc, possédait la counaissancf des simples, enseigna 
la médecine à Esmlape , l'astrouomie à Hercule , et fut- 
gouverneur d'Achilie. Hercule , sans le vouloir , lui 
perçja le genou avec une flèche trempée dans le sang ue 
riivdr. de Lerne ^ Chiron en mourut, et Jupiter le playa 
iauij ie zodiaque , où il forma la consieHation du 8aj^il- 
taire. Un des restes les plus précieux de la peinture 
antique est le lahL au trouve a liercuiauum. Chiron est 
représenté donnant une le^^on de nmsique à Aeiulle. 

Clorjs ou Ch LORIS était fille d'Amphion et de ÎSiobé* 
Elle épousa ISélée , et fut mere de iSestor : Apollon et 
Diane la tuèrent, dit la lable , parce qu'elle s'était vantJlï 
de chauler niieuK que le premier , et d'éLre |)Iiis belle 
que l'autre. 11 y a une auU e Chloris que Zcpliirc; épousa , 
et à laquelle il douna , pour dot , ie souverain empire 
sur les Heurs , ce qui ia lit révérer comme Déesse, ious 
le nom de Flore, 

Chtonius , Centaure tué par Nestor au mariage de 
Pirithoùs : un autre fut fils d/Egyptus et de Calyadné ^ 
Un troisième fut un des cinq compagnons de Cadoius 
qui survécurent au combat avec Tes guerriers nés des 
dents du serpent , et l'aidèrent à bâtir Thébes* Chionius 
était aussi un surnom de Mercure et de Jupiter terrestre p 
me* XSvv, terre» 

♦ 
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CiLi\ , fils d'Agénor , IVcre de Cadruiis et d'Europe : 
il se fixa dans cette ])arue de TAsie iniaeure nommée 
. Ciltcic à laquelle il donna sou aotu. ApoUodore prétend 
qu'il était lils de Phénix. 

Cléopa'T'ue , qu'il ne faut pas confundre avec Ja 
Cleopaire de Marc- Anluiae , était iille d'Fdas et de 
M..rp('ssa ; elle épousa Méléagre. On en compte trois 
aïKrrs de ce nom : la première lut une des quatre Uiles 
de Bon-e ei d'Orvlliie.; la seconde , Fune des Oauaïdes^ 
\ix rroisieiue , lille de Tros et de Callirhoé. 

CuMEiNE , nymphe , lille de TOcéan et de Thétjs. 
Apollon !*aiina et répons a : elle eut de lui , Piiaeton, avec 
.SCS i»œurs Lanijn'tie , Phaétuse et Laïupéthuse. Il y eut 
une autre Cliuicne amie et conlidcnte d*Hélene. 

(jL!0 , l'une des neuf muscs , lille de IViiiciiiosjnc et 
de Jupiter : elle présidait à rhistoire. On la rcpréseute 
&c»ui> la figuii d'une jeune fille couronnée de laurier, 
tenant uue iruiiipeUe dans sa main droite j et de l<i 
l^aacUc , un livre qui a potir titre Thucydide» Clio etiUL 
regardée aussi comme l inveuirice de l.i ^uittare, 

Clytie, fille de FOcéau et de Tliétvs , fut aimée 
d'Apollon , et conçut une telle jalousie de s'en voir 
. abandonnée pour Leucothoé , (qu'elle se laissa luuuiii de 
faim. Apollon la métamorphosa en une fleur appcllée 
ttcliotrope> Il y a eu deux autres Cl) lie , Tune femme 
d'An^ntor , et l'autre^ de Tantàle* 

Coca LU s, roi de Sicile. Il reçut chez lui Dédale 
persécuté par Minos : celui-ci vint le redemander à main 
armée \ mais Cocaliu défendit sou hôte » et même, fit 
^rir Minos. 

• CoMBK était fille d'Asope* On lui attribue Tinveiuioii 
des armures d^airain* Ses euÊms ayant comploté de 
Tassassiner , elle le sut , et leur échappa sous la ^me 
d'un oiseau* 

CoMSTO ou GoMSTHo , était fille de Ptérélas , roi 
des Théiéboens % elle seule savait que la destinée de son 

S ère dépendait d'nn cheveu , et . le coupa en faveur 
'Amphitrion dont elle devint amoureuse dans le te^ 
suéme qu'il assiégeait la ville capitale des états de 
Fétrélas qui fut pris et tué* La perfidie de Gométo 
causa tant d'indignation au vain jLi car, qu'il la fit périr: 
d'autrts disent qu'elle se précipita du haut du rocher de 

Leucade* 
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Leucade. Cette aventure est la même que celle de Scella 

et de Nisus. 

CoRONfs était fille de Phlégias : Apollon raima-; maïs 
informe, par un corbeau , c|ti*el!e lui était infide Ile , il 
i.i per( a d'une de ses (lèches , et tira de ses entrailles 
Esciilapc dont il l*avait rendue mcre. Bientôt , il 
repentit de sa vengeance , et pnnit le corbeau délateur, 
en le oJiangeant de blanc en noir. On connaît une anrre 
Coronis que Minerve iiiétaTnorphosa eu corneille , pour la 
soustraire aux poursuites de INeptune. 

C»R A .^ Aiis, successeur de Cécrops , fut détrôné par 
Al iJ| ilîictyon son gendre. Ce fut sous son règne que Tai o- 
page rendit le laïueux jugement entre Mars et iNeptuue, 
et qu'arriva le déluge de Dencalion en The^salie. 

Cr£Oc\ , fils de Sisyphe , roi de Corinthe , donna Creuse 
en mariage à Jason , au préjudice de Médee : celle-ci 
Tint le feu à son palais et le fii périr avec toute sa famille, 
li ne faut le confondre, ni avec le Créon roi de Thebos , 
dont Hercule épou^^i la lille Mégare^ ni avec le frorc de 
Jocaste , <[ui régna aussi ^^ur l'hebes après la mort de 
Laïus* {^Fqyez dans l'explication , Médke.) 

Crocus était mari de Smy lax ; ils s'aimaient si ten- 
drement , €t avec tant d'innocence , que les Dieux les 
changèrent j Crocus, en fairan , et Suiilax , en if. 

Crotopus , huitième roi d'Argos , fut pcrc de Psa— 
mathe qu* Apollon rendit m-^re de Liuus. 

Cyane , nyiHjiiic de 5)racuse , amante du fleuve 
Anapis : PluLuti Id changea en fontaine, parce qu'elle 
voulait i'enipcclier d'enlever Proserpinc. Les Syracusains 
étaient dans l'usage de lairc , tons les ans , des sacrifices 
près de cette fontaine , et d J apporter des offrandes. 

Cy anée , fille du fleuve Méandre et mère de (^annus 
etBiblis, fut métamorphosée en rocher, pour n'avoir pas 
voulu écouter un jeune lionuue qui 1 aimait passionne— • 
ment , cl qui se tua. en sa présence , sans lui avoir causé, 
la moindre émotion. 

Cycjnus , fils de Sthénélus , roi de Ligurie. Inconsolable 
de la mort de Phaéton, il abandonna ses états pour venir 
le pleurer sur les bords de PEridan , soulagea sa douleur 
par ses chants , et dans sa vieillesse y fut métamorphosé 
en cj^gne. 

On compte quatre autres Cjrcîws •* le premier , fils de 

Tome ly. X 
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Man et de Pjrréne ; le second , fib de Marc et de h 
njniphe Pelote ; le troisième» fils de la imuphe Hyrk ^ 
le oiiatrîeme , fils de- Neptune et d*une mrétde. 

Cyllamari ou Ctli.abarvs» fils de Sthénelus» régna 
sur Aiigos* Pendant le sieçe de Trojre , il s^empara <ks 
ëuts et de la lemme de Dionaéde qui fut ^hli^é de 
s'établir ailleurs. 

D. 

Dagon , Dieu d*Azoth , une des divinités les plus 
Tënërées des Philistins qui lui avaient élevé , à Gaza, un 
temple magnifique. C'était une espèce de moèstre dem^ 
homme et denii-poisson , ce qui a donné lieu à quelques 
savans de dériver son nom de Dag , poisson* Les uns le 
prennent pour Jupiter, les autres pour Saturne ou Nep- 
tune, ou Vénus cpie le s F^g^yptiens adoraient sous la fbnue 
d^un poisson ^parce qu^eile en avait pris la figure pendant 
la guerre de T\phon contre les Dieux. Bochart croit que 
C*est Japhet , le troisième fib de Noé ; Jussien prétend 
que c Vst Noé lui-même' , et Swichoniaton dit qu'il était 
nls de Cœlus* Selon le même auteur , Dagon inventa la 
charrue , enseigna aux hommes Tusage du pain , et par 
reconnaissance , fut déifié sous le nom de Jupiîer-Affotis 
ou laboureur* 

Dana^ , fiUe d*Acrisius , roi d*Argos , fut renfermée i 
£>rt jeune dans une tour d*airain , sur ia foi d'un oracle 
qui fui annonçait que son peti^fils devait un jour lui 
ravir la couronne et la vie : Jupiter se changea en pluie '■ 
d'or , s'introduisit dans la tour , et rendit Danaé , 'mere 
de Persée. Acrisius , désespéré , fit mettre sa fille dans un 
cofïre et l'exposa au hasard des flots ; ils la conduisirent 
dans Tile de Sériplic , et bientôt y devint Tépouse de 
Polydecie qui en était roi. II éleva le jeune Persée qui , 
Jans U suite , accomplit Toracle dont je viens de jKirlcr» 

DA\\iDi- s, les ciTiquanto lillos Je Danaiis. Elles épou- 
sèrent leurs cinquante cousins-gcrutrnn^; , et reriirent de 
leur pere , l'ordre Je les égort^cr, la première nuit Je leurs 
noces , parce qu'un oracle lui avait prédit qu'il périrait . 
de la main d'un Je ses gendres. Quarantc-neul lui obéi- 1 
rent , mais HyperiunPNtrp sauva son mari I vncëe qui 
ravit à sou beau-pere et le uone et la vie. Jiu punition 
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« 

de leur cniau^ , les quarapte-neuf coupables furent eôu'»^ 
damnées à jetter éternellement de Teau dans un tonneau 

percéw 

Daphnis » bei^er de Sicile , fils de Mercure et d^trne 
m^niphe , apprit de Pan luî-^méme à chanter et à jouer 
de la flÀte : il devint le protégé des Muses qui lui inspi- 
rèrent T-aniour de la poésie , et fut , dit-on , le premier 
qui excella dans la pastorale* Il était si bon chasseur , 
que ses chiens moururent de chagrin de l'avoir perdu* 
. Darda NU s , fils de Jupiter et d^ectre» une des filles 
d'Atlas » naquit à Corythe, ville de Thjrrrénie. Obligé de 
fuir, soit par un déluge qui arriva de son tems» soit parce 
uu*il avait tué son frère Jasius , il passa en Samothrace , 
aelà , en Phry-^ie , où il épousa la fille de Teucer* Il bâtit 
au pied du mont Ida , une ville qu'il appella Dardanie^ 
et qui devint la fiimeuse Troje. Son règne fiit long ec 
heureux* Après sa mort , ses sujets le déifièrent. 

Daumus 9 fils (le Pllumnus et de Danaé ^ vint d« 
rillyrie dans TApulie. Il eut un du même nom « qui 
épousa Yénilie dont il eut Turuus , roi des Rutules» 

Démoléon était un Centaure : il fut tué par Thésée, au 
mariage de Pirithotis. Ou en compte deux autres : le 
premier -fut un des héros qui accompagnèrent Hercule 
dans ses expéditions contre les Argonautes; le troisième 
était fils d'Anténor et fut tué par Achille. 
. Discorde ou £ais , Déesse que Jupiter chassa du 
rie! , parce qu*elle ne cessait de brouiller les Dieux* Ce 
iut elle qui , furieuse de n'avoir pas été invitée aux 
noces de Thétis , jetta la pomme d*or que se disputèrent 
Minerve « Junon et Vénus* On représente la Discorde 
coifTëe de serpens » tenant une torche ardente d*une main ; 
*le l'autre , une couleuvre et un poignard* Elle a le teint 
livide , Tœil égaré > la bouche ecumante et les mains 
ensanglantées* 

DoRis , fille de TOcéan et de Thétjrs , épousa son 
frère Nérée dont elle eut cinquante nymphes appellées 
les Néréides : le nom de Doris , comme une des divinités 
de la mer , est quelquefois mis par les poètes , pour la 
mer même. 

E. 

ÇcHxoMK OU EcjiiDrfA » monsure moitié homme et 
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nioinp serpent , qui fut mere du chien Cerbère , d& | 
rhjdre de Lenie , àe la chimère, du Jiou de IScniu«« 
JlchidtuL est un jnoi çrec qui signiiie vipère , îndre. 

Egke , roi de rAiLi<|iie , fut le perc de '1 iicsce que le 
sort oljJii;) a d'aller en (.n ie , pour v eomhaitre le Mino- 
taure ; il prescrivit aux niaitioUi cle <1( ployer les voiles 
blanches quand ils reviendraient , si J'hciiee était vain- 
queur : Texcès de ler.r joie leur lit oublier cet ordre ; 
K^^'ee crut que 5ua lils elait luort , et , de dé5?e.spoir , il ' 
se précipita dans la iiu r que , depuis , on iionmie E^i-e* 

Éc.iAT Lï. , fille d'Adrastc roi d'Ar^os , fui t-<'lebre* 
par la lubricité que lui inspira Véuus irntee d'avoir été 
tiessée par i>on mari Diouiéde. 

Egine , fille d'Asope : elle fut si îrndrenient ainiée de 
Jupiter , que ce Dieu se changea plusieurs fois en flaniiiîVe 
de leu po;ir la voir. Il eut d'elle , Kaque et liliddam niihe. j 

KiiLK : on en compte plusieurs ; celle dont ii s'agit . 
4;iait une naïade , lille du ^uleil et de ^vérce. ' 

Kli c ] i\E : on en compte sept : la première fut Tune 
di à Ailaniides , merc de Dardanns , fondateur de Tn))e ; 
lai»ecoiide, lille de rOctian et de Tliétis , niere dMris ; 
et des harpies ) la troisième, S(LMir de ( adiuiis , qui douua 
io.i nom a une des portes de Tlicbes; la qiiauieiue, l'une 
des suivantes d'iiéleue ^ la cinquième , liiic d'( jLldipe; la 
éisiciue , Tune des Danaïdcs; la septième, lille d'Aga- 
ïîieiuuon et sœur d'Oresie, Homère nomme Laodica : 
elle sauva son frère de la fureur d'Kgjsthe qui voulait le 
faire périr , passa en Tauride , où elle fut au momcat 
de crever les jeui à Iphigénie que Ton accusait d'avoir 
lue Oresle : désabusée de son erreur , elle revint avec lui 
à Mj'cénes , et fut , selon plusietirs auteurs , complice > 
de la mort de Clytemnestre. 

ËLECTAYON, fils de Perlée et d* Andromède roi d» 
Aly^céncs , épousa sa nièce Anaxo dont ii eut Alcnienc. 
Vainqueur des Théléboens , il ramenait de nombreux 
troupeaux qu'il avait enlevés à ses ennemis t Ampbitiyon 
son neveu , qui était allé au-devant de lui , voulut arrêter ' 
une des vaches qui s'échappait , jetta sa massue après ; 
elle , et cette massue atteignit Ëlectrjon qui mourut sur 
la ^lace* 

Illpeaor , Vnn des compagnons d'Ulysse , que Circé 
cbangeà en pourceaux. Après avoir recouvré sa preniicre' 
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iî>rmc , il s'enivra , et , se réveillant en sursaut-v îP se 
précipita du haut de la maison (ju'il habitair. Ulysse* 
revit son ombre dans les riuers , et , snr sa demande , 
lui éleva dans Tîle de Circc un tombeau sur lc(£uel était- 
UBC rame , aiiribut de sa prolession, 

EwcEL^AnF. , géant redoutable, était fils du Tartare ou 
de Tiiaa et d« la 'Ferre. Voyant que les Dieux étaient 
vainqueurs, il prenait la haie, lorsque Minerve l'arrêta, 
en lui opposant la Sicile , et Jupiter le c*ïî»vrit du poids 
<.Miorme de l'Ellina»- C'est Enceladc dont Thaleiiu' cm— 
Lrasce, dit Firf^ile , exhale les leu\ que lance le volcan: 
chaque fois qu*il essaie de se rcio irner, il fait trembler 
la Sicile ; et soudain ^ une cpais^ iuuiee obscurcît Tair 
d'alentour. 

K.>viE, divinité allégorique, représentée avec des^eux 
«garés , un teint livide , et le visage plein de rides : elle 
«st coiffée de couleuvres , porte une hjdre à sept têtes ^ 
d'une main ; de TaiUre , trois serpens : un quatrième lui 
longe le sein, i .os Grecs en avaient laii un Dieu, parce 
^ue , dans leur langue , (^Oorof est maxculin. 

l^i'APiiUS , fili de Jnpiter et d'Io. 11 eut, dans son 
«nfance , une querelle avec Phactou auquel il reprocha . 
de n'être pas ids du Ôolcii : on croit ^u'ii^apiuis 
Memplîis» 

Epjmkthék était fd^ «le Js^et et frère de Prométhée ^ 
celui^i avait formé les hommes prudens'.et ingénieux y 
£ptméthée , les hommes impruden]» et «tupides» jj épousa 
Paadere ^ statue (£ue Minerve a^ima et ' à qui tous les 
Dieux donnèrent quelque belle qualité |^ur Ja rendre 
parfaite : il eut de ce mariage , Pyirba qui épouM Deu-*^ 
calion fils de Prométhée.- 

£kato y Muse qui préside à la poésie lyrique et 
anacréoutique : c*est une jeune nymphe yive et engouée 
couronnée de n»yrte et de roses : elle tient une kre de la 
main gauche , et de la droite ^uiji archet. Près«d*etle ^ esc 
un petit amour avec des ailes , ua^ are* et un flambeau 
allumé ; emblème , ainsi que .les xourterolles qui se bec*» 
q.uetent à ses pieds» des sujets. amoureux- qu'efie tcaite. 

ËRK&TéB du ËRxcTHiB r Pandiou et siueme^ 

Foi d'Athènes , fut pere de Cécrops , de Pandorus , . de 
Méthion et de Butes % on le nut au nombre des XKeux 
«ec ses quatre filles^ Fracsis» Creuse ^ Chionie et,Orythi^ 
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qui , étant vierges , se dévouerenl pour le salut public. 

Erésictiton , t'ils de Tropius et Vun des principaux 
liabitam la Thessalie. Cérès , pour le punir d*avoir 
«battu ujfke^ ù>rét qui lui était consacrée , lui envoya iin'> 
&im 11 norrîUe, qn'i! mourut en se dévorant lui-même. 

ERiCTHoxiuf , lils de Dardanus et de Batëa , lut pcre 
de Très, et régna sur la Troade. Homère le peint comme- 
le plus opulent des hommes : il lui donne des hara? 
composés de trois mille jumens et d'autant de hv:nii 
poulains. C'était de ces junieiis que Borée , < bauge m 
cheval , avait eu ces douze cavales si promptes et si 
légères , que l'œil ne pouvait découvrir la trace 4e 
leurs pas. 

Ei\ti>\N , le Di>n d'un fleuve d'Italie, ainsi nomme 
de la rliTirc <rKridan on Phaèton , préripit»* dans ses eaiixj 
c'est aii joui (i l lui lo Pù : Virrrifc le iiûinnie le roi clc5 
fleuves et lui donne des cornes dorées. Les anciens ariisits 
le représentent avec une téte de taureau , peut--étre parce 
qu'il descendait des Alpes Taurines. 

Erigo.ne, liile d'Icarins, se pendit de désespoir fjuand 
elle apprit la mort de son pere : pour la recoij)|R nspr de 
sa piété filiale , Jupiter la plaça dans la consteiiauon 
qu'on iioniine la Viers^e* 

EftiMAiNTUE , montagne et foret célèbre d'Arcadie, on 
Hercule terrassa et porta sur ses épaules un sangiier'qui 
ravageait la campagne. 

Erix était lils de Butés et de Vénus. Fier de sa force 
prodigieuse, il luttait contre tous les passans et les tuait; 
mais il le lut par Hercule , et enterré dans le temple qii*il 
a\ait dédié à sa more, sur une montagne de v)icile qui, 
de àon nom , fut appcllée Er)'X. 

Eté. Au nombre des quatre Déesses des saisons que 
l'on voit à la Villa-Albaui , sur une base ronde , l'Eté est 
représenté courant avec uu flambeau allume dans chaque 
main. Sur un tombeau placé hors de Rome , où les figures 
des Sabins étaient en stuc , l'Eté tenait une feuille de 
IrefQe» Parmi les peintures d'Herculanum , on voit ur.e 
£gure dont la draperie est jaime , avec un liojau à plu- 
aîeuTS pointes* ^On le désignait aussi par une chai,se au 
lion. Quelques modernes le sjrmboL'sent par une jeune 
fille vêtue de jaune , couleur de bled mûr , couronnée 
d'épis , et tçuaut one torche allumée. Quelipt^ auii t^ ia 



1 



Digitized by Google 



M T T H* O- Z.. O C I Q U ^. 




font voir presque nue , la tête parée d'ëpîs , tenant cî*une 
main , une corne d^abondance remplie ue grains de toute 
espèce , et de Tautre , une faudlle, 

Ether. Par ce mot, les Grecs entendaient les cieux 

distingués des corps lumineux. Hésiode dit qu'il naquit 
avec le jour , du mélange de r<ir( hc et de la nuit , eutans 
du chaos ; c'est-à-dire que la nuit et le chaos ont pcëcédé 
la création des cieux et de la lumière. 

EvANDRE fut Je chet de la colonie des Ai cadien.s , qui 
vint s'établir dans Tltalie , aux environs du luont i\veutin: 
il y apporta Tagriculture et Fusuge des lettres , j ïnt aimé » 
respecté , et regardé ( onirae Tanii des Dicui : il reçut 
ilercule , sans le connaître, et si-tôt qu'il en fut instruit» 
il fit élever un auiel sur lequel il lui sacrifia un lyureau. 
On prétend qu'il institua les prcuutrs Saliens , les Luperc^s 
et les Liipercales. Il bâtit aussi le premier temple à Céiis 
sur le mont Palatin ; après sa mort , ses peuples le plar- 
cereut an rang des Dieux. Quelques luyihologues croient 
que c'était Evandre qu'on honorait dans 6aturne ^ et que 
son règne fui P^e d'or pour Plialie. 

EuMOLPE^ originaire de l'hrace , suivrnu les uns f 
d'Egypte , suivant les autres, était "fils de INtptune et de 
Chioné , selon Pausaiiias ; et , selon Suidas , du puete 
Musée. Il fut un des quuire^ que Cérès établit pour pré- 
sider à son culte* Les Aihéniens lui adjugèrent la dignité 
d'HicrcjpIionte , ou grand-pr«tre des mystères. Eleusius» 
(Jn (JiL (pi'ii appriL la. niucjique à HcrLule. 

KltkLS, vent d'Orient, et l'un des quatre principaux» 
hlorace le peint cumme un vent impétueux yalenuS'~ 
Flaccus , comme échevclé et tout en désordre, à la suite 
de la tempête qu'il a excitée. 

EuRYALE , l'une des trois Gorgones ,. fille de PHorcia 
et sœur de Médtise : elle n'était sujette ni à la vieillesse», 
ai à la mort«. 

EuRYMRDON, géant, pere de Promëtbée, avait inspiré^ 
de l^amour à Junon , avant qu'elle épousât Jupiter* U eut 
part à la guem des géam, et fut précipité dans, 
enfèrstf 

EuRTFiiiS , roi de Ttle de Ces , et fils de Nepume ^ 
fût tué par Hercule » en punition àù sea brigandages. Le 
héros enleva sa fille Chalciope», 

EuftiaTHiB I, roi de MjcéneS| était flli.d^Alcmene efc 
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d*Amphjrtnon : Jnnon le fit naître avant Hercule , afin 
an en qualité d*ainé » il eût le tlroit de lui pmcrtre le» 
aoiize travaux auxquels il le condamna» aans l'espoir 
qu'il j périrait» Hercuie en sortit vainqueur, etEorysthée, 
forcé de se contenter du royaume d*Ai^ot » cessa de per^ 
sécuter Hercule» 

EuRTTE : on en compte six : le premier roi d*OEchalie 

pere d'Iole ; le second , fun des Argonautes , fils de 
Mercure et d*Autianire ; le troisième , le phis cruel des 
Centaures qui se trouvèrent aux noces de {*irithoùs ; lè 
quatrième, fils, ou, suivant d'autres , neveu d'Augée } le 
cinquième , un des géans qui firent la guerre aux Oicni; 
)e sixième , fils rP Acror , un des capitaines grec& qui 
allèrent au sioiie de i rove- 

EuRYTHioiM lut un ûcs Argonautes : F irple en couipie 
deux anrrr.s : Tun , fils de J ijcaon , tt l'autre haLiltf 
orfeMc. Il y eut encore uu berger de ce nom , qui fut 
tue par Hercule. 

KiT i i Ri E, Tune des neuf Muses j elle présiflaTf à la 
musique. Un la représente sons les traits d'une jeune hiïù 
couronnée de neiîr^j, et jouant de îa fliitc qu'elle a in- 
ventée : on voit auprès d'elle » des papiers de musique 
et divers instrumeus» 

F. 

Famine. Les poètes Font p*;rsonnifiée comme }i Tairnî 
ils dépei^eni liellorie ravageant les campagnes, et traînai c 
après elle la famine , an visage pâle et have , aux ye\i\ 
enibncés , au corps maigre et décharné. Ils l'appellent la 
conseillère des crimes , la fille de la discorde , la mère 
de la mort. La faim , suiv . rU Hésiode ^ est fille de k' 
nuit : Firs^ile la place aii\ put tes des enfers , et d'autres, 
sur les bords du Cocjte où des arbres dépouillés de feuilles 
dirent un ombrage triste et sombre. Assise au milieu 
d*un champ aride , elle arrache , avec ses ongles, quelques 
plantes stériles* Les Larédémonicns avaient un temple où 
'eHe était rejpréseutéc sous la ftgnre d'imc femme pale , 
ubattue , d une maigreur elVravantc , ayant les tempes 
creuses » la peau du front sèche et retirée , les yeux 
éteints , les jones plombées , les lèvres livides , enlin, les 
bras déctiamés , ainsi que les mains ^uVUe avait liées 
derrière le dos» 
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Fai/nes : Dieux rustiques , 'iils ou dcsccndans de 
Faunus* Ils habitaient les campagnes et les forets» On 
les distingue des satjres et des svlvaios , par le genre de 
leurs occupations qui se rapprochent davantage de Tagr^ 
culture. Les poètes leur donnent des cornes de chèvre 
ou de bouc , et la figure du dernier ; de la ceinture en 
bas y des traits moins hideux et tnoins gais que ceux des 
saijrres. Le pin et Tolivier sauvages kur étaient consacrés. 
On en voit sur les monumens , avec un tliyrsc et un 
masque : celui du palais Borghese joue de la flûte. Les 
ctymo louâtes dérivent ce mot de Pan, panés j FhanuS', 
Jaunes, 

FuRiFs. Scîon ApoUocIore , elles avaient été formées 
dans la mer , du sang de ia plaie faite par Saturne à 
Cœlus : Hésiùfh , qui les fait plus jeunes d'une géné- 
ration , les fn il naître de la terre qui les avait conçues 
du sang de Saturne. Aill«^i?rs, il ditliiles de la discorde 
et nées de ia cinquieruc lune. Eschyle et hycophron 
prétend 'nî qu'elles ciaicnt filles de la nuit et de rAcliéron. 
Sophocle les fait sortir de la terre el des ténèbres ) Epi" 
mcnide les siippose sœurs de Vénus et des Pai<{ues , et 
filles de Saturne et d'Evonvme. On en non mie trois , 
Tisiphone^ Alecto , ÎViégere. Euripide met au noiabre 
la Déesse Ljssa j Plula/Ypie n'en admet qu'une qu'il 
nomme Adrastie connues aussi sous le nom d'Eumé— 
nides , elles tourmentaient les vivans par li s i eniords ^ 
la peste , la guerre^ les morts , par diliereus siipplices. 
Elles avait Ht des temples en Grèce, à Sicj^one, à Cervne, 
à ÏVIyrri t Huante , ville de l'Atiique , à Mécènes, à Mélago- 
polis , à l^inia , à Athènes. s temples servaient d'asyle 
inviolable aux criminels. Dans les sacrifices qu'on leur 
offrait, on emploj'ait le narcisse, le safran, le vre, 
raubépine , le chardon , Thiéble et Ton bruf ut (U s bois 
de ccure , d aune et de cjprcs. On leur imuiolait des 
brebis pleines , des béliers et des tourterelles. On les repré- 
sente coiffées de coideuvres , tenaîit , dans leurs liiams , 
des flambeaux et dc:> sorpens. Ia^^IuILhio , Jules Romain , 
Piètre de Cortone , ei It- Titien sont, pornii les artistes 
modernes , ceui qui les oui rendue* avec le plus d'énergie. 

G. 

Gangs ^ fleuve des Indes ^ prend sa source dan» 
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Une montagne dont la ligure approche d'une lêie de 
vache. Selon les Indiens , ses eaux sont sacrées , et h 
principale espérance du bonheur futur consiste, pour eux, 
à pouvoir mourir dans ce fleuve , en tenant une vache 
par la queue : aussi, les pHnccs voisins de ses bords mettent 
a prolit la superstition de leurs sujets , en leur faisant 
aclieter la permission dV puiser de l'eau ou de s'y baigner. 
JLcs Indiens y jettent de l'or , des perles , des pierreries j 
et c'est principalement aux environs de Bénarès que se 
rassemblent les pèlerins qui désirent sy plonger. Ils re- 
çoivent de quelques vieux Bramincs , au moment d^y 
4»ntrcr, deux ou trois brins de paille qui servent à rendre 
Tabl ut ion plus efficace, et lorsqu'ils en sortent, ces mêmes 
Jjraïuiaes leur marquent le front avec de la fleuic de 
vache. Les pèlerins Ibnt à ces prêtres des dons en argent 
ou en riz , sans préjudice des oftraii(lcs qu'ils doivent 

Î)orter dans les temples bâtis eiprës aux environs- INon 
oin du Gange , existe un puiL-) daus lequel, disent Ici 
Indiens, un de leurs Dieux se baignait auticlois , et, 
quelque bourbeux qu'il soit devenu , les dévots s'em- 
pressent iïy descendre. Pendant ou après le bain , il faut 
avaler trois gorgées de Teau sale dont il est rempli* 

GéRYON était roi d*£rythie. Les poètes en ont fait un 
géant à trois corps, qui avait , pour garder ses troupeaux, 
vn chien à detix têtes, et un dragon à sept» Hercule le 
défit. ( yqyez Herculb dans Vejcplicatioiu ) 

GiiAvcus. On en compte dix de ce nom* Le premier » 
fils de Neptune et de >Nàis^ ou d^Anthédon et d'AU 
eyone , ou enfin , de Polybe et d*£ubée » fot un célèbre 
pécheur que les Dieux a£nirent au nombre des divinités 
marines i le second , fils d'Hyppolîte ou de Minos , fiit 
étoufife dans une tonne de miel et ressuscité par Esculape ^ 
le troisième , fils de Sisyphe et de Mérope , fut un des 
Argonautes; le quatrième, petit«*fils de Bellérophon^ fut 
un des chefs des .Lyciens qui vinrent an secours de 
Trojre ; le cinquième était fils d^Anténor f le sixième , fils 
d'Imbrasus et frère de Ladès> fut tué par Turnus; le 
septième , pere de Déiphobe « prétresse a*Apollon et de 
Diane ; le huitième » fils d^Egj ptus , roi de Messenie \ 
établit chez les Doriens le culte de Jupiter-Ithomathe > 
celui de Machéon et de Messene > le neuvième^ né dans 
rile de ..Chio^ inventa l*art de souder le 1er ; le dixième» 
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atlilete de la ville de Çaryste, fils de Deiiryle , desccnJant 
de Olaucus , Dieu marin , &e rendit célèbre par sa ibrce 
et par son adresse. 

GoiiDius, roi de Phryi;ie , était fils d'un laboureur. 
Il avait eu , pour tout bien , deux attelages de bœufs, 
l'un pour sa charrue , et Faiitrc pour son charriot. Un 
jour, tandis qu'il labourait , un aigle vint se pereîier sur 
le joiig et y demeura jusqu'an soir. Elonné de ce prodige, 
Gordius alla consulter les devins : une jeune lille qui 
était de leur famille , lui conseilla de sacrilier à Jupiter 
sons le Litre de roi ; il la crut et Tépousa ; un oracle alors 
avait dit aux Phrjgiens, de choisir pour leur souverain 
le premier qui entrerait dans le temple , et ( onmie 
Gordius fut le premier , ils lui remirent la couronne. La 
fable ajoute que le nœud qui attachait le joug au timon, 
était fait si adroitement , que Foi» ne pouvait en découvrir 
les deux bouts ^ que Tempire de TAsie fut promis à celui 
qui le dénouerait , et qu'Alexandre , n'ayant pu en venir 
à injut, prit le parti de le couper avec son épée. C'est ce 
que l'on appelle le nœud gordien , parce que le cliariot 
était dans Gordàiiiu , ville de Piii^^ic , et que c'était 
Gordius qui l'avait fait. 

GoKGK : on en compte deux j l'une fut une de» 
Danaides 5 l'autre , fille d'QEnée et d'Altliée , épousa 
Andrémon. On voyait sa sépulture à Amphj^se , ville 
des Locriens* 

Gyoès : il fut célèbre par son anneau enchanté , au 
moyen duquel il devint roi de Lydie* Il était postérieur 
à un autre Gj'gès qui régna sur le même pajs. Un 
troisième Gjges , Tun des Titans^ fils du Ciel et de la 
Terre ^ avait cent mains et cinquante têtes* Il mit Jupiter 
en liberté ; mais ensuite , s'étant réuni à ses ireres pour 
loi £ûre la guerre^ il fut précipité au fond du Tariare : 
il jr a encore eu un Gjrgès qui détrôna Candaule , souverain 
de Ljdie^ et dont Tusurpation çst racontée de diverses 
manières. aGj^gès, dit Hérodote^ à la sollicitation de Can- 
daule , ajaut vu la reine nue dans le bain ^ fut contraint 
par elle , d*opter entre la mort de son mari et* la sienne 
propre, n On présume qu^il' n'hésita pas* Ce Gjgès pourrait 
J)ieo être le premier que j*ai cité* 
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H. 

ÎKi.K.sK OU Hvi F srs , Vun des Lapithes <jin périrent 
nucoé de Pirill m'u >. ^ in <n < onipie deux, autres: le 
premier, capitaine l.aiin» tut mé par )^lJl.ts , fils d'E- 
V. nuire ; le second était fils d'Agaiiicniu««H rt de Bris^-is: 
On dit tpj'il conspira cctnrrf,- son père, avec ^ ilyteiHuestrr , 
fpi'il fut chassé de son pavs , et <|u'il «'éublit en Itaiie 
où il hàlit la ville des 1 alisqties. 

Haliah rt ou IIaliartls était fds de 1 licrsandfî et 
petit-fds de Sisvphe. II biitit une ville de son nom cq 
Béolie. 11 avait été adopte par y\thamas , frère de Sisvphe. 

Hama HR YA Di s , uviuplies (lout le dcstin dépendait de 
certains arbres» avec les»[uels elles naissaient et mouraient, 
ce (jui l('s distinguait des Dryades , et c'était principale- 
iiifiit avec les chênes <prelles avaient celte union : raC' 
a/na, enseuàble , et ê'^uç, chêne. Keconnaissantes pour 
ceux qui les garantissaient de la mort, eu respectant les 
arbres dont leur vie dépendait , elles punissaient sévérenieni 
ceux (pli osaie:it y porter la main. Homère dit qu'elle» 
s'échappaient de ces arbres , pour aller sacrifier à Véniis^ 
Stmu^ua , pour entendre les chants d'Orphée. 

IlÉBÉ i elle était iille de Junon et de Jupiter c|ai , 
charmé de sa beauté , lui donna le nom de Déesse de k 

t'eitnesse , et Temploi de servir à boire aux Dieux , mais 
Mentôt Jupiter lui ôia cette fonction en Êiveur de Gani- 
inéde* Junon retint Hébé et la chargea du soin d'atteler 
aoa char t Hercule déifié Téponsa dans le ciel ^ ce qui 
veut dire c|ue la jeunesse se trouve ordinairement avec k 
Ibrce* Héi^ avait plusieurs temples , et les poètes la 
représentent couronnée de fleurs , avec une coupe d*or 
à la main* 

Ukcatk était fille de Jupiter et de Latoœ : rantiqnité 
rappelle la Lune dans le ciel , Diane sur la terre , et 
Proserpine au« enfers*: i**^» roc* Exorar » cent , parce 
qu*on lui odirait cent victimes , ou qu'elle retenait cent 
ans , sur les bords du Stvx , les ombres de ceux dont les 
corps n^avaicnt pas eu de sépulmre; t»^..mc. Exàt, loin, 
parce (£iie c*est de loin que la lune darde ses rayons 
a\ roc* iftMt , feu, lumière* Hésiode et Musée la font fille 
du Soleil ; Orphée , du l^artare et de Gérés } Bacçj'/ieter 
de la Nuit; Pltémij'de^ d*Âristce* Chaipun donne à Hécate 
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un caractère conforme à sa généalogie , ou plutôt, l'Hécate 

de chaque pays est un personpage ilifTéront. Ici , c'est 
une divinité bientaisante ^ là , une chasseuse habile <{ui 
frappe de ses traits» les hommes comme les iftiimaux } une 
savante empoisonneuse qui ôte la vie à sonperé, s^enipare 
du rojrauniCj immole tous les étrangers qui abordent la. 

icrsonese Tauriquc ,une magicienne redoutable » mere de 
Mcdee et de Circc ; là enfin, C^est la Déesse des expiations* 
Son culte , originaire d^Egj'pte , fut porté en Grèce par 
Orphée. On lit dsinsuipulee qu'elle était la même qu'Isisr 
On Tadoraic , sous le nom de Diane , à EphcMî, à Oélos, 
4 BrauFOn dans TAttique , à Magnésie, à jMjcéncs , à 
Ségeste et sur le mont Ménale. A ilome, on Tappellait 
I}ea /èraiis j onj croyait qu'elle fixait ie dernier instant 
de rhomme , et qu'elle présidait à sa mort. On la repré^ 
«entait sons une. ligure de femme , avec trois têtes: une 
de cheval , à droite f une de chien , à gauche ; entre lei 
deux , celle d*un gros pajrsan. Quelqjues*uns veulent que 
ce fut celle d'uu sanglier* 

Hélëivë : selon les uns, elle était fille de Jupiter et 
de Léda, femme de Tyndare , et sœur de Cljtcninestre , 
de Castor et de PoUux ^ selon les autres , de Jupiter et 
de JNéuiésis » et que Léda ne fut que sa nourrice ; enfin» 
quelques auteurs la font naître d un œuf qui tomba du 
ciel dans le sein de Léda. Quoiqu'il en soit , dès ses 
premières années, sa beauté fit tant de bruit, que Thésée 
voulut la voir » et l'culeva du temple de Diane où elle 
dansait. Ramenée à Sparte, elle y épousa Ménélas ; mais 
pendant un vojage qu'il fut obligé de faire, elle inspira 
de Tarnour à PArrs avec qui elle prit la fuite. Delà, ce 
fameux siège de iVoje , cette guerre sanglante qui font 
le sujet de Tlliade. Après la mort de PAns , elle époiî<;a 
Déiphobe qu'elle ne rougit pas de livrer à Menélas, pour 
se réconcilier avec lui. Ménélas revint à Sparte avec elle , 
il y mourut, et sa veuve se retira dans l'île de lihocies, 
auprès de l-*oî:xo sa parente qui la fit pendre à un arbre, 
parce qu'elle avait causé la perte d'une inlinilé cie héros» 
Depuis , ou en fit une divinité que l'on nomma Dendiitis g 
c'est-à-dire , peiidue à un arbre» 

llÉLÉivus , fils de Priam et d'Hélène, fut le seul qui 
survécut à la ruine de sa patrie : lornié dans l'art de la 
divjinatioa par sa sœur Cassaudre > il prédisaii l'avenir 
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par le trépied , par le laurier jetié dans le feu » par la 
connaissance des astres ; enfin , par Finspection au vol 
des oiseaux* Uljsse le surprit de nuit et l'emmena ait 
camp des Greis } ce fut là qu'il leur dit qa*ik ne pren- 
draient pasTroje^ s*tls ne trouvaient pas le secret d*engagcr 
Philoci' te à quitter son île et à se rendre, au .siège : il 
devint l'esclave de Py^rrlms auquel il n'annonça, que des 
choses heureuses qui réussirent , et^ par reconnaissance, 
Pjrrrhus^ non content de lui avoir cédé la veuve d'Hector 
pour épouse , le nomma son successeur an royaume d'Ë- 
pire ,* quoiqu'il eut un héritier naturel dans son fils 
Molossus* Celui-ci ne régna qu'après Hélénus , et encore^ 
pariagea-t— il ses états avec le lils «le ce prince* - 

UÉI.IADBS , filles du Soleil et de Cljmene : elles éuient 
aœurs de Phaê'ton , et se nommaient Lampétie , Phaé- 
tn^e et Phœbé* La mort de leur frère leur causa une 
douleur si vive » qu'elles le pleurèrent pendant quatre 
Ttiois. Les Dieux les changèrent en peupliers , et leurs 
larmes en grains d'ambre. 

Hellen , fils de Deucalion et de Pjrrha , roi de 
Phtiotidc , donna le nom d'Hcllénieus à ses sujets. Les 
mures Grecs ne le prirent qu'au commencement des 
Olympiades. 

lÎKMus , Emus , ou E\us , lils de Borée et d'Or)'thiç, 
fut roi (}r Thracc • c'est sur \c souiniet de la montagne 
dont il prit la fonue , ainsi que Hhodopo sa teruiiie , que 
les poêles placent le Dieu Mars , lorsqu'il examine ea 
quel endroit de la terre il exercera ses fureurs. 

IIkrsé , fille de Cécrops , revenant un jour du temple 
de ^Ti^erve , fixa les rc^^ards de Mercure qui , aussi-tot, 
la demanda en mariage : Aglaur*" , sœur de Hersé, jalouse 
<le la préll-ftnce, troubla les amours du Dieu qui la 
frappa de .sou caducée , et la changea en pierre. 

ïlKHSiLiE lut une des filles des Sabins , quVnlcva Pio- 
luniiis et qu'il épousa. La perte de sou mari lui causa 
l«:s regrets les plus amcns : Junoa en lut allendrie et la 
lit conduire sur le mont Ouiriual , dans un bois sacré 
'où Romulus lui apparut éclatant de lumière , et l'élcva 
au rang des Dieux. Après sa mort , ou Thouora daus le 
temple de Quiriuus, sous le nom allura , la mëmequ'llebéf 
ou a'Horta , ]).utc ([u'elie exhortait les jeunes gens à ^ 
Vertu et aux, actions glorieuses* 
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- Hésione, fille de Laomédon , roi de Troye, fut sœur 
de Priani : Hercule la délivra d'un monstre auquel on 
l'avait exposée , et lui fit épouser Tclamon. 

IIespkrides. Elles étaient petites-lillcs d'IIespérus, et 
tilles d'Atlas et (rilcspërie , selon les uns ; et de la Nuit^ 
selon les autres. Elles nabitaieiit un jardin dont les pommes 
tilaient gardées par im dragon à cent tètes. Ces iilJes 
avaient la voix cliarmantc , et surprenaient tous les veux 
pav les métamorphoses qu'elles avaient Tart de prendre. 
Selon Fossius , les llespcrides sont les heures du soir j 
le jardin est le firmament ) les pommes d'or sont 1( s 
étoiles y le dragon est le zodiaque que coupe l'équatcur à 
angles obliques. Noël LecotiLf)te n'a vu dans ce dragnn- 
qu'une image de l'avarice qui se consume pour garder 
son or auquel elle ne veut pas que personne louche. 

HiPFODAMiE que Plutanjue appelle Déidamie , fille 
d'Adrastp , roi d'Argos , une des plus belles lémmes de 
son tems , lut mariée à Piritlioiis ; Euryte , l'un des 
Centaures , voulut l'enlever^ mais Thésée l'en punit eu 
lui donnant la luoit. 

Hyagnis, Phrjgicn perc de ÎNlarsyas, le plus anciea 
j-oueur de flûte, et l'inventeur de Tharmonie phrygienne, 
composa des nomes ou cantiques pour la mere des Dieux, 
pour Baccluis Pan, et quelques autres diviniiés ou 
héros du pays, 

IIyéisk : ariinial sauvage et cruel dont on a écrit biea 
des fables ) ie^ Egyptiens en avaient fait une divinité- 

Hyllls était iils d'Hercide et Je Dejanire ; après la 
niort de son ju re , il épousa lole j mais Eui^iiiiée le 
chassa , ainsi que ie reste des Héraclides. Il se réfugia à 
AtJienes où il rit bâtir im temple à la miséricorde ^ il 
devint l'asyle des criminels, 

Hyllo.nome : c'était une fiîmme centaure qui se tua 
de désespoir , quand elle apprit la mort .de .son mari 
Cyllarus. 

Hypothoîîs .ou Hippothoon , fils de Nej^uue et 
d'Alope ^ exposé successivement par sa mere , ainsi que 
par CTercyon » son aïeul , nourri par des jumens qui lui 
donnèrent leur lait, et recueilli par des bergers , régna 9 
Eleusis après la mort de Cercyon : il fut tué par Thésée « 
et donna son nom à une bourgade de TAttique. On eii 
coiupte trois autres i le premier régna en Arcadie ; U 
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le seconJ Fut un des guerriers qui se rassemblèrent pour 
le sit'jj;e de l'ioje ; le iruisieiue , capitaine Trojcn, était 
(ils de Léthus et fut tué par Ajax , lorsqu'il se disposait 
à enlever le corps de Patrorle. 

Hyppocrene , fontaine du mont Hélicon en Béotie^ 
née d'un coap de pied du clicval Péj^ase , roc. Kj^nr/ç,' 
source. Ticme fontaine, suivant la tradition historique, 
fut découverte par Cadnius qui avait apporté aux Grecs 
le6 science»; phéniciennes, ce cjui , vraiseniblabiemeot, 
lui a l'ait donner le nom de fontaine des Muses. 

HiPSiPYLE était (illc de IVi^rine et de Thoas roi de 
rUe de l.eninos. Les femmes de cette île massacrèrent ■ 
leurs maris , ainsi que tous les autres hommes. Hipsipvle, i 
forcée de les imiter, icignit d'avoir tué son pere qu'elle. ; 
cacha , et les Lemniennes la mirent sur le trône. Jasoa , 
Tépousa , partit pour la conquête de la toison d'or et 
devint amoureux de jMédée : Hipsip^^le furieuse , fut 
chassée par ses propres sujettes qui avaient appris qu'elle 
avait dérobé son pere à la mort. Llle tomba entre les 
mains des Pjr'raics qui la vendirent à Lycurgue roi de 
IN ( niée. Ce prince Ja traita très-bien, et lui conîla le 
SOI a de nourrir son fils Archemore : un jour , elle laissa 
son nourrisson au pied d'un arbre , poui» montrer une 
fontaine à des étrangers, et , à son retour, clic le trouva 
tué par un serpent, l^ycurguc voulut la faire mourir, mais 
les étrangers pour qui elle avait quitte Peulant , phrcut 
sa défense , et lui sauvèrent la vie. 

Hyver , divinité allégorique qui présidait aux frimats. 
On le représentait sous la figure aun homme tout couvert 
de glaçons , avec la chevelure blanche « ainsi qiie la barbe, 
et dormant dans uae grotte. Quelquefois , on le peignait 
sous les traits y soit d'une femme, soit d'un nomme» 
assis prés d'un grand ieu^ avec des habits doublés de : 
peau de mouton* 

J. 

Jauvs > roi d*italie , était fîls d^ApoUon et d'une 
Byiuphe nommée Creuse. La fable dit que Saturne , par 
reconnaissance de ce qu'il l'avait reçu dans ses états » lui 
donna une rare prudence^ avec la connaissance du passé 
et de l'avenir 3 c'est pour cela c[u'on supposa qu'il avait 

deux 
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ifeni visages , et même quatre* Il tenait en main une clef» 
{>arce qu'il avait inveiuë Jcs serrures ; un bâton « parce qu^îl 
recevait bien les vt^yageurs , et qu'il présidait auxcheniins» 
Il avait à Hoiiie plusieurs temples dont les portes étaient 
fermées pendant la paix > et ouvertes pendant la gtierre* 
Les lins étaient dédiés à Janus Bijrons} les autres à Janu< ' 
Quadrifrons» Ces derniers étaient à quatre faces , avec 
UQC porte et trois fenêtres à chacune d'elles. Vraisenibla- 
bleniciU, les quatre côtés et les quatre portes marquaient 
les quatre saistjus , et les trois fenêtres , les trois mois da 
chaque saison. Furron dit qu'on lui avait ^érigé douze 
aur.els par rapport aux douze mois. Ces auteU étaient bori 
de iigoie , au-Kielà de la porte Janicule» 

I. 

IcARïE ott IcARiuâ » fils d'QEbalC) pcre d^Ërigone > 
vivait à Athènes , du tenis de Pandion II» Bacchus^ pouf 
le récompenser de Thospitalité- qu'il en avait reçue , lut 
«pprit Tart de planter la vigne et de faire le vin* Icariui 
«n ayant fait boire à quelques bergers de TAttique > ceux» 
ci s^enivrerent , se crurent empoisonnés , se jetterent sur 
lui et le tuèrent* Bacchus vengea cette mort par une 
foreur qui tourmenta les femmes de l'Attique , jusqu'à 
ce que l'oracle eut ordonné des fêtes expiatoires. Icarius 
fut mis au rang des Dieux; on lui oflrit en sacrifice du 
lait et du vin. Dans la suite , Jupiter le plaça parmi le$ 
astres , où il forma la constoliation du Bootès. 

Idomé-sék, petit-ftls de Minos et roi de Crète ^ éprouva 
en revenant du siège de IVoye , une leuipêtc a lire use , 
pendant laquelle il promit aux Dieux , s'il eu échappait^ 
de leur sacrifier la première chose qu'il appercevrait eti; 
abordant le rivage de Crète, et le sort tomba 5ur son fiU 
qu'il inniîola. Indignés de celte barbarie, les Cretois 
c liasse rc ni Ido menée .qui alla fonder im nouvel empire 
dans la Galabre , où il bâtit la ville de Salente. Cette, 
tradition a été adoptée par Fcfu /on, Jans son Telémai/ue^' 
par Crébillon , dans sa tragédie donnée en i7o5, par celle 
de Dimcliet, jouée en i'^ 12. />iWord soutient qu ldomcnéô 
ne prononça point ce vœu , qu'il revint beureuscnient 
dans ses états, où ses sujets, après sa mort, placèrent 
ses cendres dans un magniiique tombeau , et lui rendirent 
auéme les houneui^ divine 

Tome IV. y 
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Idotéf ou LiDO i MKE , fille de Prot^e , pTi9ei'^na 4 
Mênclas le moyen d'obliger son perc Je lui dtcouvrir ce 
qui devait lui arriver. fut aussi l'une des nymphes 
^ui prirent soin de TeuiaiK » de Jupiter. 

Ilus , Ids de l^ros et {\e Callirhoë fille du (leuve 
Scamandre , hntit la ( itadi Ut d'Uioii et chassa Tantale 
de son rovaiiiiie. f^e ieu aj^aul pris au temple de Minerve, 
Jlus y coiinil, .saisit le paliadinni et le sauva des llaninie^; 
il en perdxL la vue^ mais les Dieux, lui en rundirciic 
Tnsage, 

Inaque ou lis a chu s , perc d'Io , était un fleuve de 
TArgolide qui , d'abord, s'appellait Araphiloque. Inacbus 
lui fit creuser uu lit et lui donna son nom. Ce (leuve 
fut , avec son fils Phoronëe , arbitre entre Neptune et 
Pluton qui se dîspttterent cette contrée : Platon remporta; 
?feptiuie ftirieux, mit tous les fleuves à sec > et ni rinft<- 
chus , ni le Céphise » ni rAstérion , ni le Phonorée ne 
purent donner d eau que dans les pluies* 

loLAs , fils d*lphiclus • et neveu d*Hercule > fut le 
compagnon de ses travaux : il lui servit de cocher dans 
le combat contre Th^dre de Lerne , et la fable ajoute 
qu'il brûlait les t^tes du monstre , à mesure qu*Hercule 
les coi^ait. Après la mort de ce héros « il conduisît les 
Hérachdes sous les drapeaux de Thésée » commanda les 
troupes Athéniennes dans un âge si avancé , qu'il fallut 
le soutenir au moment du combat -, mais à Tinstant même» 
il fut enveloppé d'un nuage d'où il sortît , un instant 
après, avec la fraîcheur et la force de la jeunesse j il dut 
ce bienfait à Hercule assisté de sa femme Uébé : les 
Argiens lei élevèrent des temples. Plutarque prétend 
que l'on obligeait les amans d'aller se jùrcr foi et loyauté 
sur le tombeau d'ioias* 
, Iphia NASSE : on en compte deux , l*une qui est la 
nidme qu'lphigénie , l'autre , fille de Prœtus : celle-ci 
fut changée en vache , avec ses sœurs , pour avoir préféré 
le palais de son perc au temple de Junon ; ou , selon 
d'autres , leur beauté à celle cle la Déesse. 

IpHiMÉDiE , fille de Triopas et femme d'Aloiis , fut 
enlevée par IS'eptune qui avait pris la forme du fleuve 
lijnipce : elle devint nierc (Î«'S denx Aloides. Un jour 
qu'elle célébrait les orgies, elle tut enlevée par les Tliraces 
avec . sa ^ilie et les i^acchanies ; clic échut au favori du 
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txA t et sa fille , au roi même. On lui rendait de grandi 
honneurs à JVIylassès , ville de Carie. 

Iphitus était iiïs d'Einyte , roi d'QEclialie. Il accusa 
Hercule d^avoir volé les chevaux de son pere , et Hercule 
le fit précipiter du haut d'une tour, 

Is TMiQUES OU IsTMiENS. Ges jcux ctaiciit les iroi— 
siemes des quatre sortes de jrux ou de combats sacrés > 
si fameux dans la Grèce : ils' oui j)ris leur nom dv risthnie 
de Coriuthc où ils se céléhraicnL. On di^it uu ils avaient 
élé insiit.ués par Sisvf^he , en Tljonneur de Mélicerte dont 
le corps avait été porté par un dauphin^ ou plutôt, 
jetté par les Ilots sur le riv a<;e de risthme. Piulanjue evt 
attribue rc'tabiissemeiit à J'iiosce qui les consacra à 
ISiCplune tiout il se vauiaii d'être le iils » et comme au 
ï)ieu qui présidait particulièrement sur risihmfî. Ces 
jeux avaient lieu régulièrement tous les trois ans, en clé» 
Outre les exercices ordmaires de la course , du pugilat , 
de la musique et de la poésie, ou y donnait, depuis que 
les ilomains y furent admis , le spectacle de la chasse 
dans laquelle on laisait paraître les animaux les plus 
rares. Ces mêmes jours servaient d'époque aux Corin- 
thiens , et aux habitaos de risihme. D'aDord , on y donna 
des couronnes de branches de pin ^ ensuite^ d'ache , à 
ceox qui distinguèrent; Solon ^ ajouta une récompense 
de cent drachmes , ou quarante livres de notre monnaie » 
«t les Romains finirent par combler les vainqueurs dea 
plus riches prësens» * 

Ixtozf était roi des Lapithes : il refusa à , Deîonée lea 
présens qu'il lui avait promis pour épouser sa fille « et 
^Déionée lui enleva ses cnevaux* Ixion dissimula sa colère » 
atd^ son gendre chez lui , et par une trappe qu'il avait 
pratiquée » il le fit tbmber dans tm fourneau ardent où 
-.il fut consumé* Il s'en repentit » mais personne n'ayant 
voulu Texpier « Jupiter le reçut dans le ciel et l'admit k 
la table des Dieux* L'ingrat y devint amoureux de Junon 
et ne craignit pas de le déclarer à la Déesse : celle-ci 
«'en plaignit à Jupiter qui forma d'une nuée » un fantôme 
semblable à sa femme ^ Ixion y fut pris , et les Centaures 
naquirent de ce commerce imaginaire* Jupiter se contenta 
de le bannir, comme un fou dont le nectar avait dérangé 
la téte j mais indigné de ce qu'il se vantait de l'avoiï 
déshonoré > il le précipita dans le Tartare où , par sdi 
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ordre , Mercure fut Tattacher à une roue environnée éê 
•erpens » et qui devait tourner sans cesse. 

L. 

Labdagi/5 , fils de Phénix et père de Laïus, roi di 

The b es. 

Lako.x , fleuve d'Arcadie : il est célelire chez les 
poètes par la nielamorphose du Syrinx. : cojiiuie souvent 
les nnciens donna ic ai les noms d{;,s fleuves aux chiens , 
c'est de relui du fleuve dont il s'agit ici , (|u*uii des chiens 
d'Acteou était appelle Ladon, 

Latiwvs, roi de Laurentc dans le Laiiuiu , était fiîs 
de Faimus et de la nymphe JVIarica : il fut pt j e tit La- 
viuie, sAon JViotius* Un jour , il villes bœulî; deOcryon, 
voulut les avoir, et se disposair à les emiucner , iors- 
<|!t'Herc!iIe survint , le tua d'un coup de javelot, et repris, 
ie^ bœuls, 

TONE était fille du Tiian Cœus ou de .ÎjatLirce : 
selon Homère , elle lui aimëe de Jupiter , et , pour la 
tourmenter , Junon lit naiin le serpent Python. Noa 
contente de cette vengeance , la Déesse lit promettre à 
la 'l'erie de ne donner aucune retraite à sa tivcde j mais 
Keptune , touché de compassion , fit sortir du iond de la 
mer, l*2le de Délos où Latone se réfugia. Elle jr accoucha, 
sous un olivier , de Diane et d*Apoll<>n» 

Lélbx , chef d'une troupe d'ancienit habitans du 
Pëloponese , appelles Lélcges , de son nom ; et depuis , 
noBintés Lacëdétuoniens , de Lacëdêmon fils de Jupiter 
<](ii , ayant épousé $parte iille d'Eurotas et arrière-petite* 
ItUe de LélejL , bdlit une ville à laquelle il donna le nom 
de sa femme* 

Lit a MB : c'est Pancien nom d*un hc dans le territoirs 
d'Ai^, dont , selon Pausanias^ le circuit n'a gueres jplus 
qu*un tiers de stade ; ce lac est renommé dans les ancieos 
poê'tesy à cause de Tbjrdre de Lerue , monstre à qui les 
Uns donnent sept têtes f les autres , neuf, enfin, juMju'à 
cinquante qui renaissaient chaque fois qu*On les coupait « 
à moins qu on n'appliquât le iëu à la plaie. Hercule eut 
ordre de le combattre , et Junon voy^aut que l'hydre allait 
èu e vaincue , envoy^a à son secours un cancre qui piqua 
UeUKule ta pied mais HercuÀe Tarant écrasé , la Déesse 
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le plaça parmi les astres où il forme le signe de récré— 
visse ; aussi -tôt , Th^dre fui tué vraisemblablemenu 
Ce pi f/tciidu moiisrre 11 était autre chose qu'un lieu infecté 
de serpens , au point qu'ils semblaient se multiplier h 
mesure <|u 'on les détruisait. Hercule parvint h l'en purger ^ 
rendit Tendroit où ils étaient , habitable et nclie, ce <[ui 
a fait dire à quelques niviliologues (|ue les têtes de rhjdre 
étaient d'or, symbole de la fécondité que les snias d*Al— 
cide donnèrent à un lieu jusqu'alors inaccessible. 

ServàiS prétend que , du lac de Lerne , sortaient phi— 
«ieurs torrens doiit les eanx inondaient la campagne , 
qu'Hercule le^ dessécha , mit des digues et facilita l'écou- 
lement^ d'auLiOà disent que, par cette hvdre et*, ses 
cinquante létes , ou doit entendre une citadelle défendue 
par cinquante hommes , sous Ife commandement de 
Lfsrnus y chef de brigands. Eniin , Platon veut que cette 
hydre soit un sophiste de Lerne, qid se déchaînait contre 
Hercule ; et que , par ses têtes renaissantes, on a fait- 
allusion aux mauvaises raisons qu'emploicat ces sortes 
de gens pour soutenir leurs paradoxes. Ce qu'il y a de 
certain , ajoute Paiisania^ , c'est que le marais de Lerne 
est d'une profondeur excessive , que Néron lit lier dcs' 
cables bout à bout, de la longueur de plusieurs stades r 
et que , par le m^en d'un plomb que l'on y attacha 9^ 
il en fit sonder le fànà , sans q^M fat possible de le 
trouver. On raconte aussi que ses eaux qui paraissent 
dormantes , tournaient néanmoins tellement , que qui- 
conque oserait j na^r , né manquerait pas d'y périr* 

tiESTKiGOKTS , habitans de la Sicile ; peuples barbare»- 
et cruels im*Homers peint comme des antropophages* 
Plusieurs des compagnons d*Ulysse tombèrent entre leurs- 
mains , et furent enfilés comme des poissons , pour élre 
dévorés Tun après Fantre* L'un d'eux fut mange par le 
roi dont la femme était haute comme une moatagne^- 
Diaprés cela , on peut se faire une idée de la taille et de~ 
Tappétît du mari» 

Lkthkb , femme phrygienne qui , fiere de sa beauté » 
osa se préférer aux Déesses s celles-ci voulurent en tirer* 
vengeance ,.et le mari de la coupable s'oôrit pour victime t 
tous les deux furent changés en rocher. 

LfRioPB , nymphe et 1 une des Ûcéanides* Forcée par' 
le Dieu du Céphise qjû Tenveloppa. de ses eaux , elU 
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conçut un enfaut qu*elle nomma Narcisse , et qui fnt 
aime de Tamour. Pleine de lendresse pour lui , sa iik re 
consulta Tirêsias à qui elle demanda si son liis par- : 
viftidrait à la vieillesse ; uoui, repondit le dcriii, pourvu 
qu'il ne se ( oanais^c jauiais. n ï nng_ienis , cotte réponse 
parut ridicule et vaine , mais la morl étrange de Narcisse ! 
en lit ju^cr autrenient. 

Lc> ! O.S. Plante aquatique qui croît dans le iSil j sa j 
tëie et sa graijie sont , a peu près , comme celles du 
pavot. Elle trouve dans les mystères des EgjypLieiis , à ! 
cause du rapport fpie les peuples cro\-aient qu'elle avait | 
avec le soleil , a Taj^parition duquel elle se iiioulrait d'a- 
bord , sur la surtace de l'eau , et sj replongeait dès qu'il 
était couche } phéno)iieiie très-commun à toutes les 
e peces de nrinpliL'a , ou plantes qui croissent daas Its 
eaux. Celle dont je parle, oine quelqueibis les statues 
d'Apollon et de Venus a qui elle est consacrée. Les | 
hoiauiaies connaissent un autre Lotos ou Lotus, qu'ils j 
nomment Persea» 11 croit au\ environs du Grand-Caire 
€t sur les côtes de Barbarie 5 ses feuilles sont pareiUes à 
celles du laurier , mais un peu plus grandes , et sou fruit 
« la iigure d'une poire qui renferme une amande ou nojrau 
qui a le goÂt de la chSiaigne* Ce noj'au (|iti resseniMe ' 
à un Goeur , i*odenr aromatique des feuilles qui sont faites ; 
comme une langue^ enfin , la beauté de cet arbre qui 
est toujours verd , sont la source des mystères que les 
Egy ptiens y avaient attachés , puisqu'ils Favaient consacre 
à isis , et qu^ils plaçaient son fruit sur la téte de leurs 
idoles y queli|uefois entier t et quelquefois ouvert , pour 
faire paraître Tamande. 

Lucifer , fils de Persée, ou, selon d'autres , de Jupiter 
€t d* Aurore ; chef et conducteur des astres, il prend 6oii\ 
des coursiers du char du Soleil , les attelé et les déiele 
avec les Heures. On le reconnaît à ses chevaux blancs, 
dans la voûte aiurée , lorsqu'il annonce l'arrivée de sa 
mere. Les anciens lui avaient consacré les chevaux de 
main , Destdtorii ; c'est à cette brillante étoile que l'on a 
donné le nom de Vénus le matin ,etle soir, celui d^Hesper. 

LuciNE pi:ësidaic aux accettchemens des femmes et à 
ia naissance des enfans. l'antôt , c'est Diane 5 tantôt , 
Junon. On dérive son nom de Lucus , bois sacré , ou 
pWuît de iux X pshTC^ qu'elle donne U lumière* (;>ueiquc^ 
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fois , on la représente comme une matrùne , ten,int une 
coupe (le la main droite , et une lance , de la gauche ; 
quelquefois , ou ia montre assise , portant une fleur av ec 
un enlant emmailloté. On lui ofïVait dry coiii'onnes de 
dictame , parce que Ton crojait que cette herbe favorisait 
Faccouchement. Rubens Ta peinte avec un llumbcau. 

Lune, la plus grande divinité du paganisme, après lè 
Soleil* Hésiode dit qu'elle est fille d*Hjpérion et de Théa 2 
Pindare l'appelle 1 œil' de la nuit î Horace , la reine 
du silence» C'est YAstarté der Phéniciens » VIsis, des 
JE^ptiens , la AfSiti du- ciel des Hébreux , la MjrlitU». 
des Perses , YAlilat des Arabes « la Seleni 'des Grecs , là. 
ZHaney la f^énus , là Junon des Romains. Césarne donne 
aux peuples du Nord er aux anciens Germains , que le 
Feu , le Soleil , et la Lune s lè culte de cette dernière 

Sassa de TOcéan germanique dans la Saxe; de la Saxe 
ans la Grandle^Bretagne et dsins les Gaules-, où la Lune 
âvait un* temple desservi par des Druidesses , dans File 
de Saix* Les magiciennes ae Thessalie préteniUtent avoir 
un grand commerce avec elle» et se- vantaient de pou- 
voir, par leurs enchantemens , ou la délivrer du dragon 
qui voulait la dévorer, ou la faire , à leur gré , descendre 
^ur la terre , ce qui se faisait au bruit des chaudrons, 
lorsqu'elle était éclipsée. D'après* Fidée que cet astre 
pouvait être habité, Lucien, Cjrrano de Bergerac et 
À'uirioste se sont livrés à des fictions très-ingénieuses* 

Les Péruviens regardaient la Lune comme la sœur et 
la femme du Soleil* Ils Tappellaient la mere universel lè 
de toutes choses : cependant, ils ne lui avaient point élevé 
de temples et ne lui offraient point de snrn lices. Au 
rapport des missionnaires, elle était la divinité des Ki— • 
cohariens , habiians de Java. 

LuPtacALts (les) étainit des fêtes instituées' à Rome 
en rhonne^n- de Fan. Selon Ovide ^ on les célébrait le 
troisième j v 1 après les Ides de Février, et f^alere-Maxime ' 
prétend qu on ne les commença que sons Rénius et 
îluiiiidus , à la persuasion du bcrf^er Faustuiu^. Les deux 
rois immoh iL-nt des chèvres , duniiercnt un repas où les- 
pasteurs ecliauiles par ie vin , se divisèrent en deux- 
troupes qui , s'étani ceintes des peaux des bêtes sacrifiées, 
se répandirent de différens côtés , folâtrant les uns aveu 
Iqs^ autres* Justui cir Servius pFc tendent , avec plus de 
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vraiscmblaiicc * Romtiltu ne fit que donner mif 
forme plus régulière et plus déceate aux grossières 
inscituU<Mis d'£vandre. En mémoire de ces fêtes » des 
jemies gens couraient nos , tenant d^une main , les 
coûteaux dcNit ils sVtaient servis dans les sacrifices | 
de l'autre, des courroies dont ils frappaient tous ceux 
qiii se trouvaient sur leur passage* Les iemmes allaient 
mu-devant de leurs coups , persuadées qu'ils donnaiei^t 
la fécondité. Ovide donne l'explication ae cette ridicule 
eroyaoce » et Tusage de courir nu s^etablit, soit parce 
que Pan est toujours ainsi représenté » soit parce qu'un jour 
<£oe Rémus et Komiiius célébraient cette féte, des voleurs 
profitèrent de Toccasion pour enlever les troupeaux* Les 
deux frères et la jeunesse qui les entourait , mirent bas 
leurs habits , afin d'être plus lestes , poursuivirent les 
Toleors, et reprirent les troupeaux. Ovide en donne une 
mutre raison , et dit qu'Chuphale qui vojageait avec 
Hercule , s*amusa un soir , à changer d'habit avec ce 
héros : le Dieu Faune, auioureux d'Omphale, fut la di)p$ 
de ce changement, prit eu horreur les habits qui Tavaieut 
tronipt' , et ne voulut pas «jue ces prétnss en portasseiU 
pendant 1rs cérémonies «lu f tilie. 

Ou sarririaii un chieu , ou parce qu'il est renncnii du 
loup dont ou chantait les bi^'nt'jirs , ou parro que , ce 
jour^là, les chiens devenaient lort ia( < inniodes à ceux 
^ui couraient les rues dans l'éiat de nudité. 

Auguste remit celte fèt<^ en vigueur, et défendît seu— 
îcTîiPnt aux jeunes gens qui n'avaient pas encore de barbe » 
do se mêler , le ïonet à îa main , avec les Lnperques ^ 
c'était ainsi ({ue Ton nouiniait les prêtres de Pan. 

LïCABAS iut un de ceux qui périrent dans le Cfnul>at 
^ni eut lieu à l'occasion du mariage de Persée et d'An- 
dromède. On en compte deux autres : Tuu fut un Lapithe 
qui n'osa se battre aux. noces de Pirithoiis f Tautre , un 
JlLtrurien banni de sa patrie pour un meurtre, et Tun des 
matelots que Bacchui cliangca en dajtpiiius. 

Lycastk : il était liks de Minos 1". et d'Iioue , fille de 
lyrctius» Il hérita du ir^nc de sou ]>ere , épousa Idas 
fille de Corjrbas^ et en eut Almoi second. Le nom de 
Ljrcaste était aussi celui d'une ville de Crète dont les 
liabitans allèrent au siège de Troye. 

LYCâs s montagne d'Arcadie consacrée à Pan et à 
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Jiipitnr : ce clcniier était axloré à Argos, sous le nom de 
Lrcœus , ei voici rcxplication <ju'eii donne Pausa/iias : 
« Danaiis , dit-il , venu dans Argos , avec une coloiae 
t^vpuenne , disputa la souveraineté de cette ville à 
Gélanor , et les deux rivaux s'en remirent à la décision 
du jw ii[ile. Jjc joui où la cause devait être décidée, ua 
loiip iondit sur un troupeau de génisiios et en étrangla le 
taureau : sans autre délibération , cet accident lut inter- 
prété comme un signe de la volonté des Dieux y désigné 
par le loup , D^niaus fut proclamé vaiticjueur et bâtit 
un temple a Jupiit'r-L>r<tv/^ , de Auxoj , loup; depuis, 
Argos prit une tète de loup pour ses armes ^ d'antifjuej 
médailles en offraient la preuve. 

Lycoméoe était roi de Scjros : ce fut chez lui qu'A- 
chille passa quelque tcms, déguisé en femme. ( Vojrez 
AcDfLLB. ) Oblijgé de quitter Athènes , Thésée se réfugia 
chez ce même J^coméde qui , gagné par Ménesthée , le 
précipita du haut d*un rocher sur lequel il Tavait conduit* 
<^)uclque8 auteurs prétendent que Thésée mérita son sort^ 
et que Ljrcoméde ne le fit périr que parce qu'il roulait 
soulever ses sujets et séduire sa femme* 

Lygurgve : i\ y en a eu plusieurs j entr^autres , le 
iégîslateur de Lacédémone : celui dont il s^agit ici était 
fils de Dr^as il poursuivit les nymphes nourrices de 
Bacchus, au moment où elles célébraient les orgies sur 
la montagne de Nisse, et Bacchus lui-même qui , d'effroi » 
se précipita dans la mer : pour punir Lycurgue de son 
impiété , Jupiter le frappa d'un aveugleiuent que la mort 
suivit de près : tel est le récit d'homere , et d'autres 
niy thologues prétendent que Bacchus inspira . une telle 
fureur à Lyciu-gue , que , cn>yant couper ses vignes , il 
coupa les jambes à son fîls^ et se mutila lui-même , 
Tinstant d'après. L'oracle ordonna à sujets de i*em-* . 
prisonner , et ensuite ^ .il fut mis en pièces par de& 
chevaux sauvages» 

M. 

Macabéb : on en compte^ quatre : le premier était fils 
de Crimacus et petit-lils de Jupiter: ils*éwblit dans Tile 
de Lesbos. Le second était fils de Ljcaon , et donna son 
Aom à une ville d'Arcadie , dont il i'ut le londaieur. 
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Le iroisicnic , iîU d'F.oIc , eut iin enfant de Canacee , 
5îi propre s<Knr. Eolc , iiislruit de cet inceste , eu /il 
exposer le ("rtiit aux chiens , et fit remettre à sa fille 
iino rpffc dont e!ln se tua j Mararce prit la luite^ et 
parvint à Delphes où il fut prcire d'Apollon. Le ipia- 
ti jejiie A/acnree était du moiit iSéretus , dans i ilc 
d'if!i;i<jue : il iuivil IMvssc clans ses vojages ^ €t se fixa 
colin a Caicie où Enée le retrouva. 

Ma us : elle l'ut aimée d'Hercule pendant Tesclava^e 
de Ci' lu os à la cour d'Ouiphaie : c'était une des suivantes 
de et' lté ])rincesse. 

. Ma rvTHo, prophclc.s-sc et fdle de T irésias, fut , dans la 
seconde dt laite des Thébains par ks Epij^ones^ emiiRute 
avec les prisonniers , à Claros en Asie , où elle établit 
lin oracle d*Apollon. Ce liit-la , selon la fable ^ qu'elle 
fondit en eau, à lorcc de verser des larmes sur les 
malheurs de sa patrie. On a dit qu'en mourant , elle 
laissa , par écrit ^ plusieurs oracles dont Ifoniere a lau 
usage dans ses poèmes. On ajoute que , du tcuis de 
Pausanlas , on voyait à Thcbes , devant le vestibule du 
temple, la pierre sur laquelle celte prophetcsse s'assejait 
pour répondre à ceux qui venaient Pinterroger. 

Ma RICA , njrmphe qui avait un bois sacre près dé 
Mintume. f^rgile la fait épouse de Faimus et mère de 
Latinus» Servius la prend pour Yëans } Hésiode , pour 
Circë* Les habita os voisins de son temple n'y entraieat 
qu'avec la vénération la plus profonde ^ et , par une lot . 
religieusement observée « il était défendu de rien laisser | 
sortir du bois de tout ce qui v était entré 5 vraisem» 
blablement * en mémoire de la douleur que Circé avait 
eue quand Ulysse Tavait quittée. | 

IMars , Dieu des combats^ était selon Hésiode , fils 
de Jupiter et de Junon ; il ne marchait qu'accompagaé 
de Bellone sa sœur^ qui conduisait son char , et de ses 
deux fils , la Terreur et la Crainte : sa mere le fit élever ' 
par Priape, un des Titans ou Dactyles idéens , qui. loi , 
apprit les exercices analogiques à la guerre* I 

Les mythologues et les historiens comptent plusieurs | 
Mars , et les peuples anciens donnèrent ce nom aiix 
princes qui se distinguèrent par leurs exploits. Le plus 
célèbre est celui 'qui fut aimé par Venus ; mats il parait 
^ue son culte a été peu répandu chez les Grecs» Pausaniai 
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ne parle d'aucun de ses \teinp1es , et ne cite que deux ou 
trois de ses statues j en particulier , celle de Sparte dont 
les habitans rayaient liée et garrottée , afin que le Died 
ne les abaudonuât pas dans .les guerres qu'ils auraient à 
soutenir. 

On lui rendait les plus grands honneurs chez les 
Romains qui le regardaient comme le protecteur de leur 
empire , et, aprei» la bataille de Phili]ipes , Auguste lui 
déuia un temple , sous le nom de Mars vengeur, f^ilruue 
observe ([ue ceux que Ton élevait à ce Dieu , étaient de 
rortire dori([ue et placés hors des murs, afin qu'il v fut 
corn nie un rempart pour garantir les murs des périls de 
la guerre ; mais cet usage n'était pas général , puisqu'à 
Halycarnasse , Mars avait uu temple au milieu de la 
ibrtercssc. 

I^cs Saliens étaient ses prêtres à Rome , et formaient 
un collège sacerdotal qui lut très-iaiueux. Ils innuolaient 
à leur divinité , le taureau , le verrat et le bélier. Les 
Liisitajiieus lui sacrifiaient des boucs , des chevaux, et 
même des prisonniers de guerre; les Cariens, des chiens; 
les Scjihes et le^- Saracores_, des Anes. Le coq et le vautour 
lui étaient consacrés , el ijuelquelois , on le uu UaiL au 
nombre des divinités infernales : ce titre convenuii par- 
faitement à un Dieu meurtrier dont le plaisir consistait à 
peupler le rojraume de Pluion. 

Cfommunément^ les monumens le représentent sous la 
lisure d*un homme armé d*un casque , d'une pique et 
d un bouclier, tantôt nu ; tantôt, avec l'habit militaire, 
même avec un manteau sur les épaules ; quelquefois , 
barbu ^ mais le plus souvent , sans barbe. Quelquefois 
aussi , il tient à la main le bdion de commandement, 
et porte , sur la poitrine , une égide avec la téte de 
Méduse : enfin , on le montre sur uu char traîné par des 
chevaux fongueux qu'il conduit ou laisse conduire par 
fiellone. Chez' les anciens Scythes , on Je vojaii sous la 
ibrme d'un vieux sabre à demi rongé par la rouille } tous 
les ans^ ils lui sacrifiaient des bœuis, des chevaux^ ct^ 
de tems en tems , un de leurs prisonniers. Les Gaulois 
Tadoraîent aussi sous l'emblème d'une épée nue^ déposée 
sur uo autel dans un de leurs bocages, ils vouaient a ce 
Dieu les dépouilles de leurs ennemis ^ les rassemblaient 
Ctt monfcaux^ et les laissaient exposées dans la campagne ^ 
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i)ersonne n*osait v toucher. Lies habiuns de Cadis , cfv* 
onie gauloise^ 1 environnaient de rayons , parce que «dît 
Macrobe, le mouvement violent du sang et des espril» 
animaux , principale cause de la bravoure , est Feffet de 
la chaleur du soleiL 

Sur quelques me'dailles ^ on le trouve armé d*un fouet, 
comme vengeur; sur d*autres » avec la lance et le ca^ 
ducée , comme arbitre de la guerre et de la paix- Une 
seule figure du palais Boi^liese le montre avec un anneau 
à une jambe, conformément à la manière des plus anciens 
Grecs qui le peignaient les pieds enchaînés , traitement 
que le Dieu avait essujré des fils d'Aloê'us* 

MêgapEx^'i'he , fils de Prtecus , fat le successeur 
d*Acrisius, Persée lui ajant cédé le royaume d*Aiig9S, 
quand il alla se retirer à Mécènes. 

M ÉGARE était une ville de la Grèce : ses habitans 
prétendaient que les murailles en avaient été constnutes 
par Apollon nicnic. Ils firent voir à Pausanias le rocher 
sur lequel ce Dieu déposait sa lyre pendant le tems de 
son travail^ et qui , dii-ou , rendait un son harmonieux 
lorsqu'on le frappait d*un caillou. 

Mégère était la seconde des trois fiuries* Son nom 
exprimait la haine et les querelles qu'elle excitait parmi 
les hommes : roc, Mat%«»> combat , grande dispute^ Un le 
lait aussi dériver de fenvie qu'elle faisait naître , roc, 
M-iyatfw, je porte envie. C'était Mégère qui punissait les 
coupables avec le plus d'acharnement. Dans Virgile, elk 
lait périr Tiirnus } et dans Claudius , KuJin. 

Mélicer ( K elaîî fils «l'Atliamas et d'Iiio : il se prccipiia 
dans les flots en prenant la tuile pour se dérober à la 
fureur de son père : un daiipbiii le icçut et le porta dans 
ristUmc de Corinthe, sur le rivage de Crémion : Sisvphe 
l'j fit enterrer ; er , clinnijeant son nom en celui de 
l'alcnion, il institua en sou honneur le.s jeux lsthniiv]ucs. 
pans Tile de Tënédos , on poussa la superstition jusqu'à 
lui sacrilier des eul'ans, 

MKLPOMk.NE, l'une des neuf Mnses , était la Déesse 
de la tragédie ; son nom vient de msAtîw , je chante : 
on la représente avec un maintien grave et sérieux, 
richement vêtue , et cliaussée d'un cothurne : d'une main, 
elle tient des courotmes et des sceptres y de l'autre , un 
poigaard ensanglanté. Quelqueiois ^ on lui doaue dcui 
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Ittivauites, la Terreur et la Pitié. On la vok aussi arec 
une massue » pour indiquer la tragédie , dans les tènis 
liéroîcjues où cette arme était en usage. Sur une pierre da 
cabinet de Florence « elle est gravée avec une branche de 
laurier à la main , sans doute^ pour signiiier l'euthOusiasme 
po.'tique. Quel(|uetbis , elle est désignée par un bouc, prix 
iju obtenait la meilleure tragédie dans le tcms où Tart d« 
les faire était encore au berceau. 

Dans la galerie de Vers;.iillcs , Lijbrun a représenté la 
tragédie sous la figure d'une ieiiinie assise sur un siège 
d'or, fait à l'antique. L*air de son visage annonce, toiii- 
à-la— fois , c[uel(]ue chose de fier ei de triste. Elle a ua 
tceptre d'or auprès d'ell , et , <lau3 sa main , elle porte 
un bandeau royal avec un poignard. 

Mkîviojke. (^uekjues anciens l'ont représentée sons la 
figure d'une femme d'nn âge mo^en , dont la coilÏLire 
est enrichie de perles et de pierreries : elle se tient le 
Luui de Toreille avec les deux premiers doigts de la niaiu 
droite. C* Ripa lui donr»e deux visages, une robe noire. 
Une phniie à la niaiu diuiie , et un livre à la gauche. 
Gtavelot la coiife iiiagnirH|ueiiient , pour désigner que son 
iiege est dans le cerveau ; le l>ur!n qu'il lui tait tenir, 
exprime (|ue c'est là que se gravent les cuin:eptionS : de,9 
ëléiiicns lie dessin , tels qu'un nez. , un œil , une orcilie , 
annoncent que les idées nous viennent par les sens. Le 
chitn placé près de la Mémoire , rappelle que les animaux 
jouissent de celte faculté. 

Ménadks , nom des Bacchantes : me. Mnrrç, colère, 
furôUr* Ce surnom leur fut donné parce que , dans la 
célébration des orgies, elks étaient agitées de transporte 
furieux, qu'elles couraient échevelées , à demi-nues , agi uni; 
le thjrse dans leurs mains « faisant retentir de leurs hur* 
lemens et du bruit des tambours , les bois , les monte 
qu'elles parcouraient; poussant le délire jusqu'à tuer ceux 
qu'elle rencontraient , ii porter leurs téies , en bondissait 
de rase et de joie. 

Mena LE , montogne d'Arcadie , est fameuse dans lea 
écrits des poè'tês. Apollon allait y cbaucer sur sa lyre , la 
métamoipnose de Dapimé en laurier* C'était aussi le 
séjour ordinaire du Dieu Pau que les Arcadiens s'ima- 
ginèrent quelquefois y entendre jouer de la flûte. On en a 
lait encore le théâtre de Tun des travaux d'Hercule : ce 
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f^it là qae y par ordre d'Ëurystbée , il poursuivit ceUé 
biche aux pieds d*airaiii et aux cornes cTor , si légère^ 
qu*avant lui , personne n^av&it pu l'atteindre \ Hercule ne 
voulait pas la percer , parce c|u'elie était consacrée à 
Diane \ mais enlin « elle tut prise , et au nionicut oiî elle 
crut pouvoir traverser le Ladon^ son vainqueur la chargea 
sur ses épaules et la porta à jNIyccaes. 

Mena LIPPE , sœur d*Anliope reine des Amazones , 
fut faite prisonnière par Hercule : ce héros la rendit à sa 
sœur, et se conieuta de retenir les armes et le baudrier 
de la captive j il les porta aux pieds d'Euryslhée qui le 
lui avait ordonne. Il j a eu deux autres femmes de ce 
nom : l'une , maîtresse de Neptune ; l'autre , tille du 
Centaure Chiron : elle épousa 1 oie , lut changée en 
jument , et })lacee parmi les constellations. 

Mk'mki- vs y .selon Topinion (oninume , ctnil frère 
d'Agameumon et lils d*Atrée. Il épousa la fameuse lléleue, 
fille de 'rvntlare, roi de Spai te , et succéda au royaume 
de son l)eau-pere : le beau Paris lui enleva sa fcnmie , 
et Ton sait quelle en fut la suite. Après la prise de Troye, 
Hélenti fut remise dans ses mains ^ et bientôt, elle trouva 
le mojen de se justifier : « C'est à Vénus que vons devez, 
vous en prendre , lui dit-elle , et comment réi»i6ier ù uuc 
Déesse à qui Jupiter même ob^ it. » 

On prétend que ce fut en tlgvpte qn 1 la retrouva, 
et que les vents lui étant contraires lorsqu'jl \ oulut quitter 
ce pays , il eut la cruauté de iaire mettre à mort deux 
enlaos dont il ouvrit les entrailles , pour y lire les présages 
de son départ. Euripide le peint sous des couleurs 
odieuses dans son Atldromaque et dans son Ores te» Il le 
représente , non-seulement comme un prince barbare , 
mais comme un héros de parade , inn, bien loin d^en* 
sanglanter ses armes dans les conibats, les a tenues 
soigneusement cachées tant que la guerre a duré* 

MjInbphrom ou Méképhoiw était 'Hiessalien : il voulut 
surprendre sa mer'e endormie sur le mont Cyllare , et fut 
ch ange en béte* D*autres prétendent que sa mere même 
le fit mourir , avant quM eut exécuté son abominable 
dessein* 

Mbntbe , nymphe et fille du Cocy tc , fut arimée p«r 
Pluton : la jalouse Proserpine la changea en une plante 
de son nom , que les Grecs ap])eUent uVuo^M^r , à 
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caose de sa bonne odeur : me», k^ç, agréable ; oçjuLti , 
odeur» Ajypien attribue le malheur de Menthe à Gérés 
qui la foula aux{>ieds ; il ajoute que les Dieux la méta-' 
morphoserent par compassion* 

JViKON , roi de Phrygie. , épousa DIndymc , dont il eut' 
Cybelle ^ li donna son nom à la Meouie* Instruit que 
sa fille était enceinte^ il fit mourir sis femmes , Atjs 
iOQ amant , et jetta leurs corps à la voirie. 

IMiir\A , fille de Protée et de la nymplic Ausîa , était 
ime des compagnes de Diane. Un jour qu'elle suivait ta 
Dt»esse à la chasse, Jupiter , sous la forme de IMiurrve , 
tira la nymphe à Técart et la surprit. Diane irritée la 
pt'rrn clf ses floches , et la chnngea en une chienne* 
Quelques auteurs la i'ont mourir vierge. 

Mercure : cVst ^ de tous les Di»Mi\ du Pagani«;mc , 
celui à {[ni la fa!>le nonne le phis de lonctions de jour et 
de nuii. l.es Grecs le nommaioat Hennés , interprète 
Ou messager. Son nom latin , si Ton en croit Festiis , 
venait des marchandises : à mercibus» Il servait les 
Dieux, etsur-tont, Jupiter, même dans les ciuplois peu 
iïoniu'tes : il avait soin de toutes leurs ailaires , tant de 
celles i|ui regardai(MiL la paix et la guerre, tjuede rintérieur 
de l'OK lupe j il leur iburuissait rajul)rosie, présidait aux 
jeux et aux assemblées , écoutait les liarangucs |)ul)li(|ue.«s 
iil y i cj)Oudait. CV-tait hii qui était chargcde cnn I lire aux: 
talers (es amcs des morts , et de les eu raniciit^i. Ou ne 
pouvait mourir tpie lorsqu'il avait entièrement rompu 
les liens qui unissaient Panic au corps. En outre , il 
était le Dieu de Téloqucnce , celui des vojageurs et de» 
filous } Pambassadeur des Dieux au nom desquels il se 
trouTaît à tous les traités de paix et d^alliance. Tantôt , oa 
le voit accompagner Junou, soit pour la garder , soit pour 
veiller sur sa conduite ; tantôt > il est envoyé par Jupiter 
pour entamer quelque intrigue galante : ici , c'est lui 
(pli transporte à Patléne Castor et PoUux ; là > il escorte 
le char de Pluton lorsqu'il enlevé Proserpine : c'est encore 
li?i que les Dieux envoient au berger Pâris , lors de la 
querelle entre les trois Déesses; enfin, pour être heureux, 
hs époux Pinvoqnaient en se mariant. Tant de fonctions 
diÛérentes ont fait croire qu'il a eu plusieurs Mercjne , 
et qu'on avait donné au seul fils de Jupiter des attributs 
qu'à aurait fallu paruger entre les autres Dièux du métum 
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iiom. Lactance\c grammairien en conipie <[natrc j Ctcc'ron 
cinq , et tous se réduisent à Jeux , savoir : Taucicn 
Mercure ou le Thot dos Egyptiens, contemporaiu d'0:>iris, 
et celui qu Hésiode dit fUs de Jupiter et de Maia. Le 
premier forma une langue exacte et régulière des dialectes 
grossiers cl incertains^ alors eu usa^e , injposa des noms 
a une infinité de choses, inventa les premiers caractères, 
régla rharmonie des phrases, institua plusieurs prati<|ues 
religieuses « et donna aux hommes les premiers principes 
de Pasironomie ; ensuite « il leur apprit la lutte et la 
danse « ainsi que la force et la grâce que le corps humaia 
peut devoir aux exercices ] il imagina la lyre à laquelle 
il mit trois cordes » par allusion aux trois saisons de 
Tannée. Enfin » c^est lui qui , selon les £(^> ptiens » a 
planté Toliv^ier que les Grecs croient devoir a Minerve. 
Aussi » Diodore de Sicile prctend*il qu'Osîris Thonora 
beaucoup^ et qu'il le regardait comme l'ame de son 
conseil» 

Le second Mercure, ceKhre parmi les princes Titans, 
fut le mahre absolu de T Italie , des Gaules et de l'Es- 
pagne , après la mort de Jupiier sou pcre* G^étail un 

J>riuce fin ^ artifu ieux , trés-iastruit des couiumes de 
'Ëgypte » et trés-habile dans la théologie , sur-lout , dans 
la magie qui , alors , était fort eu vogue* Son adresse dans 
les négociations et doni Jupiter tira un grand parti , le 
passer pour le messager des Dieux , et comme il n'avait 
pas moins de vices que de vertus, on en a fait un intri- 
gant » un frippon , etc.** Delà ^ les diverses allégories 
auxquelles il a donné lieu : par exemple , la chaine d'or 
qui sortait de sa bouche , et qui s'attachait aux oreilles 
de ceux qu'il voulait condtiire , signiiic qu'il enchaînait 
les cœurs et les esprits par la douceur de son éloquence. 
Si on le peignait avec la moitié du visage cbiire , et 
l'autre nuire , t:'esL parce que Ton croyait iju'il menai! 
les ames aux enfers , et quM était , tantôt au ciel ou si;: 
Ja terre, tantôt , dans les rovainnes scnubres. Si les E'i^^vj)- 
tiens le représentaient a\ec une téte do chien , c'était, 
dit Scn'ius , pour mar{|U( r sa vic^ilance , et sa saijaciu-. 

Son cnite n'avait rieti de partlcnlit r , sinon qn un Irji 
ofïhiit les laîi^Mies des victimes , emljlême de son clu- 
qiience ; par la mciue rajsuii , on lui présentait du lait 
«i du uiiel ^ euiin^ on lixi fiacriiiait des veaux ci des cuq&* 

II 



Digitized by Google 



I 



M Y T II O L O O I ^ u fe. 555 

9 ëtsfic ^spécialement honbré dans les Gaules dont les - 
labitans. lui consacraient 4cs victime^ humaines 5 en 
£^ptc ) en Crçtc> en Elide^ en Acha'ie où il avait un. 
oracle ; en Italie où il é^il placé au nombre des divinités 
principales ^ DU Selecii j chet les Grotoniates où Ton 
âvait adopté le sjrstéme renouvelle par Pythagore , qui 
attribuait un sot musical au cours de chaque planète , le 
SI à la Lune , Vut à IViEprcure > etc. 

Les eX'^to qu*il recevait des voyageurs après un 
long vo) âge , étaient des pieds ailés ; «t les négociant 
romains immolaient sur son autel , une truie pleine , qu*ils 
arrosaient de Tenu d^une fontaine % nommée atiim Mer^ 
curii , à laquelle ils attribuaient une vertu divine» 

Les Grecs qui désignaient le guide divin de chaquo 
planète par une lettre de Talphabet, la Lune par Y Alpha ^ 
Vénus par VEia^ le Soleil par Y Iota, Mars parrOmic^ny 
Jupiter par V Upsilon , Saturne par VOtne&t, figurèrent 
hiérogliphjt[ucment Mercure par i'£'^5«A>n^ Endeiixmou, 
yoici la nomenclature de ses principaux attributs « ailes ^ 
la téte et aux talons, quelquefois , une noire » et Tautro 
blanche : balance , biUon , bélier, bourse , caducée ou 
vei^e entrelacée de deux serpens et surmontée de den^ 
2 îles ^coq, chaîne d*or corne d*abondance » fi^ue ^ 
âambeau, manteau moitié noir et moitié blanc, massue^ 
patcrc pctase surmontée d*une téte dç cygne ^ rameau 
d'olivier, téte d'Argus , téte de pavot , tortue et tridenti* 
Mérion , iiis de Molus et de Melphis , fut un des 
amans d^Hélene %„ obligé par son' serment à prendre la 
défense, de l'époux qii*elie avait choisi y, il conduisit , 
avec Idoméncc , les quatre-vingt vaisseaux de l'île de 
Crctn. Il se distingua an siège de Trove et dans les jeux 
donnés à l'occasion de la mort de Pairocle : il / remporta 
le prix de l'arc et celui du javelot. Homère le dit serat 
biaole à l'hopuicide Mars. C'était lui qm> dans les 
combats , menait le char d'îdoniénée. 

MiLET OU Mjlétvs était iils d'Apollon et d'une 
de Minos : dans son en&ace , til fut exposé^ au milieu 
' d^une forêt où des loups prirent soin de -te nourrir ; en*t 
suite , il fut rencontré par des bei^ers qui l'éleverent* 
Devenu grand , Milétus alla en Carie où son conragq çt 
«on mérite lui acquirent les bonnes grâces de la princesse 
ildothée , et l'esiime du roi KuQrth'us qui le choisit pou< 
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son geathre : Miletns consacra la mémoire àe son éléva- 
tion , en faisant bAtir Carie , une ville à laquelle il 
donna son nom , et qui devint la capitale du nmume. 

MiLON de Crotone , iils de Diotime , fut un des plut 
célèbres' athlètes de la Grèce , et renommé par sa Mrce 
extraordinaire. H prenait une grenade dans sa main ^ tt, 
par la seule aj>plication de ses doigts, sans écraser ni 
presser le fruit, il le tenait si faten , <^uo personne ne 
pouvait le lui arracher. H mettait le med sur un palet 
l^'ssé d'huile , par conséquent^ très-glissant , et quel» 
quVflbrt que Ton fit » on ne pouvait Tébranler. u se 
ceignait la téte avec une corde , retenait sa respiration ^ 
et le sang se portant au front , lui enflait tellement les 
Vein^ , que la corde rompait* On prétend que , par 
jour , il consommait quinze livres de viande , vingt de 
pain , et quinze pintes de vin. La confiance qu^il avait 
en ses ibrces , lui devint fiitale et lui causa la moru. H 
trouva, sur son chemin » un vieux chêne entr^ouvert par 

Îuelques coins qu'on v avait enfoncés à lorce; il entrepric 
'achever de le fendre avec ses mains , mais l'eubit 
qu'il faisait Jéçageant les coins , elles se trouvèrent prises 
cl serrées par le ressort des deux parties de l'arbre qui 
se rejoigntrt- Ht , de manière que , ne pouvant se débaiw 
rasser , il l it dévoré par les loups. 

M>K?tiosvN t , nom de la Déesse de la Mémoire : la 
fable prt tend qu'elle est mère des neuf Muscs. Men^^s 
est le premier qui l'ait reprt seutée, dans le Parnasse qu'il 
a peint ati platoad d* lu sujierbe galerie de la Villa , du 
cardinal Alex. AHanu Mntinosyiie y est assise dans \\n 
fauteuil, les pieds j)Osés sur une escabelle , se tenant, d'une 
main , le bout de l'oreille. ( Les anciens touchaient celle 
des personnes à qui ils demandaient une part dans leiir 
iuii\ < iiu. ) La tcte de la Déesse dont je parle est un peu 
peiàclice : ses jeux sont baisses , alin que les objets qui 
l'environnent ne ti'oublent pas mcmoire occupée à se 
rappeiier le passé. 

MopsB ou Mopsus , fils d'Apollon et de Mantho fille 
de Tirësias, était» tout-à-ia-fois , célèbre devin et grand 
capitaine* U devint prêtre de son pere à Claros , y rendit 
des oracles » et , par son habileté , il donna lieu au pro- 
verbe : plus certain cjue Mopsus* On prétend ^e, dans 
plu^eurs occasions , û devina plus juste que Cdchas qui 
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ne survécut point ;i sa délliile : après sa mort, les Ciliciens 
mirent Mopsus au laug cici cieiui-iJicui , et soà oracl^ 
fut établi a Maiie. 

On compte six autres Mbpsus» Le premier , deviu ec 
Argonaute î il était fils de la nymphe Cloris et d'Aniycus » 
d'où^ quelquefois » il est désigné par le nom d'Auiycidés. 
On raconte qu'au retour de Golchos , il alla se fixer ea 
Afrique , près de Trachine , dans le golfe où ^ depuis , 
on bâtit Carthage. Il se rendit si recommandable par sa 
science dans la divination , qu'après sa mort les habitans 
lui décernèrent les honneurs divins , et .son oracle y fut 
iréquenté long-tems* Le troisième Mopsus fut un Lapithe 
qui se distingua au siège de Thebes» On croit que c'est 
lui qu'on honorait en Cilicie , et qui donna son nom à la. 
ville de Mopsueste* Le quatrième était capitaine de$ 
Argiens* Il mena une colonie sur les montagnes de Colo* 
phonie , où il fonda la ville de Phasele ^ le cinquième ^ 
lils d'ÛÉnée, reine des P)rgmées , eut pour pere , ^'ico- 
danius y le sixième était Lydien , et se rendit en Syrie 
dont Atergatis était reine. Cette princesse ajrant» ainsi 

3ue son fils Jëthjrs , lassé la patience de ses sujets par 
es cruautés inouies, tomba avec lui dans les mains de 
Mopsus qui les fit noyer dans un lac voisin d'Ascaion» 
Enhn , le ^ptieme banni de Thrace , sa patrie ^ par le 
roi Lycui^e , se joignit à un autre banni , Scythe de 
nation , nommé Sipyle , attaqua les Amazones et en tua 
plusieurs. 

MoRPHÉE , fils du Sommeil et de la Nuit , le premier 
des Songes et le seul qui annonce la v«'rité , (îtait , selon 
Ovide , le plus habile de tous à prendre la démarche , le 
visage , l'air et le son de voix de ceux qu'il voulait repré- 
senter. Ou lui donnait , pour attributs , une plante de 
pavot avee laf[u« 11< li touchait ceux qu'il voîdait endormir» 
et des ailes de papillon, pour exprimer sa légèreté. 

IVlvciMiS était une ville de TArgolide. On en attribue 
la toudaiion à Persée qui la bdtit dans le lieu même où 
était lumbé le poumieau de son ëpée , ce qu'il prit pour 
un signe de la volonté des Dieux 3 et comme le pommeau 
d'une épée s'appelle Mrcès en grec , Persée duuua le 
lioni de Mvcenes à sa ville. D'autres prétendent que le 
hasard lui liL Jri ouvrir une source d'eau , ^uas un cham- 
pignon qu'il avait cuexiii, et que ce fut de ce champignon 
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qn'îl fornia l*' nom de Aîjconcs , parcn qii*rn grec, 
rhanipi^'iion s\jj»j)elle aussi Mj'Cvs* Cette ville passa 
ensuite som» la piiih.sanre des Pélopides , et depuis, sous 
celle des H'»raclid«s : t lie fut détruite, après la balaill»! 
de Salaiiiine , par les Anciens })icpiés de ce (ju^*, tandis 
qu'ils voyaient de san?j;*iroid , riiTiiplion des l^erses , cein 
de IVTvcenes cnvt.j erent aux 1 iieriuojnles qnatre-^n'ugi de 
Jenrs < oucitovriis , partni^er avec les ^partiales la ^ioirt 
de cette iumioriclle jounice. 

Mylitte ou Mylitta , nom que les .Assvnen» 
doiuiaient à \ énus-Uranie. Elle avait sous ce uoni, ^ 
15a !n loue , lui leuq)Io où. les lennucs étaient oblif^ées de 
se livrer , une fois dans leur vie , aux étrangers qui , en 
échange de celte faveur , leur donnaient une pièce de 
moanaie , en pronoDçaut celle fbrmale : tanti ego tiln 
Deatn JH^littam imploro t à ce prix^ je te rends Mjliii& 
favorable* 

Mtrvidons : nom qui fut donné ans habitans de l*tlf 
d*£gjne ^ parce que , de Ibttnuis » ilf devînreAt hommes* 
yqxez FouKMisO 

N. 

NitiE naquit de Tyro , fille <de Salmonée et dè 
Crêthcus , fils d'Eole , que Ton sumommait Neptune» 
U fut exposé en naissant et trouvé par des bergers : ils 
en prirent soin jusqu'à ce que , devenu grand, il se fit 

rcCODnaitre par sa rnere qui te mit en possession avec son 
Irere Pclias , des états qu'elle avait hérités de Salmonée 
en Elide : bientôt après « iNéiée tut chassé d'iolchos par 
Pclias même, et se retira chez son parent à Pharéus qui, 
non^^euicinent , lui donna retraite , mais hû abandonna 
toute la c6te maritime où il v avait plusieurs villes, 
-entr'autres , Pj'los que Psélée choisit pour le lieu de sa 
résidence , et qui devint si florissante sous s(>n j ; -ne , 
K^uJ/oinenî rappelle, par excellence , la ville de ISelée. 
Alors , selon Pausanias , la grande richesse consistait à 
posséder une grande quantité de boMils , ainsi que de 
chevaux , et ISéléc en lit venir nue très-grande quantité 
de 'l'Iiessalie, pour les faire lunliiplirr dans ses nouvelles 
pu s< Siiions : ou nio?ur;ui ses étables connue une curicsilc, 

et quaqid il tut t^iaLU», bien rklm «. il $t;i 1*^4^4 a 
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'T)rclioméûe où il ëponsa Chloris, fille d*Amphîon : il ea 
«ut dou^e fils qui augmentèrent beaucoup sa puissance* 
Fier de sa, nombreuse famille » il osa faire la guerre à 
Hercule > de concert avec Angîas , mais il eut la douleur 
de voir saccager IVlos , et fut tué avec onxe de ses> enfims& 
Le jeune Nestor fut seul épai^në et monta sur le tr^ne 
de son père , parce ^u'il ^ n avait pas été du complot de 
«es frères. 

Njsmée , lion d*une taille énorme qui dévastait len 
environs d*Ai^gos« : Hercule envoyé à ri%e de seize aiis\ 
pour gardes les. troupeaux , attaqua ce monstre ^.^épuisa 
eon carquois contre sa peau impënëirabie aux traits , et 
brisa sur lui sa massue de ièr : enfin, après beaucoup 
d'elTorts inutiles, il saisit le lion, le déchire de ses mains» 
€t, avec ses ongles, lui enlevé la peaiï qui , depuis , lui 
servit de bouclier et de vêtement : Kémée était aussi 
nom d'une ville de TArgolide. 

]Némk s! s : selon Patisanias , elle était fdle de l'Océan ç 
de la Justice, suivant ylmrnien 3îarceliin j de Jujnter ^ 
au nippon d' Eurif/îde y et de la Nuit , si Ton eu croit 
Hésiode* Elevée dans les cieux, elle regardait du haut; 
d'une éternité, cachée , tout ce qui se passait sur la terre 
veillait , en ce monde ^' à la punition des côupables , et 
les châtiait dans Tautre , avec la dernière rigueur. Ses 
punitions étaient sévères , mais équitables ,i et personne 
.n*éiait à Tabri de ses coups. JiUe jugeait des juoiiiJ» secrets, 
qui iaii>aieul agir les hommes , commandait au Destin^ 
jaisait, a son choix, sortir les biens ou sles maux da 
Turne de ce Dieu , courbait les télés orgneîUeuses , hu- 
miliait ceux que rendaient trop fiers la force , les talens ^ 
ou I la beauté } ceux qui désolbéissaient «à 'leurs madrés 
ou à leurs pareos } enfin > elle recevait les vœux- de Famouc' 
dédaigné ou trahi , et vengeait les amantes malheureuses 
de rinlidélicé /de.iencs amans» Ainsi, sur une mosaïque 
d*Herc\ilanum ;>on la voit consoler Ariane abandonnée. 

Suivant iJe^ehitis , hs nom de Némésis y chez les Grecs ^ 
signifiait bonne fonunô'^ d'autres le font dériver de 
v%jxuf , diyidem, parée qu'elle distribuait aux mortels 
les châtifnens«t les récompenses : enfia,. quelques auteurs 
.donnent |)Oiii; étjmologie au nom de cette divinité , le 
mot rt/Af filir s'i;ndigner , de Tindiguatton- que lut 
causait la vue des crimes, de la terre* . < i 

z s 
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Elle étaii honorée par les Perset , les Assyriens » îen 
Babyloniens , les Ethyopiens. Pline prétend qu'elle avait 
^ans le labyrinthe , près du lac Mœris, quinze chapelles 
qui lui étaient dédiées. Orphée porta son culie dans la 
Grèce ; on Tadorait sur-tout à Rhamnns , à Samos , à 
Side , àEphese, à Smyrne. A Rome on lui donna le nom 
de Sainte , et dans le (^apitoie , on lui consacra un autel 
r>ù îo<; •Tiicrriers , av^mt de partir j)oui les lomlt.its, venaient 
Jui faire roflrande d'un glaive. lîAïc présidait à Forcilie 
droite , et souvent , on im en présentait une en arijenu 

Ohe?. les Grecs , elle porte sur la tèîe , une couronne , 
quelquefois surmontée d'une corne de cerf -, chez les 
£trus(]U€s , cette conronrn^ était de pierres précieuses ; 
quelquelois , on y méhiic tUi narcisse ; souvent aussi sa 
tète était couverte d'un voile , attribut qui annonce 
que la vengeance divine est impénétrable , et qu'elle 
jrapj)e à l'instani où l'on ne s'y attend pas. Tantôt, 
elle se repose sur un p^ouvemail , pour exprimer 
qu'elle i'< git FaLiivers ; t;intk, on voit une roue sous 
ses pieds , parce qu'elle parcourt la terre pour y 

i'uger le mérite des actions humaines. Les habiians de 
(asse en Italie, la couronnaient de laurier^ et plaçaient, 
sont ses pieds , ime roue tvec 4i« compas. Quelqjuefbis » 
elle tient un 'vase d*iuie main,, et une lance de Vautre; 
la liqueur de^ Fan prêtait des foxcea à rhomme Termeux 
et persécuté, les coups de Tautre. punissaient les coupaliles. 
lies artistes anciens lui donnaient sonyent des ailes, 
marque de l'agilité qu^elle devait avoir pour s^acquitter 
*de ses divers emplois. C*est par* cette raison qu'à Smjmtf 
on mettait prés aelle un griffon aui ailes étendues^ et que 
cet oiseau fabuleux lui était p«rdculiérement consacré. 
'Une de ses statues , déterrée aux environs de Cortone , la 
représente sans jambes et se reposant sur un, pied de 
roiseau que je viens de nommer* Elle a deux ailes étendues, 

Ï>orte sur sa téte une couronne radiée, et le peplum sur 
es épaules. Dans quelques monumens on la voit près de 
Junon ; dans quelques antres près d*isis ) et Gart décrit 
une de ses statues^ trouvée en Toscane. Elle jr est vêtue 
comme une Déesse £^jq>tienne, ccmverte d'un voile qui 
l'entoure entièrement , en formant quelques spirales. 
(Quelques a iteurs ont soiipçonné que Léda u*était qu'un 
curnom de XSémésis, .et voici la fiction par laquelle cette 
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flpûlion fiit acevéditee.- Némësis fut aimée de Jupiter , 
mais comme ce Dieu ne pouvait la. séduire » il prit la 
forme agréable d^uneygne, et s'élant fait pounuivre par un 
aigle, il «e réfugia sur le sein de la Déesse* A peine celle- 
ci lui eut-elle donaë a^le entre ses bras , qu*ua sommeil 
profond s*empara de ses sens et la livra aux transports de 
Jupiter. Elle conçut Hélène qui vint au jour renfermée 
dans un œuf dont Mercure se chargea , pour lie confier 
à TiéJn qui prit soin de le faire cclorrc. Dans le cabinet 
du roi de Prusse , une énieraiHle gravée représente Néniésis 
assise sur un petit autel , vêtue d*uii simple manteau qui 
voltige derrière elle , et tenant le cygne séducteur entre 
ses Lras. Sur une sardoine du même cabinet , Némcsis 
paraît couchée, et Jupiter métamorphosé , presse amou?' 
reusement le sein de sa maîtresse. 

Une belle mosaïque d*HercuIanum offre encore cette 
victoire de rainour : la téte de la Déesse est couverte 
<i\^a voile 'y près d'elle, est un lit à pieds dorés. Le cjgne 
amoureux placé sur ses genoux, étend son cou , et s'eilorce 
ti'unir son bec aux lèvres vermeilles de ia Déesse. 

Neptune , souverain des eaux , était, selon Fo^jinioa 
la plus commune, Vim des piinces de la race des 1itans_^ 
ills de Saturne et de l\héa et frère de Jupiter et de 
jPlutou : danS' le partage qu'jil &t avec ses frere^ , il' eut 
I^UF son. lot r 1a o\er , les lies et toua les lieux qjui em 
aoDt proches V €*est pour cela qu*il en fut regardé comme 
le Dieu t sewn Diadore , il s^mbarqiia le premie» avee 
Vajipaseil d'une armée navale arrêta, les eiTorcs dea 
Titaaa » avec la flotte de Saturne ^ lui eiuavait donné 
le commandement , • et les senra de si prés dans, les paja 
ioccidentaux » q[u*iF leur fiit impossible d!en sortir , ce 
> qui donna lieu à la (Me que Neptune tenait les Titan» 
cn&vanéa dans Fenfer et les empêchait de remuer. 

Les poètes ont don^ë le no|u de Neptune à la plupart 
des princea inconnus qpoi venaient^ par mer , se fixer dama 
quelques nouveaux pavs , ou qui régnaient sur 4^ lies » 
ou. qui a'ëtaient rendus célèbres sus mer^ soit par dea. 
.vicmresi» loit paa des ëtablissemens de commerce* Delà ^ 
tant d*avenluaes suç le compte de Neptune , tant da 
femmes» de maîtresses et d*enfans qu'on lui donne r tana 
d*enlevemens>9 tant de. métamorphoses qu'on lui attribue» 
^Quoiqu'il ca soit ^ on prétend qu'il lut. i'éppux d'Amph^R 



56o DlCTIONNAIKK 

trite , fiUe de rOcéftii et de Dorû ; on ajouta ^VBiff 
répondit aux désirs de Neptune , a la solUcitation d*vak 
dauphin qui s^y prit si biea , qu'elle ne put résister* A 
Tëgard des mdtresses de ce 0ieu , tantôt ^ 90 te représente 
changé en taureau dans sea amonrs avec tine cles filles 
d*£ole ^ tantôt, sous ia fonue du flonvè Entpée » pour 
rendre Iphiniedie' mere d*lphiatte et d^Otus ) tantôt, SOUS- 
celle d*un bélier , paur séduire Bisaltis; tantôt , sons celle 
d*un cheval , pour tromper Cércs j enfin , sous celle d'un 
©iV.Tu avec Méduse, et d'un daupliiit avec JVlélantho. 

Un n'attribuait pas seulcmenl à Acpiune les tremble-* 
mens et autres inouvcnicns extraordinaires de terre et de 
mer ; on le reji;nrtla!t aussi comme l'antnir des chnn^enions 
considérables diins le cours des fleuves eî des rivières. 
Aussi, les rliessaliens dont le pays était inonde, publièrent 
lors((ni' les eaux lurent écoulées , <jue c'était ISeptune <j[ui 
avaiL iurnié \c canal par où elles s'eiaieni retirées. On le 
crovail aussi le Dieu tulélaire des murailles et tle leurs 
ioudejiK'us <ju'il renverrait, on al lerniissait à son J^ré, 

De iniis les Dieux du Paganisme , Neptune était ua de§ 

F lits hnnorés î il avait son culte er» Orece , en Italie , dans 
hiliUic de Coriiilhe , et son Leiaple a Home hii était 
spécialement consacré sous le nom d lhpjiiiis. l)ans celui 
des Ailnntides, on le voyait sur un char lue par ({tiaire 
chevaux dont il tenait les ' rênes , et sa statue était si 
haute , qu*elle tmicliait la voûte, quoiqu'elle fût très- 
^levée. Outre les victimes ordinaires j c'est-à-dire , le • 
cheval et le taui^aii , les arèspices kn offraient particuUé-*^ 
rèibent le'fid dé k'vjètfme^ par In Mmtk ^ne l^nmertiilijo 
^X'onvenair ani ëâux de ia niei*. ' ' 
' *' Ordtnaireiment , on représente' Neptune nn'^ bar^ > 
4e"éridettt à la maiti » tantél: assis , tantôt debout sur les 
flots sèuvent sur un char kràlité '{Nir deua'tHi quatre 
chevaux , quelquefois ordinaires '; quelquefois marins ». 
ayant la partie mféri^ur^ terminée en quene de pois&onr 
fiomet» lui en dcftfttO'à pieds d'airain.' Ce Dien couronné 
-par la victoire , àtk^^M406i, niarqne la reconnaissance dlun 
cuerrier qui croyait lui devoir le ^'ain d'irtio;biatiliU« wavale. 
U enani le p^ied droit sur un, globe , dans Ulte médaille 
4^jiugêtste- e% chtnsnjue autre ^ Je UlUlS'^ il sens apprènd 
^ue ces enipereucs étaient é^alevKnt lUatUres de la ier»c et 
^«î4 liôtn^ A«^iiï w ttn« fratM^uill0 a«réc 4eiU' 4ajiphiiA 
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nagent mr là 'superficie de Teau , et ayant près de 
lui une proue de navii^ chargée de grains on de perles « 
il marque rabondance qui résulte d*iine heureuse uavi- 
gatton. J^rsqu'il parait sur une mer agitée » le trident 
placé devant lui , et un oiseau Monstrueux à téte de 
dragon^ nvec des ailes sans .plumes , comme une chauve» 
souris qtit semble faire eftbrt poilr ise - jeiter* sur lui » 

Sendant que iSeptune demeure paisible, et .semble même 
ctourner la léte par mépris , c'est- pour signifier que ce 
Dieu triomphe également des tempêtes et des monstres de 
la mer, , : 

Un bas-relief d'une très-grande beauté , olTre une jeune 
fille qu'il etnporte sur ses chevaux marins» L'amoor, à 
qui ce Oieu a remis son trident « s*en sert pour animer 
ses coursiers dont un tient la queue d'un dauphia dans 
• sa bouche. Deux jeunes filles sont sur le rivage et prient 
Keptune de leur rendre leur compagne* Pour se faire «ne 
idée de son cortège , il faut voir la peinture que FUrgiie 
en fait dans le premier livre de VEiwide» 

Nérée , Dieu maria plus ancien que Neptune, était, 
selon Hi'siode y lil.s do TOcéan et de 1 nétis; selon d'autres , 
(le Tf )rc an et de la Terre. II épousa Dons 5;a sœur. On ie 
reprt'iieaie conmie un vieillard doux vi pacilique , plein 
de justice et fie modération î ha lu le devin , il prédit à 
PAris les maux que reuleveuiont d'Hélène devait causer a 
sa patrie. Il apprit à Hercule où étalent les pommes d'or 
(lu'Eurysthëe lui avait ordonné d'aller rlierclier , mais 
Ce ne fut qu*après avoir pns djlfércnies metamorplioses 
pour éluder cet éclaircissement : ce qu'il aurait iait ie 
nëros uc l'avait retemî jusqu'à ce qn M eut repris sa 
prcïiiiere ligure. SnixnnL ^^poliodorv , A faisait sou séjour 
ordinaire dans la mer Egée ^ il ^ était environné de ses 
fiUes qui le djhrertissaiçut par leur^ chants et par leurs 
à^nses* 'Noël^£éûàmie' lui attrlboé'i^mvention de l'hjrdro* 
mantie'rtf c'^est pcrnr cette raison, ajoute>-^il , qu'on en 
& fait un grand devin et une divinité des eaux*» (Quoiqu'il 
en soit « it esr*vrai8eml>lab|é que>Néree ést^quelque prince 
ancien iqui se rendit &meux sur mer , et qui , sans aoute » 
'perlèciionna la- ^navigation an poim qne i'oà veàaîs-4e 
^^nsnlter surles «vantages , on soc les dangers des voj agcs 
maritiiteeai - • » 
' KàAiiiiK^ , fiUtis de Nérée et de Dons. UéUode en 
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comple cjbquattte dont les Bomr sont «irét du grec , û 
conviennent à des divimiës de la. mer* Ënsuite» on appcUa 
JVi^ulM les princesses qui habitaient des côies ea àt 
lies ^ ou qjai devinrent célèbres dans le commerce min- 
time } on nomma anssi Néreulcs certains poissons de mkt ' 
h qui Ton suppose la partie supérieure du corps à peu prés 
•emblable à celui d/ une femme» Pline pëtend q^e du 
tems de Jtbem , on en vit une , telle ^ue les poetct let 
leprésentent» Elles avaient des bois sacfés ^ aes aateb 
dans plusieurs endroits de la Grèce ^ on leur ofiraii, ea . 
aacrihce , du lait » du miel » de Tliuile , et quelquefois , 
•n leur immolait des chèvres. Les anciens monumens, 
ainsi ^e les médailles, s'accordent à montrer les ^é^et<ies 
comme de jeunea filles » les cheveux entrelacés de perles , 
portées sur des dauj^iins ou des chevaux marins , tenant 
ordinairement d'une main ^ le trident de Neptune ; (U 
l'aîiire ^ un dauphin , et quelquefois, une victoire ou une 
couronne , ou des branches de corail. Quelquefois aussif 
on les montre moitié fcinnics et moitié poissons» 

^iL , fleuve d'I^^jptc , auquel on offrait des sacrifices 
comme à un Dieu : aux Tuileries , on ou voit une sum^i 
qui est une copie de l'antique. Elle fut découverte soui 
Léon X , qui la fit placer au Vatican , pi es de ^f}^^ 
Tybre , après Favoir fait restaurer par Gaspard Si^J^^^f 
sculpteur du musée Pio-Clémentin. . 

^UMiTOR était û\s de Procas , roi d'Albc et Vtt^ ; 
d'AmuliuS. Celui-ci le détrôna , fil périr son fils LailW*» | 
et contraignit llia , fille unique de JVumitor, à se | 
Vestale : malgré les précautions d'Auiuiius , lli« ' 
Sticre , cil attribua i iionutiur au Dieu Mars ^ et 
content de ia faire enfermer dans une prison, le ^f^^ 
ordonna qu'on jettat dans le Tybre les dieux enfeo*-**™!' , 
elle accoucha. Sauvés et allaités par une louve, tecueiw* ; 
par Faustulus , ils devinrent grands, fufeAt recenwis 
Kumitor ^ tuèrent Amulhis, et replacèrent leur aieuiiitf 
le trône* 

NYCTiMKfB ^lait fille d*Bpopëe roi de Lesbosf « » 
aeloa d'autres , de Njrciëe , souverain d'Ethiopie ' 
souilla le lit de son pere , et fut changée en hibou, i^^"^ 
prétend» au contraire q;ue ce fut le pero <e ^/^*""Î^J|^ 
^ui connut pour elle une passion incestueuse * ^ 
alla se cacher dans le fyaà des forêts; ce ^ai» avec^ 
pom , aura donné lieu à la métamorphose» 
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• 

NrM9HES* Dans sa signification naturelle , ce nom 
désigne une nouvelle mariée. Ensuite , on Ta donné à des 
divinités subalternes qu'on représentait sous la figure de 
jeunes filles , et , selon les poètes , tout l'univers était 

Îlein de ces nymphes ; il j en avait que Ton appellaît 
Jranies ou célestes s elles gouvernaient la sphère du ciel» 
D'autres, terrestres ou Epigies ; ceUe»-cî étaient subdivisées 
en njmphes des eaux et en nj^mphes de la terre. 

Les nymphes des eaux étaient encore divisées en plu- 
sieurs classes* Les nymphes Uranxes étaient appellées 
Océanides^ Kéréïdes et Melies } les nymphes des fontaines^ 
ou Kaïades , Grenées et Pégées ; les nymphes des fleuves, 
et des rivières se nomnuùent Potamides \ et Limnades > 
celles des lacs et des étangs. 

Les nymphes de la terre étaient aussi de plusieu» 
classes: ainsi y celleii des montagnes s'appellaient Oréades» 
Orestiades , ou Orodemniades; Napées , celles des vallées 
et des bocages; Dryades et Hamadryades , celles des foréu* 
On trouve encore des nymphes avec des noms , ou de 
leur pays ou de leur origine , telles que les Tybériades , 
les Pactolides , les Gabirides » les Dodonides , les Gythé- 
rionades , les Sphragitides , les Gorycides ou Gorycies , 
les Anigrides ; les Isménides « les Sithnides » les Amni^ 
siades , les Uéliades , les Hérésides , les Thémisttades , 
les Légéides. Enfin , on a donné le nom de nymphes à 
'des dames illustres dont on apprenait ^elqu'aventure » à 
des beautés célèbres , et même à de simples bergères. 

L'idée des nymphes > selon quelques auteurs» peut être 
venue de l'opinion où l'on était avant le système des 
Ghamps-EIysées et du Tartare , que les ames demeuraient 
auprès des tombeaux , ou dans les jardins et les endroits 
arables qu'elles avaient fréquentes de leur vivant. On 
avait , pour ces endroits^ un respect religieux , on y in- 
voquait les ombres de ceux que l^n croyait y habiter, oit 
tAchait de se les rendre favorables par des vœux et des 
'Offrandes : delà, est venue l'ancienne coutume de sacrifier 
sous des arbres verds , à Tombre desquels on imaginait 
-que les ames errantes se plaisaient beaucoup» On croyait 
aussi que tous les astres étaient animés^ croyance que Toft 
étendit , dans la suite ^ jusqu'aux fleuves et aux fontaines^ 
aux montagnes et aux vallées. Bientôt , on assigna un 
cuite à ces sortes de divinités auxquelles on cOAsacra des 
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fêtes* On fie les disait pas immortellM » mais on était 
persuadé qu'elles vivaient tFé»-}oDg*UBis i telle est. i'opi- 
nioa iïHesiOile , et Pluian/ue détermîoe ^e nombre dt 
leurs années , à neuf mille sept cent vingt* On devine (pie 
son raisuuneniuDt, à cet égard , n'est pas plus satisfaisant 
que «on calcul. 

o. 

OcKAN , premier Dicti des eaux » était fiîs d'UrantiY 
€t de kl reiTc : on If regardait comme If ppre d?; tous 
les Dieux et de lous ie.s êtres, parce <\rc , s'iivant le 
système de llialès , i'cau était la matière première dr nc 
lous les corps étaient lormés, ou parce que l'eau contribue 
plus elle seule , (pie les autres élémens , à k» production 
et au développement des corps. W o«;t vraisemMable que-, 
parmi les Titans, il^ en eui utitjui porta îc nom d'Ocaatt, 
et par-là , on explique^ i®. ce que «lit iioiuerc , «pie le*. 
Dieux tenaient lenr origine de l'Oceau et de l'iiélis z 
2°. ce que dit le même poète , que souvent les Dieux 
allaient en Ethiopie , visiter l'Océan , et prendre ]xirt 
aux lete.? , ainsi qu'aux sacrifices que Ton y faisait ; 
allusion u uii ancien Tisane des habitans des bords de 
FOcéan aiiantiquc qui , selon Diodore , célébraient dci 
ilotes solemnellcs » dans une saison de l'année. La même 
crojrance explique aussi ce que l'on raconte de Junoa» 
clevée chez TOcéan et chez, Théus» parce que vérité 
jblement, Rhêa Fenvoya chei sa belie-sœur , pour le 
dérober à la cruelle superstition île Saturne ; enlia» elle 
prouve ce qœ dit Eschyle^ que L'Océan était rintime 
ami de Prométhée , frère d'Atlas. 

0'aaciens monumens représentent l'Océan sous la figure 
•d'un vieillard assis sur les ondes, avec une pique a la 
main, et ajraot prés de lui» un monstre marin. Ce vieillard 
, tient une urne et verse de l'eau , symbole de la. mer » 
des (leuves et des ibntaines. Ce qne les Grecs disaient de 
rOcéan , les Egyptiens le disaient du Nil qui portait ce 
nom chez eux t on prétendait que les Dieux j avaient 
•pris naissance. 

OcYROÉ , iille du Centaure Chiron et de la nymphe 
Chariclo , instruite dans tous les secrets de son pere , y 
jciignait la coonaissatice de l'avenir* i:ille s'attira la colecft 
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Jiipiier , et fut métamorpliosce en jument* Selon 
l)vide , son nom vient de ce qu'elle était née sur le bord 
«l'un fleuve n^pîJe : rue, wthi^, vite} ftif , couler* 

Œdipe était fils de Laïus, roi de Thebes , et de Jocaste» 
filic de Crcon. Laïus, en se mariant, eut la curiosité de 
demander a l'oracle de Delphes > si son hymen serait 
henrctix ^ cl Toracle lui répondit qu'il serait tué par ua 
fils i[\n en devait naître. Laïus , effraj'é , vécut avec la 
reine dans la plus grande réserve^ mais un jour de 
débauche , il oublia ia prédiction , et Jocaste devint 
enceinte» A peine fnr-elle accouchée que , tourmenté 
par de nouvelles inquiétudes , L itus lit exposer Teafant 
sur le mont (^.itliéron. Le serviteur qu'il en avait chargé, 
lui perra les pied^ et le suspendit à «m arbre ; delà son 
nom d'Ol'^dipc : rue» oiJ^ur , cira enjlé ; ftiç , , pied* 
par hasard , Phorbas , berijer do Polybe , roi de Corinthe^ 
conduisit &oii troupeau dans le même endroit , accourut 
aux cris de l'enfant, le détacha et remporta. La reine 
voulut le voir, et, comme elle n'avait j:oLnt d'entàns , 
elle l'adopta et |)rit soiu de son éducation. 

H Oâïdipe sera le meurtrier de son j)ere , l'époux de sa 
il uiere , et mettra au joiu- une race détestable. » U'elle 
lut la réponse de Toracle qu'OLulipc avait consulté sur sa 
destinée» Pour éviter de l'accomplir , il sVxila de Co- 
rintiie i régla son voy age sur les astres , prit la route de 
la Phocide , et, dans un chemin étrbit qui menait à 
Delphes , rencontra Laïus monté su^ im char , escorté 
feulement de cinq personnes : celui-ci ordonna^ d*un toa 
de hauteur , à Qcidipe , de lui laisser le passage libre : 
Qtldip j s y reliisa ^ ils en viennent aux mains > sans se 
connaître , et Laïus fut tué« 

Thebes , lorsqu'GEdipe y arriva, était désolée par le* 
Iphj^nx , et le vieiix Créon , pere de Jocaste , lit publier 
qu'il donnerait sa iille et sa couronne à celui qui affran-* 
^'hirait la ville du honteux tribut qu'elle pajrait au monstre* 
Ûîiidipe se présenta vainquit le spliynx, et devint ré[)OUX 
de Jocaste dont il eut deux fils , Etéocle et Polynice ; et 
ieiii iille^, Antfgone et Ismene* 

Plusieurs années après , une peste affreuse ravagea le 
xoyauiue , et l'oracle , reîîige ordinaire des malheureux , 
1 oracle interrogé déclara que les l'hébains étaient ptmis , 
^ui'; u^avoir pas même recherché les mt:uririers de Laïus 
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dont les mânes demandaient vengeance. Apres quelques 
recherches , bientôt^ Œdipe découvrit l*odieux mystère» 
s*arracha les jeux , fîit chasse par ses fils , prit Antigont 
pour guide , ec s*arréu près d'un honrg de rAitique^ 
nommé Colonne , dans un bois consacré aux Euménides* 
On veut l'en faire sortir par violence , Antigonc obtient 
qu'on les conduise à Athènes } tous les deux y sont 
accueillis par Thésée « et , sur ces entrefaites , Gréon^ à 
la téte de ses sujets , vient suppUer Œdipe de revenir à 
l'hebes : Œdipe s'j reftise , persuadé que ses oiTres ne 
sont qii*une ruse employée pour lui ôter la protectiou 
des Athéniens , et le reléguer dans une terre inconnue. 
D'ailleurs , tout lui rappellaii Toracle qui lui avait prédit 
qTi*il mourrait à CoIonM^. Un jour donc , il entend ua 
coup de tonnerre , le regarde comme un augure de sa fin 
procliainc , rt marche, sans guide, vers le he».i où il 
doit expirer. Arrivé au bord d'un précipice , dans un 
cheniia partagé en plusieurs routes , il s'assied sur une 
pierre , met bas ses habits de deuil, se purifie, se revcC 
d'une robe telle qu'on en donnait aux morts, et demande 
Thésée auquel il recommande ses deux filles qn*il fait 
éloigner. Aussi-tôt, la tcne treuible , s'eut r'c ivre douce- 
ment , et le vieillard y entre sans violence conime sans 
douleur, tn présence de Thésée qui, seul, a le secret du 
genre de sa mort , ainsi que du lieu de son tombeau : 
telle est l'histoire d'OKdipe , selon les poètes tragiques; 
mais, SiÀi\ uni Homère et Pausujiias , il n'eut point d'enlaus 
de Jocaste, parce qu'ils prétendent uu'ellc se précipita 
du haut de son palais , aussi-tôt qu'elle se fut reconnue 
incestueuse. Ils ajoutent qu'après sa mort , Œdipe épousa 
Euryganée dont il eut quatre enfaus , q"^*il régna sur 
Thebes avec elle , et qu'il j- Unie ses |oar$* Il est vrai que 
Ton montrait son tombeau à Athènes « mais il est vrai- 
semblable <]u'on j avait apporté ses ossemens* 

Œnomaus , roi de Pise , fib de Mars et d'Hapine » 
ou d'Alinion , selon Pausanias , fut pere d'Hippodamie 
\\n devint célèbre par sa beauté. D'après un oracle 
qui lui avait prédit que son gendre lui donnerait la 
mort , il condamna sa nlle k un célibat perpétuel : pour 
écarter les concurrens » il fit, les conditions les plus 
dures à ceux qui prétendraient à la main de sa fiUo > 
et » d'accord Pindargp PmtWH^ compte mv/x 
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«Qjqtiels il en coûta, la Vie« ( yqjrez Attalante. ) 
Œaomam , pour tout honnear , se Gontentait de les 
ùdrt enterrer , les uns après les autres , sur une ënu<* 
nence. Personne n^osait plus se présenter ^ lorstjue 
M/niie y gagné par Pélops , coupa le char du roi ea 
deux , et en rejoignit si bien les deux parties , qy^H 
ne paraissait aucune fracture. Le char se rompît « 
CEnomaiis mourut de sa chute ^ et Pélops épousa 
Hippodaniie. Diodore prciend que ÎMjrtile se contenia 
de donner à Pélops , le lems d'arriver à Tautel Je 
Neptune , avant sou maître y et ^u'CËnomaus se tua^ 
crojant l'oracle accompli, 

ÛGYGfes , premier roi connu de la Grèce , plus ancien 
que Dcucalion , était fils de Neptune , c'est-à-dîre^ venu 
par mer , selon les uns , ou , selon d'autres , de la 
terre , c'est-à-dire , né dans le pavs. C'était d'après 
cette tradition , que les Grecs appeliaient «iiyuyie; , tout 
ce qui était d'une antiquité très-reculée. 

On prétend qii'Ogy^ès épousa Thébé , fille de Jupiter , 
«t Diodamé dont il eut deux fils , Cadiinis et Bleu^iuus } 
et trojs lilics , .Vlaicoménée , Aulis et Phelsinie. De 
son teiiiî , il arriva dans la Béotie où il régna , une 
grande inondation que l'on appella le déluge d'Ogj-gès : • 
on le place environ deux mille ans avant l'ère chré- 
tienne , et deux cent cinquante avant celui de Deucalion. 
Son règne sert encore d'époque à un phénomène que 
l'on apperçut dans le ciel : Fanrcn dit que l'on y vit 
la planète de Yënus ctianger de diamètre » de couleur, 
de figure et de cours* On croit que c*était uue comète» 

OiiiÉB , roi des Locriens , et pere d'un des Ajax , 
fut un des compagnons d'Hercule. JQ fui dangereusement 
Blessé en donnant la chasse aux oiseaux du lac Stym- 
phale* Hjgin le compte parmi les Argonautes. 

OuNB était fils de Jupiter et d'Axanithée , une des 
Danaîdes. Il avait épousé Lathée ^u'il aimait avec 
passion » et dont il était également aimé : il fut ^ avec 
clic , changé en rocher sur le mont Ida. 

Oltxpe était une montagne de la Grèce , située ^ 

Çartie en Macédoine , partie en l'hessalie. Jupiter , roi 
^itan , y avait bdti une citadelle qu'il habitait souvent : 
dans la suite , cette montagne fut prise pour le ciel 
même ^ et des brigands , nommés géaus , étant veaus 
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Tassic^er , la fable dît (\n\\s avaient escalade le Ciel* 
Ou II y x o)'ait point de ioups , si Ton eu croit Pline i 
et Sofin en raconte des choses ires-iiicrvcillcuses. L'en- 
droit le pins él(*vé , dit-il , est apjioUc < iel pur les 
habitans , rt la , il y a un autel dédié a Ji piîer. Les 
ctiir^iillcs dos victimes immolées snr cet auttl , ré{>islent 
au souille tits \tafs , à Timprcssioa des pluies , de 
nininierc «pi'aii Loui u'uu an , on les retrouve <1ans lo 
«icnju état où on les avait laissées. En tout leiiis , ce 
<n?i , nue lois, a été consacre a'» Dieu , est à l'abri 
des ii)ji l'is de l'air. Les lettres imprimées sur la ceuv.ie, 
re.sietiL t tiiieres ju.s<|it'anx cérémonies de ratinée sui\ Kite. 
La partie la plus élevée s'appellail Pynlln'nni * Aj>t»llor\ 
y était adoré. On sait i^ue chez, les poètes , le niout 
Olympe est le séjour des Dieux , la cour céleste, » 

Otvipiiale était reine de Lydie , dans TAsie mineure: 
en voyaj^eant , Hercule s'arrêta chez elle , et fut si 
épris de sa beauté 9 qu'il oublia sa valeur , ses exploits» 
pour se livrer aux plaisirs de Tanioun « Taudis qu^Om* 
phale y dit Lucien « couverte de la peau du lion de 1 
Kémée « tenait la massue « Hercule , babillé en femme, 
vétu d'une robe de pourpre , travaillait à des ouvrages 
de laine » et sotiftrait qu'Omphale lui donnAt » de tenis 
en tenis , de petits soumets avec sa pamouffle* » Ce héiot 
en eut un fils nommé Agésilas , d'où Ton fait descendre 
Crésus« 

Oacus , ou Plu TON chez les Romains* 0*étaît sous 

ce nom qu'on Tinvoquait, soit quand on le prenait pour 
garant de la sûreté des sermens , soit quand on deiuandaii 
vengeance des parjures : on a dérivé ce mot ab urgendo, 
celui qui presse ; fsidore le lait venir d'Orco , vase creus 
et profoncU Ce qui favorise cette dernière opinion , c'est | 
que les Humains donnèrent le nom d'O/tïitf, nou-6culcment 
uu souverain du Tartare , mais à Aidooée , roi des Mo- 
losses. Ils confondaieut son histoire avec celle de Plulon^ 
les possessions de l'un et de l'autre étaient Situées dans' 
des lieux humides et bas. Les Romains appcllereut aussi 
Orciis les fleuves ioleriiaux, ainsi que les eii'ers mêmes 
que tO;iies les nations ont placés dans des j>roloiidcurs 
ténebix'use.s. (^)iu I(|uel6is cniiu » ce uom lut ilouué a 
Curon et à C(;rhcre. 
0Ai02«i 9 3ciQu Hotnere p. ciaii fUs de îseptuue ec 

d^Eurjrale. 
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â^Euiyale. Il se rendit célèbre par son goût pour Tastro- 
nomie (pi*il avait apprise d* Atlas , et par sa passion 
pour la chasse » que , suivant les poé'tes » il conserve 
. encore dans les Champs-Elysées* Si l^n en croit Tauteur 
de rUiade , il surpassait» en beauté , Ephialte et Othus } k 
l'cgard de sa taille ^ elle était «si extraordinaire f qu'on die 
qu'il dépassait les flots » de toute la téte ; ce qui signifie » 
sans doute , que , souvent , il allait sur mer* Un jour 
qu'il la traversait , ainsi que Diane , celle-ci ne voyant 
que cette létè , voulut faire preuve d'adresse sous les yeux 
a*Apoiioii qui l'en avait défiée , et tira si juste qu'elle 
atteignit Ohon qui en mourut ; allusion , vraisemblable* 
ment, à ce qu'il périt dans une de ses courses maritimes* 
On lit dans une autre version , qu'après la mort de 
Sidé sa première femme , il voulut épouser Mérope , 
fille d'OËnopeus, de Tile de Chio; que celui-ci qui ne le 
voulait pas pour gendre , Tenivra » lui creva les yeux , 
et le laissa sur le rivage* Orion se leva , quand sa douleur* 
fut appaisée , arriva près d'une forge , y rencontra un 
jeune garçon , le prit sur ses épaules , et le pria de le 
guider vers le lieu où le soleil se levé. 11 y recouvra la 
vue, se rendit fameux dans Tartde Vulcain , et bAiit un 
palais souterrain pour Neptune son pcre. Peu de tems 
après,, l'Aurore devint amoureuse de lui , et le transporta 
dans rile de Délos. 11 y fut sacrifié par la jalousie de 
sa niaîiresse , suivant Homère ; selon d'autres , par lat 
vengeance de Diane qui lit sortir de terre un scorpion 
dont la blessure lui causa la mort. Ouelqiies auteurs 
sont d'un avis contraire, et pietendeai ([u'ou le lit périr 
à coups de flèches, soit parce (pi'il avait voulu faire 
violence à Opis , soit parce qu'il avait e^igé que la 
Déesse jouât an disque avec lui , soit enfin parce qu'il 
avait touche sun voile d'une luaiu impure. 

Tout cela , probablement, ne signifie autre chose, 
sinon , comme je viens de le dire , qu'il était fou de 
la chasse , qu'il se levait de très-grand matin, et qu'il 
mourut dans Tile de Délos , ou de fatigue , ou d'une 
maladie contagieuse , dans le tems que le soleil pai euui t, 
le signe du Scorpion. Désolée de lui avoir àté la vie , 
Diane obtint de Jupiter qu'il fût placé dans le ciel où 
il forme la plus brillante des cotislcllu lions. Comme elle 
y occupe un très-|jrand Cipace , ce piicnomene ascrono* 
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lîiiqiie peut avoir fourni une iJt-e de la u lle monslnieiLse 
cl'()riOii » e t tluiil iiuc iiiuitié, selou lu lable , est ti.ius 
Ja mer, I .mire sur la terre : en effet, celle cousLc lia lion, 
tàt , moitié s!ir ré^jualeiir , moitié dessoiis- 

Osnus tiaii nls de Jupiter et de ^iobé. Il épousa lo ^ 
lorsqu'elle se sauva en Ji^ pie pour se dérober aux per^ 
sécitt:ons de Junoo* Les Egyptiens Fadoraienl sons les 
noois iTjépis , de Sérapis , et sous celui de loos les 
autres Dieux : il avait, pour «rmbole , un bonnet pointia 
tfur la téte , et un fouet à la main. Quelquefois » ce 
])onnet était remplacé par un globe « ou une trompe , 
ou de grands feuillages. Assez souvent , au lieu d*une 
figure dTbomme , on lui donnait celle d*un épervier ^ 
avec une croix ou un attaché à sa main^ par le mq^ea 
d*un anneau* 

Ossa; montagne de Tliessalie , &meuse dans les 
poètes ; c'est une de celles que les géans entassèrent 
pour escalader le Ciel» 

P. 

Palamedb descendait de Bélus r il était fils de 
Kaupliiiis , roi de Tîle d*£ubée , et fîit un des dis-> 
ciples de Chiroo. Selon quelques auteurs, Uljsse fut 
envoyé en Thrace , afin a v ramasser des vivres pour 
l'armée, et ne put j réussir. Palaméde le cita devant les 
Orecs , le rendit responsable de ce mauvais succès , et 
se chamea de la commission : il fut plus heureux , ou 
plus adroit qu*Ulyssc qui , pour se venger , fît enlbuir 
une somme considérable dans la tente de Palaoïéde , et 
contrefit une lettre de Priam , dans laquelle , en le re- 
merciant de ce ^*il avait tnunié en faveur des Trcgrens» 
il lui donuait avis qu'il lui envojrait la somme convenue» 
On fouilla la lente , onjr trouva l'argent, et Ton con— 
•Innin.i Palamede à être lapidé- Pausanias est d*ime 
opinion fîif'r«'rento ; il pn-tonu qu'un jour , Palaméde alla 
pécher 6ur boni de la mer , qn Ulvsse ly piéciplla 
et qu'il y luourut. On ajoi;le que le roi d'Illiaqne jiOiir— 
suivait Palaméde , non parce qu'il trouva les provision^ 
«in'il n'avait pu découvrir, mais qu'il devina qu'il conlre- 
laisait Tinseiisé, potir ne pas se rendre sous les mur& de 
Troj-e , quand les rois l'en pressèrent* 



I 



Digitized by Google 



Mttholoc iquc. 571 

On aitrilmo à Pn!nmr«îc , rinventîoîi il<\s pf>iil.<î et 
mesures , Tai t de raiii^^ r nu baiaillou, dr. rc^lcv le cours 
cLc rannéo par lo t ours du soloil , celui du iuoin [> ir h" 
cours de Ja lune , le jeu des échecs , des dés et. t^uciijuos 
autres. Pline a.ssuro (juc , durant le sivtxf , il ajouta 
quatre lettres à ralpliabet grec : on j^rcivnd ([u'IUjsçe 
s'en rufxpiait , cr disait n Palaniéde qu'il uo devait pas 
s'enorgueillir d'avoir iuveuté la lettre r , puisaue les 
grues Ja lorment en volant : delà vient , sans doute > 
<L|tà'ori a nommé les grues, oiseaux de Palaraéde. Eiiripjrie^ 
cité par Diog» Ltu^rce, le vante connue un poète très- 
savant , et, si Ton en croit Suidiui: , ses poèmes furent 
cachés par Aganuniinon , par Hoinere même. Pai uuéde 
fut hoiiorr cGiume un Dieu. 11 avait une statue , avec 
celte inscription : An Dieu Pahvnt'de» 

Palkmon , fils d'Aili.jnias et d'Ino , fut changé en 
Dieu marin , lorsqjï'il se précipita dans la niei avec sa 
mcrc : d'abord , il s'appellait Mélicerle j cl , ajirès son 
apothéose , il fut honoré sous le nom de PaléuH>n dans 
l'île deTénédos où Ton avait la barbarie de lui sacrifiey 
des en&ns. A Corinthe , Glaucus institua les jeux Isth— 
miens eo son honneur* Selon Pausanias, dans le temple 
que les Corinthiens avaient consacre à Neptune , on 
voyait trois autels : un de ce Dieu ') le second , de 
l^eucothée j le troisième , de Palénion : on y trouvait 
une chapelle basse , dans laquelle on descendait par un 
escalier dérobé ; Palémon s'jr tenait caché ^ disait-on , et 
quiconque osait y faire un faux serment , soit citoyen , 
soit étranger , était aussi-tôt puni de son parjure* A 
Home , ce Dieu était honoré sous le nom de PortumnuA * 
ou Portunus* 

Pau NU RE était le pilote du vaissean d*£ncef Morphée 
rendormit et le précipita dans la mer. Après avoir erré 
pendant trois jours , à la merci des flots , le quatrième , 
il fut jetté sur les côtes d'Italie , et les habitans le 
massacrèrent. Les Dieux punirent cette barbarie, par une 
' peste cruelle qui ne cessa que lorsque Ton eut appaisé 
les maues de Palinure , par des honneurs funèbres et 
par un monument qui fut élevé au lieu même où il avait 
reçu la mort : cet endroit fut appelle le Cap de Palinure^ 
nom qu'il a conservé. Ou lit dans Virgile » que ce fut 
£née même qui loi érigea ce tombeau* 

A a a 
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Palladium , statue de Minerve , taillée Jans ratlilncîe 
il^UDe personne qui marclie , tenait une pique levée dans 
sa main droite , et une ij;renouille aans la gauche. 
Suivant Apolloi'<ire , c*étaiL une espèce d'auioiuatL qui 
se mouvait de iui-niéme , et que beaucoup d'écrivams 
prétendent dvoir été laite des os de Pélops. On dit qu'à 
la voix de Jupiter , elle tomba du ciel près de la teute 
d'Ilus , dans le tems que ce héros «levait la citadelle 
dllium , mais cette opinion &'est pas unanime » et les uns 
revient qu*£lectre , mére de Danatis , l*ait donnée au 

Îirince que je viens de nommer ; les autres » que ce fut 
*asu;:ologue Asius qui en fie présent à Tros, comme d*un 
calisman auquel était attachée la conservation de la ville* 
Quoiqu'il en soit * les Grecs résolurent d'avoir cette 
ctatue , parce qu'ils imaginaient que le salut de Tioj e 
en dépendait , et Dioméoie s'en chargea, de concert avec 
Ul/sse ; mais on assure qu'ils n'enlevèrent que la copie, 
&ite par ordre de Dardanus qui avait prévu leur dessein, 
et que le véritable Palladium îixl emporte par JEjiée, 
quand il passa en Italie. Les Romains en étaient si 
l^rsuadés, qu'à l'exemple de Dardanus, ils en firent 
iaire plusieurs qu*ib placèrent dans le temple de Yesta, 
«t Forigiual fut caché dans un lieu qui nV'tait connu 
que des prêtres. Cependant , le vrai Palladium leur était 
contesté par la ville de Lucanie , celle de Lavinium , 
d*Argos , de Sparte ^ et quelques écrivains racontent que 
Fimbria a^an! brûlé Uium , on trouva dans les cendres 
du temple de Minerve , le Palladium sain et entier* Le 
souvenir de ce prodige fut conservé long-tems par des 
médailles frappées chez les Iliens* 

Pam* Il éuit un des huit grands Dieux chez les 
Egyptiens qui donnaient à ses images la face et les pieds 
d'un bouc, symbole, selon eux , de la fécondité de la 
IVature. Il avait une statue dans tous les temples , et 
dans la Thébaide , on lui avait bdti une ville qui lui 
était consacrée sous le nom de Cheinnis , ville de Pan , 
et au ciel , il forme le signe du Capricorne. Polj'en , 
dans son traité des straiagênirs , aitribue à Pan i'iavcntion 
de Tordre des batailles , des phalanges , de la division 
d'une arnice en aile droite et en aile gauche ; ce que 
les Grecs et les r.aiius appellent les cornes d'une armée. 
Les uns prétendeut qu il était iiis de Jupiter e( de la 
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ajmphe Thjrmbm ; les autres , de Mercure et de Péné* 
lope. On le nomma Pan qui veut dire tout^ parce ^e^ 
selon un ancien mythologue « il fat l'ouvrage de tous 
ceux qui recherchaient Pénélope pendant Tabsence à^U* 
Ijfsst* Epimcnide fait de Pan et d*Arcas deux fi^re3 
jumeaux , fils de Jupiter et de Callisto y. d!autre« le font 
naftre de TAir et d'une Néréide 5 d'autres enfin , du Ciel 
Cl de la Terre : ces différentes versions trouvent leur 
eiplîcation dans le nombre des Dieux de ce nom ^ lea 
Grecs en comptaient jnsqu*» douze. 

Pan était principalcnicn! honoré en Arcadie , il y 
rendait des oracles^ on lui otfrait en sacrifice , du miel 
el du lait de chèvre^ on célébrait , en soa honneur , les 
Lîipercales , féte qui , dans la suite , devint très-celebre 
en Italie où elle fut portée par Evandre , Arcadiea. Le 
Dieu doiiL je parle j était représenté fort laid , la barbe 
et les cheveux négligés , avec des cornes et un corps de 
bouc , depuis la ceiniure j iisqu'en bas ; enfin, semblable 
à un faune ou satyre : souvent , il tient une houlette , 
comme Dieu des bergers, et une flûte à sept tuyaux, dont 
On le disait Pinventeur. On prétendait aussi qu'il était 
le Dieu des chasseurs ; mais il courait moins après les 
botes fauves , qu'après les njmphes dont il était relfroi- 
(Quelques écrivains assurent que ce fut lui qui découvrit 
à Jupiter le iieu où Cérès s'était cachée après l'enlève- 
ment de Proserpine; que ce l'ut J'apiès cet avis que 
Jiipiter chari^ea les Parques d'aller consoler la Dresse , 
ei de la JeLcrniiner à faire cesser la stérilité que soa 
absence avait causée. Plusieurs savans confondent Pan. 
avec Fauuus et Sylvain^ ils croient que ce n'était qu*itne. 
même divinité , adorée sous des nonis différens*. 

On lui met des cornes à la téte» disent les mythologues « 
pour inarquer les rayons du soleils La. vivacité et le rouge 
de son teint expriment Pétat du ci^l y la peau de chevrà 
étoilëe - qu'il porte sur Pestomac ^ désigne les étoiles du 
firmament ; et la partie inférieuce du monde ^ la teri:e » 
les arbres , les plantes^ le sont par ses jambes hérissées 
de poils* Augustin Carraehe sVst servi de Cj^tte figure 
allégorique de Punivers « pour exprimer Pomma vincU 
Amor* Il a représenté Pan terrassé par. PAmeur» 

Pamatbénsbs , grandes fêt^s de Minerve > instn 
iiié:es par Orphée ou par Ectohoiiiiui qui les appeUeremtL 
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Athénées. Interrompues peadaot quelque tems , elles 
fîireDt rétablies par Thésée^ sous le nom de Panathénées , 
grandes et petites 2 les grandes se célébraient tous les 
ans» le 25 au mois Hécatomboeon , et les petites , le 20 
de celui de Thargclion. Dans ces occasions » chaque ville 
de TAtiique , chaque colonie Athénienne , devaient en 
forme de tribut , un bœuf à Minerve qui avait Tiionnear 
de rhécaioiiibc : la chair des victimes servait à régaler 
les spectateurs. 

On y proposait (1rs prix pour trois sortes de combats : 
le prt'iiiier elait urdinaireuicnt une course à pied , et 
quciqueibis équestre. Le sccoiul était ^Tumique , c'est-à- 
dire , que les athlètes coiubaiiaient nus ^ le troisicuie, 
iTTstiriic par PéricK'S , était destiné à la poésie ci h la 
musi'iuc. On V chantait h'S louanges d'Hariiiodius , 
d'AriiiogiiOM , et fh- Thr;"=v lude. Des poètes j faisaient 
des pièces de iht airr* , jusqu'au nombre de quatre cha- 
cun , et cet asNciuhlage de poèmes s'appellait létraloj^ie. 
T e prix était 11 ru; couronne d'olivier avec un baril de la 
iu< illture htiih' (jur Ks vainf|ueurs , jiar une grâce 
accoi J«.e à eux seuli , pou^ aii ia i.iiie transporter où il 
leur phiisail , hors du lerruuire d'Athi-nt s. JLa féte était 
toinours ternuuce par des sacniices et des festins publics. 

Les £;rau<les Panathénées IViuporiaient sur 1rs petites, 
d'abord par le concours du peuple , ensuite , parce que 
l'on y conduisait en grande et juagniliquc j)onipe , un 
navire orné du voile ou pcphnu de Miner\e. Lorsqiu; 
ce navire , accompagné d'un nombreux cortège , et *^ui 
n'allait en avant que par des machines, avait lait plu- 
sieurs stations sur la route , on le ramenait à l'eiidroit 
d'où il était parti , c'est-à-^lire , au Céramique* 

A cette procession, assistaient les jeunes et les vieux: 
lie l'un et de l'autre sexe , portant tous à la main ^ une 
branche d'olîvier , pour honorer la Déesse à qui le puys 
devait cet arhre utile* Les peuples de l'Attîque se faisaient 
un point de religion de s jr trouver 5 delà , le nom de 
•Panathénées « ce qui signifiait, les Athénées de tonte] 
l'Attîque. Les Romains les célébrèrent , mais leur fëte , 
quelque helle qu'elle fût » n'atteignit jamais l'éclat de celle 
qu'ils voulurent imiter. 

Panoahe » iîls de Mérop « eu^ trois filles^ Mërope,! 
Aédon et Cléolherc* Le conrrouj^ des Dieux les rendit 
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orphelines ; Venus prit soin de leur éducation , et , à 
Tenvi , les autres Déesses les comblèrent de leurs faveurs. 
Junoa leur donna la sagesse et la beauté ; Diane v joignit 
la grâce de la taille ; Minerve leur apprit à exceller dans 
les ouvrages qui conviennent aux femmes , et quand elles 
furent habiles» Vénus remonta au ciel , pour prier Jupiter 
de leur accorder un heureux mariage ; niais^ en Fabsence 
de la Déesse, les Harpies enlevèrent ses protégées et les 
livrèrent aux Furies* 

Pausanias prétend ^ue ces sœurs se nommaient 
Camro et Glyiie, ce qui suppose que Ton n*en connais^ 
sait que deux : il ajoute que leur pere était de Milet» 
ville de Crète, et qu'il fut complice du vol sacrilège 
de Tantale. 

Pan DION était iils d*Ericihonius , et lui succéda sur 
le trône d* Athènes» vers l'an i4^9 vivant J* C. De son 
tems , l'abondance du vin et du bted fut si grande , que 

l'on prétendit que Bacchus et Cérès étaient venus dans 
TAttique. Ses deux filles furent victimes de la brutalité 
de Térée , ci , après un règne de 4<> a»* p il «a mourut 
de chagrin. ( Voyez Philomele. ) 

Pandore. Suivant la mythologie , ce liic le nom de 
la première femme. Jupiter , irrité contre Prométhée ^ de 
ce qu*il avait eu la hardiesse de faire un homme et de 
voler le feu du ciel pour animer son ouvrage , Jupiter » 
dis^je , prescrivit à Vulcain de former une femme du 
linion de la terre « et de la présenter à l'assemblée des 
Dieux. Minerve la revêtit d'une robe d'une blancheur 
éblouissante , lui couvrit la téte d*un voile et de guîiw 
laudes de fleurs, qu'elle surmonta d'une couronne d'or'î 
tous les Dieux aciniirerent cette nouvelle créature^ 
cliacnn d'eux voulut lui faire son prcsc ut la beauté, 
l'aJrcsse, les grâces devinrent son partage, vl , d'uniî 
voix unanime , elle fut nommée Pandore : rac. Trav , 
tout ; ê'uifov , do7i, A l'égard de Jupiter , il lui lit pt ( s lu 
d'une boite bien close, et lui ordonna de la porter a 
Prometbce : celui-ci qui se méfiait de quelque piéi:e , ne 
voulut recevoir ni Pandore, ni la boîte, et recommanda 
bien à J'.pijuélhée de ne rien accepter de la part de 
Jupiter j mais , à l'aspect de Pandore , tout fut oublié. 
Epiiiiétiiée devint son époux, la boîte fut ouverte et laissa 
«cbappec tou& les maux» tous les crimes qui « depuis^. 

Aa 4 
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out inondé ce triste univers. Epîmëtbée voulut la re-* 
^Bitner « mais il uVtait plus tetns. Il n*jr retint que 
l*espérance qui était près de s'envoler^ mais qui demeura 
sur les bords de la boite. Pandore est aussi le de 
la mçre de Deucaiion. 

Pàkokosk était la troisième des fiJles de Cécrops* 
Un jour , Minerve lui confia , ainsi qu*à ses soeurs , ua 
dc{>ôt qu'elle seule respecta. £n récompense de sa piété » 
les Athéniens lui élevèrent , après sa rnort, un temple 
à quelques pas de celui de Minerve , et instituèrent une 
fêle en son honneur. On dit qu'elle avait eu de Mercure ^ 
un lils nommé Ccryx. 

Papuus était fils^ de Pjgmalion et d'une femme que 
la fable suppose nvoji été auparavant une statue d'ivoire» 
Ce fut lui qui bâtit Paphos et lui donna sou nom. 

Parnasse , la plus haute montagne de la Pliocide : 
elle a deui sommets fameux dont Pun était consacré à 
Bacchus^ l'autre à Apollon et aux IMuses. C'est entre 
ces deux sommets que jaillit la ton raine de Castalie 
dont les eaux inspiraient un enthousiasme poétique. 

Selon quelques-uns , cette montagne devait sou nom 
au héros Parnassus j et, selon quelques antres , à ses 
pâturages. Jadis , on rappeliaii Larnassus , et ce fut là 
que P\nrha et Deucaiion se retirèrent au teiiis du déluge* 
Les anciens la crojaieut placée au milieu de la terre, ou 
plutôt de la Grèce. On regarde le Paruasse comme le 
séjour des poètes. 

Pa rnocLK était fds de Ménœihius , roi des Locriens, 
Dans ua emportement de jeunesse , il Lua le iils d'Am— 
pîiidamas, im obligé de quitter sa pairie , et trouva un 
asj^le à la cour de Pélée qui le lit élever par Chiron , 
aivcc son fils Achille : delà , celte amitié si tendre et si 
constante qui régna entre les deux héros : tué par Hector 
au siège de Troj^e , l'ombre de Pairocle apparaît à sou 
ami » et le prie de hâter ses funérailles, alin que les 

Sortes de TElysée diti soient ouvertes* Achille s*empresse 
e remplir ses intentions , fait laver son corps , égorger 
va nombre infini de victimes autour du bûcher^ jette 
au milieu quatre de ses plus beaux chevaux et deux 
des meilleurs chiens qu^il eût pour la garde de son 
camp y immole » de sa main , douze ^eimes Troyeus ^ 
lermine les funérailles par des jeia Jonebres » et^ peu 
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àe tems après , va combattre Hector ^u'il sacrifie aux 
iijaiies do son aiia. 

FtGAiE , cheval ailé qui naquit dti iung de Méduse, 
lorsque Persëe lui eui uauciie la tétc. A peine euL-ii 
apperçu la lumière , liii Hésiode , qu'il s'envola au 
séjour des immortels , dans le nalais même de Jupiter 
dont il porta la ibudre et les éclairs : selon Ovide , il se 
rendit , non dans le ciel , mais sur le mont Hëlicon où^ 
d'un coup de pied , il fit jaillir la fontaine Hippoerene* 
Mineive le dompta, et le remit à Bellërophon (^ui le 
monta pour comoattre la Chimère^ mais ce héros ayant 
voulu s en servir pour s'élever ius^qu'à TOlympe , il en 
{ut précipité par le raattre des Dieux qui rangea Pégase 
parmi les astres , où il forme Hne constellation. Ovide 
le fait encore monter à Persée pour se transporter eu 
Mauriianie, chez les Hespertdes, à travers les airs* 

On croit que ce cheval ailé n'était autre chose qu'un 
vaisseau qui avait une figure de cheval à sa nouppe , et 
que Bellérophon et Persée montèrent dans leurs expé- 
ditions* Le Pégase ailé est le symbole de Corinthe où 
Minerve en fit présenta Bellérophon , et son nom vient^ 
ou de la fontaine Hippocrene, Ou des sources de l'Océan 
prés desquelles il était né : rue. nnyn, source» 

-p£Lioii, montagne de Thessalle , voisine de rOssa. 
Les poètes ont feint que le Pélion fut mis sur TOssa ' 
par les géaus , lorsqu'ils voulurent escalader le ciel. On 

1»rétendaii que ces géan; habitaient le Pélion , ainsi que 
es Centaures. 

PiLOPS , fils de Tantale , était roi de Lydie. Obligé 
de quitter ses états » soit à cause de la guerre que l'ros 
lui avait déclarée pour venger la mort de son fils 
Ganjrméde , soit à cause des tremblemens de terre donc 
le pays était affligé , il se retira en Grèce , cliez OKno- 
maiis , roi de Pise, (jui le reçut avec amitié. Cet 
CJEnoiaaiis était père d llippodamie ou Altalante qu'il 
f.iIJait vaincre à la course pour Tépouser : Pélops osa 
concourir , lïit vicLorieux et devint roi de Pise. A celte 
ville , il joignit celle d'OIjnipie et plusieurs terres dont 
il aggrandit ses étals auxquels il donna le nom de 
Péloponese. La fable dit que Nepluue , cbarmé de la 
beauté de Pélops , l'enleva dans le ciel pour lui servir le 
nectar , mais que le crime de Tantale lut cause <p'oa 
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le renvoya sur terre. Le lecteur verra qiiOvide débite 
une autre fable sur ce même Pclops. 

Pk\ke , fl.'uve de Thcssal-e dont la source est au 
Pindc. 11 COI le entre les monts Ossa et Olympe | il 
arrose la ville de Tempe. Ce fleuve est célèbre chea 
les poètes qui ont fr.nt que Daphnë , fille de Penée, fut 
melaiiiorphosee en laurier 3 iiction prise de la «piancicé 
de laur.*»' s qui croissent sur ses bords. 

PtNtjopL, éiait lillc d'Icarii^s , frère de Tindare et 
roi de Sparte ; elle cpousa Ulysse qu'elle aimait aussi 
tendremciît iprelle en éla t aimée , et lors du siège de 
Troye , les deux époux se quiitereut Avec la plus grande 
peine. On pi-eLeud qi e , durant Palisence d'Ulysse, plus 
de cent concurrens aspirèrent à loucher son cœur , mais 
qu'elle sut lo: jours les amuser par de nouvelles ruses. 
l^ix première fui de s'attacher à faire, sur le métier, un 
grand voile, en déclarant aux ponrscivans que sou no»ivcl 
h\incn nv. pouvait a\0'r lieu , qu'après avoir achevé ce 
voile qu'elle destinait à envelopper le corps de son beau- 
pere Laerte , quand il viendrait à mourir. De cette 
ïiianiere , elle les entretint durant trois ans, sans que 
jamais sa to'le s'achcvdt , attendu qu'elle défaisait la 
nuit ce uirelle avait fait le jour : delà , le proverbe , la 
toile de Pénélope^ pour parler d*nn ouvrage qui ne finit 

Jias» ^iusi f communément » on regarde Pénélope comme 
e modèle de la fidélité couj; ^ale } cependant , les 
Mantinéens prétendent cm*à son retour, Ufysse la chassa 
pour avoir mis le désordre dans sa maison , et ^'elle 
se retira d^abord à Spa^ie , ensvtie , à Mantinée oà 
elle motrau On ajoute qu'avant d'épouser Ulysse , elle 
gardait les troupeaitx de son pere , ek qu'un jojr, elle 
fut surprise par Mercure q> i » métamorphosé en bouc » 
la rendit mere de Paa« Plusieurs mytholog^ies sont d*un 
av.'s différent , et disting;«ent la reine «ritaque de la 
iiymphe Pénélope» 

PErvTiiKi: , fils d'£chion et d*Agavé « régna sur Thebes 
après Cadmrû , son grand-pere malemeh Les uns pré- 
tendent qu'il f.it déchiré par sa mere à la tête des 
Bacchantes, pour avoir voulu troubler les or;^ies ^ les 
autres , pour s'être caché dans l'n arbre du haut duquel 
il épiait les mystères de Bacchi's. Eiùipide a réuni ces 
deux trâu^tions daus 9^ ' Bacclmutes* On prétend que 
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lV>racIe avertit les Corinthiens de chercher cet arbre , 
et , quand ils Tauraient trouvé , de Fhonorer comme le 
X>ieu miéme* D*après cela, ils firent de ce même arbre 
denx statues de Bacchits , cjue Ton exposa dans la place 
publique de Corînthe« 

Pi&RiBKji était fille dHipponous : elle se laissa séduire 
par un prêtre de Mars , et vainement» elle voulut pcr* 
suader à son pere que c'était le Dieu même qui avait 
triomphé de sa vertu ; Hipponous fut inflexible et l*en* 
vojra chez Œnéc, roi de C^alydon ^ qu'il chargea de la 
faire mourir^ mais ce pHrince « à qui un cruel accident 
venait de ravir sa femme Althée et son fils Méléagre » 
aima mieux s'en consoler avec Péribée qu'il épousa : il 
en eut Tydëe^ pcre de Dioméde* 

Pestk. Les anciens en avaient fait une divinité* 
Flapliael l'a représentée dans un de ses plus beaux 
dessins, par une figure qui se bouche le nez , en portant 
•du secours aux malades. Ce dessin a été gravé par 
Marù^Antoine , et le Poussin a emprunté cette idée 
pour son tableau de la Punition des Philistins» 

Phiêdab était fille de Paslphaé et de Mines , roi de 
Crète , sœur d'Ariadne et de Deucalion , second du nom» 
Elle épousa Thésée , roi d'Athènes , et devint éper- 
duement amoureuse d'Hyppolite que son mari avait eu 
d'une première femme. On Télevait à Trézene , et sur 
la niouiagne voisine, Phèdre fit bâtir un temple à Vénus, 
sous prétexte d'adorer la Déesse , mais , en effet, pour 
^ voir le jeune prince qui faisait ses exercices dans In plaine» 
Klle ne put résister à sa passion et le hii déclara , mais 
il y fut insensible, et Phèdre se pendit. Thésée la irouva 
dans cet état, tenant , à la main, un billet dans lequel 
ollc avait écrit ({ii'llj|)polite avait voulu attenter à son 
honneur , et qu'elle n'avait pu y survivre. Thésée , 
furieux , envoya aussi-tôt cliercher IJyppoiite qui se 
pressa si fort d'arriver, rpie ses chevaux échaulTés prirent 
le mors aux dents , et le traiuerent parn^ les rochers où 
il perdit la vie. 

J£urijjid(^ et Racine ont suivi une autre tradition. Ils 
supposent que Thésée voua son hls à la vengeance de 
iSepiune , et qvic T^epLune i\t sortir de la mer un 
monstre qui causa la mort de l'iuiortuné jeune homme. 
Uaus le fameux laliitau de Folj^mte » Phèdre était 
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peinte ( levée de terre et suspendue à une corde qu'rlî« 
tenait des deux mains , comme si elle se balançait dans 
les airs. C'est ainsi , dit Pausanias, que le peintre a 
voulu co>ivrir le genre de mon de rliodrc qui, réelleiiienl, 
se pendit de <k'S*^spoir. Lile iut enterrée à Trf rené , 
pn s d'un nivrtl.e d«^nt Phèdre avait percé tout' s les 
î'' lillcs avec une aiguillr a ch' vpuit , pour tromper 
rcnnut que lui cau'vait s'mî nudlw urcux amour» 

PfiKMx était liLs d'Aj^enor. Dtsolc de ne pas retrouver 
sa MX'ur l'juopo enlevée par Jupiter , il se ti^a dans 
iifie contrée des eûtes orientales de la Méditerranée , à 
laquelle il donna son nom. 11 coudiuMt une colonie dans 
la Jiitiivnie où il porta la rnnnai.ssauce des Dieux de son 
pays : on lui atlrih ie rinvcniion des lettres , ainsi qi'e 
de l'écriture , et Ton prétend qu'il trouva le mojeu de 
se servir d\m peiii vornu^scau pour teindre en pourpre. 

Philybk , fille de l'Océan , devint maîtresse de 
Saturne, iihca , l'cmme du Dieu , les ayaiit surpris , 
Saturne se transforma en cheval pour s'échapper , et 
rhilyre , confuse, s'en alla errer dans les montagnes des 
Pelasses où elle accoucha du Centaure Chiron. Elle 
eut tant de regret d'a\oir mis ce monstre au monde , 
«pi'elle deuianda aux Dieux d'être métamorphosée» 
le fut eu tilleul : Aie. (piXvfa , tilleul» 

PutLOCTE TE , un des plus célèbres héros de son* 
tenu y était fils de Pœan et le fidèle compagnon 
d^Hercule qui ^ en mourant , lui laissa ses flèches dont 
Tune , dans la suite , lui devint &tale» Sur le point de 
partir pour le siège de^Trove , Toracle de Delphes apprit 
AUX Grecs qu*i> leur* fallait ces mêmes flèches («ur 
s^emparer de la ville * et sur*le^hamp , ils envoyèrent 
des députés à Philoctete pour savoir ou elles étaient 
cachées ; il avait promis à Hercule de ne pas le révéler , 
et ne voulant ni trahir son serment» ni priver les Grecs 
de Pavantagc qu^'ls devaient en retirer » il montra , du 
pied , rendroit où elles étaient déposées, prés du corai 
d*Uercttle dont la sépulture était ui| secret » et ce fut 
sur ce pied que tomba une des flèches qui lui fit une 
blessure d'où il sortit une matière si infecte , que l'on 
fut obligé de le laîss<^r dans Pile de Lemnos.: il jrsoufint^ 
pendant dix ans , des douleurs aflreuses j et convaincus.^ 
après la- mort d'Achille^ que les flcches d'Hercule leur 
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étaient plus nécessaires que jamais, ils chargèrent Ulysse 
de retourner près de Philoctete qui^ enfin» se rendit sous 
les murs de Trojre. A peine y fut-il arrivé , que Pilrîs le 
provoqua en combat singulier ; il en fut la victime , 
et percé par Philoctete , il alla mourir dans les bras 
d^OÈnone* 

Après la prise de Troje , il passa dans la Galabr^ 
où il bdtit la ville de Pëtilie : Chitie et Properce assurent 
qu'il y iut guéri par les soins de Macnaon. On lut 
attribue aussi la fondation de Thurium. H se distingua 
parmi les Argonautes» et, selon Homère, il fut le plus 
adroit de tous les Grecs à tirer de Tare» 

PiioL<Js , l'un des Centaures , était fils de Silénus et 
de Mélia. Un jour, il donna Thospitalité à Hercule qui 
allait à la chasse du sanglier d*Erjnianihe , et le traita 
le mieux qu'il put. Au milieu du festin» Hercule voulut 
entamer un muid de vin qui appartenait aux autres 
Centaures, et que Bacchus leur avait donné» à condition 
d'en régaler le héros » quand il passerait chez eux. Ceux- 
ci lui en refusèrent» et se réunicent contre lui , les uus 
avec des arbres » les autres , avec de grosses pierres et 
des haches f Hercule en inompha » et donna la mort à 
plusieurs » soit avec ses flèches » soit avec sa massue* 
Pholus ne prit point de part au combat , et rendit 
seulement les devoirs de la sépulture aux morts» comme 
à ses parens ) mais malheureusement, un des traits 
qu'il arracha du corps d'un des Ceniniires , lui fit une 
blessure dont il expira quelques jours après. Hercule 
l'enterra magnidquenient , et déposa ses cendres sur 
la montagne depuis appellée Pholùé , du nom de 

Pholns- 

Pin DE , montagne de la Grèce entre l'Epire et la 
Thessalie. Selon les poètes » elle est consacrée à ApoUoa 
et aux Muses. 

PjsiSTRATï , fils aîné de Nestor , jeune prince ami 
tio Téleniaque qu'il accompagna dans ses voyages. 
Homère vante son humanité, sa prudence et sa justice. 
L n autre Pisis traie lut roi d'Orchoniene : it éprouva le 
sort de Romuliis , et devint Dieu de la même manière. 

PiTTHtE fils de Pélops et d'Hippodamie , fui roi de 
Trëzene , et rhonime de sou tenis le plus recoîuman— 
fiable par sa sagesse* H Ut aiiiaape avec £gée , K)uvei«èin 
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d'Athènes , auquel il donna en mariage , sa fille Eth» , 
et se cliargea de réducation de son petit-lils Thésée 
u'il garda auprès de iiii^ jiisqu*à ce qu'il fut en état 
e se signaler dans le monde. Ce fut aussi le sage 
Pitthée qui éleva le jeune llyppoUte , son arrîere-petit-liis: 
ce monarque avait , à Trézeae , un lieu consacré aui 
Cluses , et dans lequel il enseignait Tart de bien parler. 
Dans*la même ville , on montrait son tombeau sur lequel j 
il y avait trois sièges de marbre blanc : de son vivant , | 
iij rendait la justice , avec denx hommes de mente ; 
qui lui servaient d'assesseurs* 

Pléiades : elles étaient filles d'Atlas et de Pléionc : 
on en comptait sept : Maïa , Electre , 1 ajgéte , Astérope , 
Mérope , Alcjrone et Céléno. Diodore prétend qu'elles 
lurent aimées des Dieux et des iiëros dont elles eurent 
des enfans qui devinrent aussi fauieux que leurs pères: i 
elles forment le signe , de leur nom , dans la léte du 
taureau , et les lujthologues prétendent qu'elles furent ^ 
métamorphoséos eu étoiles soit parce que leur pere qui 
avait voulu lire dans les 5( rrrt^ des Dieux, fut le premier , 
qui découvrit cette consteiiaUou à laquelle il donna le | 
nom des Pleindes ses filles, soit qu'on les ait nppellces 
ainsi , de Pleioue leur merc , soit caîm , parce que ces • 
éloiles paraissent au mois de Mai , temS propre à la ! 
navigation : rue, ttAiw , je navi^;e* 

La fable tiiL ijuc Mérope, l'une d'elles, qu'on ne \ 
voit plus depuis loug-lems , se cacha de boute d'nvoir 
épousé Sisypbe ijui était un mortel , taudis qur >es 
S<JiMirs nvaieut été niai-iécs à des Dieux. Une tradition 
plus raisonnable , touluuiée par le témoignage d'Owide 
et (ÏMi gin , ce fut Electre , femme de Dardanus , qui 
disparut vers le tems de la guerre de ^^IVo^^e , pour ne 
pas vii'v icUKJin des malheurs de sa l'aïuille : un poëie 
ancien prétend que, quelquclois encore, elle se luouuait 
aux honmie.s, niais toujours avec ra])parcil d'une comète; 
allusion , suivant le docte l^^rcnn , a une comète ({ui se 
lit voir d'abord aux environs des Pléiades , traversa la 
partie septentrionale du ciel , et se perdit vers le cercle 
arctique , l'an j itp avant J. C. 

Pl^?iGKOrf« Voici, en peu de mots, ce qu'eu diseni 
les difTérens mythologues. Eg^-pius , jeune i lu ssalicn , 
iils de Bulis > obtint , à force d'argent , ij inaadre , li 
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plus belle femme de son tems : révolte de cet accord « 
riiéophrofi son fils , obtint la même faveur de Bulis ; 
ensuite « bien informé de Tbeure à laquelle £gypiiis 
devait venir trouver Tjrmandre , il la ht sortir et lui 
substitua Bulis 5 après quoi , il la laissa sous quel({ue 
prétexte, avec la promesse de revenir bientôt. Egypius 
vint au renldez-vous , et ne reconnut sa mere que 
lorsque le cHme lut consommé* Tous deux en eurent 
tant d'horreur , qu*ils voulurent se tuer ^ mais Jupiter 
changea E^miius et Nëopbron ^ea vautours ; Bulis en 
plongeon j 'Jjrmandre en épervier« 

PiiUTOJir , frère de Jupiter et de Neptune , fut le 
troisième fils de Saturne ou Chronos , et d'Ops ou 
Hhëe. Saturne Tavait dévoré ainsi que ses frères^ maia 
^lupîter» sauvé par sa mere , ayan^ fait prendre un 
breuvage à Saturne , il fut tbrcé de rejetter de son sein 
ceux qu'il avait engtou lis. Après la défaite des Titans, 
Plulon eut Ja région des enfers pour son partage , et , 
selon Diodore de Sicile , cette fable est fondée sur ce 
(jiic Pliiton avait établi de rendre les devoirs funèbres 
aux morts : d'au 1res présument qu'elle vient de ce qu'il 
vivait dans des lieux ibrt bas , j)ar rapport à la Grèce ; 
que SCS sujets qui travaillaicjit aux mines ^ babitaieul, 
pour ainsi dire , aii centre de la terre ; (jue rOccaii 
sur les })ords duquel il régnait, était regardé connue utt 
lieu couvert de ténèbres ; enfin , que les peuples de cette 
région, noircis par la funiee, passèrent facilement pour 
des démons, et leur pays, pour les enfers. Quoiqu'il ea 
so-t , on dit que Pluion était si laid, si ditïbrme , et son 
r ) .luuie si triste , qu'aucune femme ne consentit à 
paria;^'er ^sa couronne ; aussi , fut-il obligé d'enlevée 
Proserpine. 

Ce Dieu était généralement haï et redouté , ninsî que 
toîis les Dieux infernaux , parce qu'on" le cioj.at in— 
fli-'xible : d'après celte idée , on ne tomposait point 
d'hymnes en son bonneur. On ne pouvait lui sacrifier 
que dans les ténèbres , et des victimes noires dont les 
bandelettes étaient de la même couleur ; leur tête devait 
être tournée vers la terre. Il était pariiculiéreraent 
honoré à Isisa, à Opante , à Tréiene : il avait à P^lc)s, 
cIr a les Eléens , uu temple que l'on n*o\|vr8it qu'un 
seid jour dans l'année , et les sacrificateurs aTaiént lieuls 
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le privilège d'y peDetrer. Selon Paus€Uiias, Epiraeafde 
avait. Élit placer sa statue dans le temple des Eumémdes ; 
contre Tusa^e ordinaire , ii y était représenté sous une 
Ibrme agréaole* Les Romains Tavaient mis au nombre 
des huit Dieux choisis , les sëuls dont il fàl permis de 
faire Fimage , en or , en argent , en ivoire; ses prêtres 
qui étaient en trés-grand nonibre , se nommaient vicip- 
maires et cultrani» 

Dans les premiers tems ^ le Latium lui avait im- 
molé des hommes ; mais lorsque les mœurs devinrent 
moins féroces, on leur substitua des taureaux noirs, 
des brebis , et d'autres animaux de la m<^me couleur- 
Ces victimes devaient être sans tache , non mutilées et 
stériles* Oa les cousumait en entier , parce qu'il était 
sévèrement défendu d*en manger la chair. 

Pluton fut tellement redouté des peuples d'Italie , 
qu'une partie du supplice des grands criminels » fut de 
lui être dévoués , et tout citoyen qui les rencontrait , 
pouvait impunément leur dter la vie. Romulus adopta 
cet usage , et Tune de ses loix permit de dévouer à 
Pluion le client qui tromperait son patron , l'ingrat qui 
trahirait son bienfaiteur. On a vu des généraux s'oûrir 
à lui pour le salut de leurs armées , et Maerohe nous 
a conservé la formule d'un de ces sermens ; ordinûr^ 
ment, elle était dictée par le souverain pontife. 

Les Gaulois qui , selon la doctrine de leurs druides, 
• se vantaient de descendre de Pluion , comptaient les 
espaces de tenis , non par les jours , mais par les nuits : 
crdinairenieriî , rc Dieu est représente enlevant Proscrpinc 
évanouie j le IJieii a la barbe épaisse , 1 air sévère , et 
sa tête est couverte d'un casque* La fable dit que c'était 
un présent des cjclopes , et qu'il avait la propr;eré de 
le "rendre invisible^ aussi, quand il portait cclli .irjuuro, 
on \c siinioiu niait Orcus , le ténébreux. Erasme , jHaton 
et Fas'nrin n'ont vu dans ce casque allégorique qu'uu 
brouillard épais et noir qui cachait les objets. Pour la 
ronronne , les uns Tont formée de bois d'ebeue dont la 
t onieur obscure auuon(,ail le Dieu des ténèbres j les 
outres , de capillaire , plante qui naît dans les Heux 
liuniidcs et profonds. Souvent , on y emgluj ait le nar- 
cisse i-|iu , particulièrement consacre a Proserpine et anx 

juaues , était propre a ceindre le frout de leur souverain. 

• 

Phuniutu> 
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J^humutus "prétenà quWdinairjement cette couronne était 
composée de phasganious , plaqte doat les feuilles res* 
semblent à de petits coutelas* Souvent aussi , la tête dd 
ce Dieu est surmontée d*un vase semblable à celui de 
Sérapis , niais recourbé dans le haut comme une eu- 
curbite* Son sceptre était noir , quelquelois , simple 
et sans aucun ornement^ que^uefois ^ surmonté d un. 
contour semblable à 'celui qui pare le bourdon des 
pélérins* Quand Plu ton n*a point de sceptre , il tient « 
tantôt, une fourche à deux pointes ^ tantôt y une pique. 
La fourche signifiait que le Dieu était irrité ^ et qu'ii^ 
«avait punir les coupables; la pique disait que le Dieit 
appaise recevait» avec faveur , les ombres vertueuses î 
tutor anirnantm justarum , le bienfaiteur des ames 
justes : c'est ainsi que Pluton est gravé sur une médaille 
d'argent de Dioclétien. 

Quelquefois encore , Pluton tient des clefs dans ses 
mains , pour exprimer que les portes de la vie sont 
fermées , sans retour , à ceux qui parviennent dans son 
empire. Pindare lui donne une verge comme à Mercure » 
pour conduire les ombres. Souvent, on le voit sur \m 
char de Ibrme antique , traîné par quatre chevaux noirs r 
et fougueux : suivant Claudieii, il s'appellait Orplineits ^ 
Aeton , Njcieus et Alastor. Le premier nom dérivait 
li'ojj^KOî , le ténébreux ; le second signifiait Vaigle , 
parce que sa course était rapide • le troisième venait du 
nom nuit, c'est-à-dire , Vobscur^ le qiiatricme enfin, 
désignait un coursier exténué de jaiigue* 6tiion Homère , 
dans son hymne à Cérès , le char était d'or , et cette 
inaf;iii(j( ciice convenait au maître des mines qui 1« 
produisaient. L'un des attributs que l'on voit le plus 
souvent auprès de lui , c'est le cyprès dont le feuillage 
sombre et lugubre a toujours semblé consacré à la 
mélancolie et à la douleur. Ses prêtres portaient des 
vétemens parsemés des feuilles de cet arbre. 

Le trait de l'histoire de Plmoa que les priuties 
modernes ont le plus ordinairement représenté, c'est it? 
moment où ce Dieu , jusqu'alors inflexible , se trouve 
attendri par la voix d'Orphée auquel il rend Eurydice. 
Nicolas ColouibeL , eleve du fameux Le Sueur , a traité 
ce sujet , ainsi que le Génois Jean Carlone» Le même 
Dieu a été peint ^^ï liis;iiQiU ^ par JJort^ni^ par Frati^oU 
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LetHotne , par Jean Jouvenet , par Lucas Jordans , pair 
AupiStin Carache, par Jules Romain , par Breugel , 

aornommé de Fèlours ; enfin , par Breugel le jeune , 
<jui a rendu , avec tant d'expression , le dévouement de 
Tamour conjugal , dans un tableau qu'il lit pour le 
grand duc » <|a'oa lui donna le surnom de Breugel 
d'Enfer. 

Lorsque les Dieux voulaient rendre un mortel à la. 
vie , c'était Pluion qu'ils chargeaient de ce soiu. Alors , 
il faisait dëcoiiler , de son urue , qneiques gouttes de 
nectar sur l'être favorisé , et ces gouttes avaient la- 
double propriété de le faire revivr< ou de le rendre 
I^ieu. Dans cette circonstance , Pluion avait le sunioiii 
de divinité salutaire. Claudien a reconnu ce pouvoir 
dans le roi des ombres : il l'invoque comme Parbitre 
• des destinées buniiiines , le maître de la ferLiii^aLion et 
de la reproduction des germes ; en un mot , comme 
celui qui pouvait tenuiner des jours ou eu accordcr- 

PoLLux lut un des Argonautes , et se distingua par 
sa force athlétique. Castor était supérieur dans l'art de 
dompter les chevaux ; PoUiiz l'était au pugilat , et 
vainquit au combat du ceste le plus fameux athlète de 
son lems^ Aniy eus , roi de Bebrjrcie et fils de Néptunc» 
On sait qu'il obtint que sou frère Castor partageât avec 
lui les hoiiueurs de la divinité ; et, tour-à-tour > chacun 
d'eux habiuit rOljmpe et l'Eljrsée* Quoique la religion 
des peuples réunit les deux frères dans le même cuite, 
il jr a un temple à PoUux seul , prés de la ville de 
Thérapns en Laconie : au même endroit , coule une 
ibntaine qui lui était spécialement consacrée « et que 
l'on appellait PoUjrdocée. 

PoLYDBCTB était roi de l'Ile de Sériphe» H accueilli» 
h sa cour Danaé et son fils qui fuyaient la persécutioa 
d'Acrisius; et après avoir fait élever le jeune Persée ^ 
il devint amoureux de Danaé qu*ii força de Tépouser* 
Fersée , au retour de ses voyages , eut le désir de venger 
sa mere de la violence qu'elle avait éprouvée ^ et désola 
l'ile de Sériphe dont il pétrifia le rot et les habitans^ 
en leur montrant la téte de Méduse. 

PoLYDonE était fils d'Uécube et de Priam* Celui-ci 
Craignant d'être défait par les Grecs , envoya son £1$ » 
avec une partie., de ses^ richesses » chez Polyninesior» roi 
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lie Thrace^ auquel il avait marîë sa fille Iliooe. Polym- 
nestor fit péiir le jeune prince , et ce. fut par un prodige 
qu'£née tat instruit de cette horrible perfidie. Débarqué 
sur les cdies de Thrace , il veut mâcher des plantes 
tuconnues , le sang coule , et une voix lamentable , 
celle de Polydore^ lui apprend ce qui $*est passé* Hjgin 
et iiomere ont adopté des traditions difïërentes ; mai» 
ils conviennent , avec les autres mythologues , que 
Polvmnestor fiit la victime de son avarice. 

Poi^YMiriB était la muse de la Rhétorique : selon 
quelques auteurs ^ son nom vient de mkAH , beaucoup, 
et d vêUH i fyrmne ou chanson } Hésiode le tire du 
mot moAiuu , se ressouvenir t c*est-à-dîre , présidant 
k la Mémoire et à THistoire qui en dépend. £Ue est 
4couronx|ée de fleurs ) (quelquefois » de perles et de pier- 
reries , avec des guirlandes autour d'elle » habillée do 
bianc , la main droite en action pour haranguer , et ua 
acepcre dans la gauche. Souvent , au lieu d^un sceptre , 
on lui donne un rouleau sur lequel est écrit suadere, 

etrce que le but de la Ahétorique est de persuader, 
'autres rouleaux qui sont à ses pieds ^ portent les noms 
de Cîcéron et de Démosthene, 

PoRTUMNUS ou PoRTUNUs était fils d'Ino et Dieu 
de la mer. Il présidait aui^ ports , et les Grecs Tadoraient 
sous le nom ue Palémon. CVtait parLicuîiéreraent en son 
honneur que ron célébrait les jeux isihmiques qui « 
pour cette raison , étaient aussi nommés Portuna/ia* 

PrOetus ou Pré rus était ills d'Abas et roi d'Argos: 
on croit que c*est le même que Proclus. Il fut presqu* 
toujours en pfucrre avec son tVcre Acrise , eut plusieurs 
filles noiamces Prétides , et mourut de la main de 
Pcrsée. 

Pria M était fils de Laomédon : il prit le parti d!Her- 
cule contre son père qui lui avait nianqué de foi , et 
le héros lui donna ia couronne^ pour le prix de son équité* 
D'autres prétendent qu'Hercule l'emmena en Grèce avec 
£a sœur Hésione , mais qu'il fut racheté dans la suite, 
èt que c'est delà qu'on le noiuma Priam , du grec 
np/a/xa/ , rac/ieter» On dit (jr'ui.|),iravaut , il S^appellait 
Podarce. Il rebâtit Trove où li lut tué par i^rrhus , 
au milieu de ses Dieux et après avoir vu périr une 
purtiti de ses eofuas qui iuds ^ ei^^eut un sor( funeste» 

Bb a 



S88 



PicTioNnAïax 



Homère le peint comme un prince sage , équitable .9 
mais aveuglé par la faiblesse de son fils Pdris. 

Priapx 9 selon les uns , était fils de la njrmphe 

Kaïade ou Chioné ; selon d'autres , de Venue et dé^ 
Bacchus. Honteuse de la laideur et de la difformité de 
cet enfiuit , la Déesse le fit élever loin d'elle , à JLamp- 
saque , et bientôt , il y devint la terreur des maris. 
Les habitans s'empressèrent de Texiler | mais , afHigës 
d'une maladie extraordinaire qu'ils crurent être une 
punition de ce qvt'ils avaient osé manquer au fils de 
Vénus, ils résolu rcfit de le rappelkr r de ce moment, 
î! V (ievint rul^jet de la vénération publique. les poètes 
le lïiiinintni HeUesfOiitique , Lampsacicus , parce qu'il 
était honoré à Lampsaque > et que cette ville était 
*iluec sur i'Hellespont. 

On croirait qu'il gardait , qu'il faisait fructifier les 
jardins dont il était le Dieu , et les Romains plaçaient 
sa statue dans les leurs. Souvent aussi , comme Pan, 
il est pris pour l'emblème de la fécondité de la JNature, 
et quelques auteurs l'ont conloudu avec Baal-Phcgor. 
Il était particulièrement honoré par ceux qni avaient 
des mouches à miel , qui nourrissaient des troupeaux de 
chèvres ou de brebis. 

Communément , on le représente en forme d'I lenuès 
ou de Terme , avec des cornes de bouc , des orcjUe^ 
de chèvre , et une couronne de feuilles de vigne ou de 
laurier. Quelquefois , on voit sur ses statues , des ins- 
trument du jardinage , des paniers , pour contenir les 
fruits, vne^iauciUe pour moissonner^ une massue pouK 
écarter les voleurs^ ou une verge pour faire peur ans 
oiseaux , ce qui le &tt nommer par f^ùigiie .* custos 
itvium aique fomnm / des têtes d*âne , soit pour 
marquer 1 utilité qu*on tire de cet animal dans le jardi- 
nage et dans la culture des terres « soit parce que les 
habîuns de Lampsaque lui sacrifiaient des 4nes« On Je 
représente encore tenant une bourse de la main droite ^ 
une clochette , de la gauche , et crété comme un coq » 
tant à la tcte que sous le menton. Il est vraisemblable 

Sue la clochette désigne les oi^es) la bourse^ le pouvoir 
e l'or ; la crête de coq , l'extrême lasciveté du Dieu» 
Les poètes le traitent lestement* Horace peint ua 
ouvrier qui hésite s'il fera un bouc ou un Priape; et 
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Martial , en lui rappellant qu'il est de bois , le tnenace 
de le jetter lui-même au feu, s'il laisse enlever ^uel^ues 
pieds d'arbrt'S dont la garde lui est confiée. 

pRiN TKMS ^ une des (jnatre saisons de Tannée, étnit 
principalement consacré au:>L Muses. Sur un bas-reiief 
du palais Mattei, d'une main , il tient un bouquet de 
ficurs y de l'autre , un agneau , parce que les brebiji 
mettent bas dans cette saison. Sur une urne cinéraire , 
il ^ est représenté sous la figure d'un enfant ; d'une 
main, il montre une abeille , parce qu'alors les essaims 
commencent à se répandre dans la campagne; de l'autre^ 
il tient un paon, pour indiquer ta variété des fleurs» 
Sur une autre urne cinéraire de la Villa-Aibani où 
sont gravés les noms de Thétis et de Pelée , le Printema 
a les traits , l'air et Tattitude d'une jeune fille inno- 
cente ; elle poi te dans sa draperie aevaut iOu sciii , 
de petits pois écossés , comme une production de cette 
saison. Les anciens le désiijaaient aussi par une chasse 
au cerf. Dans un monument ancien , U est adossé à 
FAutomne sous la figure d'une femme couromiée de 
âeurs dont est remplie aussi une corne d^ahondïuice 
mte «mtient son génie ; un pied qu'elle éte^d du c6t^ 
de rhiver , est encore chaussé une partie de sa ^or^e 
esc cachée « elle ne découvre <jue ce ^ui est ' touque da 
CJté de rÈté. Les modernes, ont nus dans les main» 
de la nymphe qui figure le Frintenis , une riche 
guirlande^ signe du renouvellement des plantes ; ils ont 
placé prés d'elle un petit amour qui essaie des traits 
et qui annonce le d)ïssein d'en faire usage* 

raocRUSTB ou^Procvstb^ hrigand tué par Thésée» 
Ce monstre faisait étendre ses hôtes sur. un lit de fer » 
leur coupait les extrémités de« jambes quand elles 
dépassaient le lit » ou les disait tirailler avec dea 
cordages^ Jusqu'à ce qu'elles en atteignissent la longueur». 

Pyrrhus était fils d'Achille et de Dcidamie* Ju»« 

Îu'après la mort de son pere, il fut élevé à l'a cour de 
.j^comede , son aïeul maternel , et Pyrrhus avait à. 
peine dix-huit ans lorsque les Grecs l'envoyèrent cher- 
cher , fondés sur l'oracle qui avait déclaré que Troye. 
ne pouvait être prise , si , parmi les assiégcans , il 
se trouvait pas quelqu'un' des descendans d'Eacus.. Ce 
lut lui dont on lit choix pour alleu à Lemnos , engage^ 
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Philoctete devenir an siège, avec les flèches -dUer- 
cule » lui mit tua Prlam, qui précipita le jeune A»*. 
Ijranax du naut de la tour « qui sacrifia PoljsLeae aux 
mânes de sou pere , qui , eiifin « épousa la veinre 
d^Hector. 

Accusé » pçir Orcstc , d'avoir voulu enlever les 
trésors du temple de Delphes 9 les Delphieus sur- 
prirent et Taccablerent de traits aux pieds de Tautel 
d'Apollon. 11 est plus vraisemhlable qu'il périt victime 
de la jalousie d'tfemiione qu'il avait abandonnée pour 
Andromaque. Il eut trois fils de cette dernière , Piélus » 
Feigamut et Molossus. Celui-ci régna seul après sou 
pew \ encore ne fut-ce que sur une partie de ses états* 

QuiRiNUS était un Dieu des anciens Sabins : îls le 
représentaient sons la forme d'une hache ou d'une pique, 
appellée, en leur langue , Qui ris ^ nom que les Sabms 
réunis aux Roniaitis, domirrent à Ronuihis quand il 
fut mis au rang des Du ; ils rapptiierenL ainsi , 
parce qu'il avait été grand guerrier , et que, d'ailleurs, 
ils voulaieut soutenir la fable qui le disait fils du Dieu 
des cond^ats. Quirinus était aussi un surnom de Jupiter 
et de iVIars. 

R. 

Renommée , mcssaircrc de Jupiter. Les Athénien» 
lui avaient ëlcvé uu temple , et Furius-Camillus lui 
*n fit hatir un chez les Romains. Les poètes lui donnent 
cent bouches , cent oreilles , et de longues ailes qui , 
en dessous^ sont garnies d'jreux. Une ancienne médaille 
de Trajan la désigne par un Mercure , tenant de la main 
droite , un caducée ^ de la gauche , la bride d'un 
pégase Oui se dresse sur ses pieds de derrière. Nos 
artistes I*ont peinte eri robe retroussée , des ailes au 
dos y et une trompette à la main. Rubms et Lebrun 
lui en ont donné une double , pour signifier qu^ellfe 
publie le faux comme le vrai. Le grouppe de Coxsevoae 
aux Tuileries » la représente embouchant la trompette , 
et portée sur un cheval ailé» 

Hbadawantbs , frère de Miaos » était fils de Jupiter 
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«t d'Europe* IVIeurtrier de son frère , il se re'fngia en 
Beoiie a Caiée , où il épousa Alcrnéne veuve d*Aïnphjtrioh. 
^eiuu les uns, il alla s ci ibtT en L,ycie y selon le» 
autres , dans quelqu'une des îles de l'Archipel , sur la 
côte d*Asie , et par-tout , il fut regardé comme un 
prince aussi modeste que vertueux. Ce fur d'après la» 
sagesse et la justice qu'il montra ^ dans toutes. lés- 
as lions de sa vie j, qu'on le plaça an adml^re dei jugés, 
de FEnfiep 5 et , suivant Emtme , quand les . abcidÉa^ 
voubtient exprimer un jugement Juste , quoique sév^ré ^, 
OD Tappellait un jugement de Bnadatnanth^ C'é^t lui , . 
dit yir^giie , qui préside an Tal*tare , qui îliforake des 
crimes et' le» pumt^ qui force le< cônpàblek-de tévélet 
lenrè attentats ; on, appella jugemens RhadamùnMéns ^ . 
les sermens- qiie Ton faisait en prenslnt à témoins » , 
3es animaux' ou des choses inânimëes \ ain^ ^ Zênû/H 
avait rbabitttde de jurer par la chèvre : Sœmté 
par le chien et l'oison s ordinairement , - RhadaifeiéMhef 
est représenté tenant un sceptre , et assis sur un trôné 
prés de Saturne ^ à la porte des Champs^Elfsées* 

ARisvs ^ roi de Thrace , ne vint-au iecourâ de 
l'ro)ire , que la dixième année du sieee il savait qn*Uâ> 
oracle avait prédit aux Grecs , que Ta ville né pouvait , 
^tre prise , à moins qu'on n'empêchât les chevàttx dé 
Rhésus , de boire de Teau du Xanthe , ( ftèuve de 
Phrjrgie ) et de manger de Therbc des champs trojrens. . 
D'après cela , il résolut de n'arriver que de nuit , et. , 
coucha près des murs de Troye , ]:>onr v entrer ie- 
lendemain matin ; mais , avenis par jDoion qiii était 
leur espion , les Grecs envoyèrent , la nienie nuit , 
Ulysse et Dioméde qui , sans être apperçus , se glis- 
sèrent dans le quartier des Thraces : Khésus y dormait 
tranquillement, ainsi que ses guerriers^ et Dix)méde 
l'approche , lui plonge son épée dans le s€in._, tandis* 

qu Ulysse &'empare de ses chevaux. 

II'. . ■- 

a 

Sabazies, fêtes en l'honneur de Bacchus , surnommé* 
Sabazius^ On les célébrait par des danses , par des- 
courses , cl avec des transports de fureur. * 

SAL.M.A.CiS. ^ fontailic dtt Caiie , près d'Halycarnassc..- 

lib 4 
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Elle avait la réputatioa àe rtn^re mous et 
ceux qui s'y baigoaient* 
, Saluonkb y frère de' Sisyphe , ëtait fils d*Eo\e et 
|ieûlF>âls d'EJIcn : conquérant de toute FËlide , jusqu^aùx 
^ives de TAlphée , il eut la témérité de vouloir passer 
pour - lia Hieu* Pour y parvenir , il fit faire' un pont 
4*airaia qui. traveii^ait' urne grande partie de sa capitale , 
et , sur ce pont , il poussait un charriot dont le bruit 
imitait celui «du tonnerre. Delà , il lançait des totrches 
allumées sur quelques malheureux qu'il £ûsait tuer à 
Finstant , pour inspirer plus de terreur à ses sujets» 
Jupiter le foudroya ^ et le précipita dans le Tartare o4 
yif^ile le plaça au rang des grands coupables. 

SABPÉDOiv , fils de Jupiter et d'Etiropo , ëtait frère 
de Mines et de Rhadamanilie : il disputa la colironne 
de Crète à son aîné ; mais contraint de lui t celer , il 
sortit de l'île , et mma une colonie de Cretois dans 
TAsie mineure , on il se forma un peut royaume qu'ii 
gouverna paisiblement. 

S A TU RIVE était fils d*Uranus et de Vesta , ou du Ciel 
et de la 'IVrre. Cicéron prétend que , selon l'opinion 
commune , il avait fait son pere eunuque , de peur 
cju'il n'eût des enfans. Il épousa Rbéa dont il eut 
plusieurs enfans ; et comme il savait que l'un deux 
tievait le détrôner , il les dévorait à mesure qu'ils 
naissaient* Khéa qui Toulait sauver Jupiter , mit à sa 
place ^ une pierre que Saturne mangea. quand Jupiter 
fut grand , il fit la guerre à son pere , le traita comme 
il avail; traité Uranns , et le cbassa du ciel». Saturne 
•e réfogia eu Italie , y rassembla des hommes fëroces » 
^pars sur les moatagaes , leur dicta des loix , donna 
le nom de Latium à son nouveau pa^s , et le gouverna 
si sagement , que sou règne fîit appelié le règne d*or t 
ce fut , dit-on , pour > en retracer la mémoire , que Ton 
établît les Saturnales» La montagne que , depuis > oa 
appella le mont Capitolin , était anciennement le mont 
Satumum ; et > si nous en croyons Der^s d^Haljrcan^ 
nasse « l'Italie entière avait porté » avant , le nom do 
Saturne* Pour expliquer la âible répandge sur son 
compte , plusieurs écrivains ont eu recours à rallégorie^ 
(c Toute la Grèce , dit ,Cicéron , est imbue de cette 
viaiUe crojraace , que^ Godus fut mutilé . par «on iibi 
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Saturne ; Saturne lui-méioe , enchainé par Jupiter : et 
80U8 ces fables impies » se oache un sens phjrsique assez 
.beau. On a voufn marquer que l'Ëtlier, parce qu'il 
lingendre tout par lui-m4me , zi*a pas ce qu il faut aux 
animaux pour engendrer par la voie commune* Par 
Saturne , on a entendu celui qui préside au tems et 
oui en règle les dimensions ce nomJui vient de ce qu'il 
dévore les aim^s | et c*est' pour cela qu*on a feint qu'il 
dévorait ses enÊins ; car le tems, insatiable d'années » 
consume toutes celles .qui s'écoulent , mais de crainte 
Qu'il n'allÂt trop vite , Jupiter Ta enchaSaé , c'esi-à- 
gire , Ta soumis au cours des astres qui sont comme 
ses liens. )) « 

D'autres philosophes n'nnt eu égard q^ii'à la planète 
qui porte le nom de Saturne , et qui est la phis grande , 
la phis élevée de toutes. Selon eux , ce que les poètes 
disent de la prison de Saturne enciiaîné par Jupiter , 
signilie seultment que les influences malignes qu'en- 
voyait la planète de Saturne , étaient corrigées par des 
iuliuences plus douces (]ui émanaient de celle de Jupiter. 
Les Platoniciens mêmes , au rapport de Lucien , s ima- 
ginaient que Saturne présidait à la contemplation , parce 
qu'il était le plus proche du ciel , c'est-à-dire, le plus 
éloigné de nous. 

Quoique pere de Jupiter , de Kepiune et de Pluton , 
Saturne n'eut point le titre de pere des Dieux , sans 
doute à, cause de la cruauté qu'il exerça envers ses 
enfans j cruauté d'après laquelle plusieurs peuples l'ont, 
honoré par TelVusion du sang humain. Diodore rapporte 

âue les Carthaginois aj^ant été vaincus par Agatocle^ 
btribuerent leur défaite à ce qu'ils avaient irrité Saturne , 
jtn. substituant d'autres enfans à la place des leurs qui 
^devaient être immolés* Pour réparer cette fituie , dit 
Flutanjue , ils prirent , dans la première noblesse « deuX' 
cents jeunes garçons qui furent les victimes de Saturne t 
et plus de trois cents autres s'offrirent volontairémenU' 
A cet horrible sacrifice , le Jeu des flûtes et des tj[m« 
panons faisait .un si grand bruit , que les cris des enfans 
immolés ne pouvaient être entendus* 

Les anciens Gaulois , et plusieurs peuples de l'Italie » 
«vaut les Romains ^ immolaient aussi des victimes 
humaines à Saturne # et D&^$ d*Hdiycamasse ^fré* 
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tend que ce fut à Hercule, que l'on dut rabolidon d« 

cet usage barbare : il ofifrit des victimes sans tache sur 
la colline Saturnienne ; et à la place des hommes que 
roa précipitait dans le Tybre , pieds et mains liés , il 
j àl ]etter des ligures qui avaient la ressemblance ée 
ces mêmes hommes : par ce mojreD , il leva les scru» 
pilles de ceux mêmes qui avaient le respect le plu» 
profond pour le culte de Saturne. 

Lo temple que ce Dieu avait sur le penchant du 
Capitole , lut dépositaire du trésor public , par la raison 
<[ne du Icms de Saturne, c'est-à-dire, pendant le 
siècle d*or , il ne s'était pas commis le moindre voî. 
îia statue triait attachée avec des chaînes qu'on ne lui 
émir qu'an mois de Décembre , parce que , dit Apol^ 
i,)dûre , c'est au dixième mois cpie le fctns est sur le 

£oint de paraître au jour , n'étant plus retenu que par 
ïs liens délicats de la Nature, 
Communément , Saturne était représenté comme un 
vieillard courbé sons le poids des aiuiees , tenant une 
iaux à la mam , pour marquer qu'ii préside au tcnis> 
€t a Tai/riculture. 

Sai YiiF.s ; Divinitcis; champêtres , représentées par de 
petits hommes très-velus , avec des coraes et des 
oreilles de chèvre , la queue , les cuisses et les jambes 
du même animal ; quelquefois , ils n*en ont que les 
pieds. On les dit âls de Mercure et de la uymphe 
Yphtimé » on de Bacchus et de la naïade Nicée. Pline, 
le naturaliste , qui les prend poar mie espèce de singes^* 
assure que « dans une montagne des Indes » ou trottTe'< 
des Satyres à quatre pieds , que , de loin , on prenditeit 
pour oes hommes* Ces sortes d^ singes ont souvent 
cpouvantë les bergers , et poussuîvi les -bergères 5 delà 
sans doute ^ les tables que l'on a répandues «ur leur 
complexion amoureuse* D^ailleuri « il est quelquefois: 
arrivé que des pâtres , couverts dé peaux de chèvres , 
ont contrefiiit les Sabres , pour séduire de jeunes filles , 
et d*après cela « on répandit que les bois étaient rem- 
plis de ces Divinités malfaisantes* Ainsi « les pasteurs, 
tremblèrent pour leurs troupeaux , les bei^res pour ïmt 
honneur ^ et pour se rendre les • âat)rres iavorables ^ on 
leur ofirit les premiers, iroits., et .lea moutona les 
plus gras. 
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StORjpfON , Tun des cloute signés du zodîagae , enknf 
le stgn^ de la Balance et celui du Sagittaire* Les poèïes 
prétendent qne c'est le Scorpion qui , par ordre d« 
Diane , piqua vivement au talon , l'impie et fier Orion*- 
Ou sait quil se vantait de délier les animaux les plus 
lyroces , et qu*ii avait voultt violer la -chaste Déesse* 
Le Scorpion était peuip^tre. destiné à indiquer les ma- 
ladies dangereuses aui régnent quelquefois en automne. 
Dans les hyéroglîptes égyptiens , .lui et. le crocodile 
terrestre , sont 1 image de deux ennemis d'égale force y 
qui luttent ensemble ; tantôt ^ c*est le scorpion qui suo« 
combe , tantôt , c'est le crocodile. 

ScYRoiv , fameux brigand qui désolait l'Attique. Non 
content de dépouiller les voyageurs qu'il surprenait dans 
les défilés des niontagncs , il les forçait de lui laver 
les pi^ds , sur un de ces rochers escarpés , d^où , snns 
effort , et d'un seul coup , il les prëci pilait dans la mer. 
Là , se nourrissaient de chair humaine , les tortues 
qu'il engraissait ainsi pour rendre leur chair plus dé- 
iicaie. 'rhésée le vahiuquit , et brûla ses os dont il fit 
un sacrifice à Jupiter. M. Bocttii^cr a établi , par des 
conjectures trés-probabies , que ce brigand est le même 
que Sinis , auquel on donna les divers surnoms de 
Procuste , Dainastis , PUlUocampto , pour indiquer les 
diiïerenies manières dont il exerçait ses cruautés. 

St:Mhi.û était fille de ( aduius et d'Harmonie ; ainicc 
de Ju|jiLer, elle devint e nceinte de Bacchus j sous la 
figure lie Bercé sa nourrice , la jalouse Junon lui ins- 
pira des doutes aiiv Ja qualité de son amant , et lui 
conseilla d'exiger de lui , qu'il parût devant elle avec 
la même majesté , le même appareil qu'il avait quand 
il se laissait voir à la reine des Dieux* Sémélé suivit 
ce perfide conseil , et força Jupiter de jurer , par le 
Stjx , qu'il lui accorderait sa demande } en vatu , il . 
voulut s'y refiiser y il n*était plus tems « et à peino 
futp-il entré dans le palais , que Sémélé y périt dan» 
les flammes qu'y allumèrent m éclairs et les Ibvdres 
dont son amant était environné» Bacchus fut épargne , 
et la £ible ajoute que lorsqu'il ,fut grand f il descendit 
aux enfers , pour en retirer sa mère , que Jupiter mit 
au rang des immortelles > sous le nom de Cbioné* 
PMosUute dit que lorsque Sémélé fut brûlée » ao» 
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image monta au ' ciel , mais obscuire tt noircte par' Ja^ 
§tu de la ibucbre» 

SémiiAvis , que la fable dit fiUo de la Déesse Dercetes^ 
ou Atergatis , naquit à Ascalon , ville de Syrie » vera 
Fan du monde 2764 y ^ l25o^* avant Jésus-ChrisU 
£ile épousa Ninus ^ui » en mourant , lui laissa son 
royaume qu'elle gouverna en grand prince : elle fit- 
construire fiabjlone dont on a oeancoup vanté les nio- 
nnmens , les quais , le pont construit sur TEuphrate , 
et qui traversaii la ville , du nord au midi , le lac , 
les aiguës, les canaux £uts pour la décharge des fleuves» 
le palais de la peine , ses jardins suspendus avec une 
harJiVsse incroyable , le temple de Bel , au milien 
dutjiiel s*élevait un édifice immense , composé de huit 
tours bâties l'une sur rautrc. Kile abdiqua en faveur 
de son fils Ninias ; et quelques auteurs prétendent 
qu'elle voulut se dérober à tous les j^eux , dans l'es- 
pérance de jouir des honneurs divins. D'autres , avec 
l>iu*; fie vraiseuibiance, aitribuereut sa mort à son fils : 
Foliaire a suivi cette tradition dans sa tragédie , l'uae 
des plus belles qti'il ait faites : quoiqu'il ca soit » 
Séniiraiiiis iut honorée par les Assyriens ^ sous la forme 
d'une ( olumbe» 

SfeiiApis était le grand Du w des Egyptiens ^ on le pre- 
nait souvent pour Jupiter et pour ie Soleil, souvent aussi, 
pour Pluion 'y c'est pour cela qu'on le voit quelquefois 
accompagné de Cerbère. (Juand il est regardé comme 
le Dieu des Enfers , il a pour sjmbole , une pique ou 
un sceptre ; ci quand il est pris pour le Soleil , une 
^pece de boisseau ou panier , nommé calaikus ^ cet 
attribut signifie l'abondance. Ce Dieu était aussi regardé 
comme le Dieu de la santé , et Ton cite de lui plu- 
•îeurs guërisons miraculeuses* Il avait plusieurs temples- 
en £g}q>te ^ le plus renommé était à - Ganopc , et le 
plus ancien , à Memphis» Les étrangers ne pouvaient 
entrer dans celai->Gi , et les - prêtres eux-mêmes n'avaient 
ee [privilège , qu'après avoir enterré |e boeuf Apis* 

Dans le premier de ces temples , il y avait, k l'O-' 
rient , une petite fenêtre par laquelle entrait , à certain» 
jouta y un ra^on du stfleit^ aù méme-tems, on appoiw 
tait un simulacre de cet astre \ il étaifr en fer , er 
«ondain , attiré par raimaut caché dans* la voâte » il ' 
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iVîevait vers Sc'rapis ) fourberie d'après laquelle les 
prêtres disaient que le Soleil venait le saluer. Ils abu- 
saient le peuple par une quantité d'aiîtres ruses que 
l'on découvrit quand on renversa le temple par orort 
de l'empereur Tliéodose. 

Serapis avait à Babylone un oracle qui ne rendait 
ses réponses qu'en songe. Les Grecs l'honorèrent ainsi 
^ue les Romains , et ceux-ci lui élevèrent un tetupio 
dans le cirque de Flaminius. Les malades s*jr rendaient 
en foule , et par une bizarrerie bien singulière , les 
jeunes gens le suppliaient de leur procurer des personne$ 
assez, complaisantes pour céder à leurs passions. Delà , 
sans doute , l'abolition du culte de Serapjs , par im 
ordre exprès du sénat. 

SiiiEMis , iillcs du fleuve Aclieloiis , et de la Miis€ 
Calliope. On en compte trois que les uns appellent 
PartJiénope ^ Leucosie ^ et Légée / d'autres , Aslaoplione^ 
Tfteiniépie , et Pîsinoé» Tous ces noms roulent sur la 
douceiir de leur voix, et le charme de leurs paroles. 
Elles habitaient des rochers escarpés , sur le bord de 
la mer , entre Tile de Caprëe et k côte d'Itâlie t 
Toracle leur avait prédit qu'elles vivraient autant de 
tems qu'elles pourraient enchanter les voj^ageurs qui 
|>asseraient sur leurs parages ; mais vaincues par Orphée, 
et ensuite par Uljrsse , de dépit » elles se précipitèrent 
dans le détroit qui , depuis , 6it appelle évrénide* 

Selon . les anciens , les Sirènes avaient » ou la téte 
et le corps de femme , jusqu'à la ceinture , et la forme 
d'oiseau » de la ceinture en bas y ou tout le corps 
d'oiseau » et la téte de fenuiie* Plusieurs monumens les 
représentent de ces deux manières : elles ont à la main » 
une lyre » deux flûtes , un rouleau de musique , queU 
quefois , un miroir. 

Si l'on en croit quelques auteurs , les Sirènes ëcaient 
des femmes de mauvaise vie qui demeuraient sur le^ 
bords de la mer de Sicile , qm attiraient les passans , 
leur faisaient oublier leur course ^ et les enivraient de 
délices* Ils prétendent même que leur nombre et leur 
nom ont été imaginés d'après la triple volupté des 
sens , la musique , le vin et l'amour. Aussi , a-l-on 
tiré rétjmologic de Sirène , <în mot grec çufa , qui 

«jpaiûe chaiiifi , c ««(rà-dir^ , qu'il était pr«$qu'impo$&ibIa 
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d« sortir de leurs liena* U^jrchius dérive leur nom de 
Sciré , petit oiseau» 

SiNis , SiNMS , ScfNis , OU ScHiMS , lameux bri- 
gand c|nj dësoiait les environs de Coriathe. C'était 
vraisemblablement le même que Cercjon, 

SïLVAiN était un Dieu champêtre chez les Romains; 
il présidait aux forêts. On le disait fi!^ de Faune ^ les 
autres l'ont couiondu avec cette divimte , et lui ont 
donne Saturne pour pcre. Macrobe en distingue trois j 
l'un , Dieu* domestique , ou Dieu lare ; Tautre , Dieu 
chaïupêtre , le même que Faune ) le troisième , Dieu 
oriental ^ ou le Dieu Terme j et celui-ci était propre- 
ment Sjlvaiii. Servius prétend que c'est là ropinioa 
commune , luais que les philosophes disaient que Sylvaia 
était le Dieu de b iiiaUere qui est la masse et la lie 
des ëlémens , c'esi-a-Jire , ce qu'il y a de plus grossier 
lààns le teu , dans l'eau , dans l'air , et dans la terre. 

On représente Sylvain , tantôt avec les cornes et la 
moitié du corps de la chèvre ; tantôt , avec toute U 
forme humaine. Soiu cette dernière « il a pour attri- 
buts , «ne serpe à la main , une couronne grossière- 
ment laite y de feuilles et de pommes de pin , un habit 
rustique <jui loi descend. jusqu*aux genoux » un chien 
auprès de lui , et des arbres à ses côtés » comme Diea 
des Ibréts* Sous la forme de Pan , avec les cornes * les 
oreilles , et toute la partie inférieure du corps d'une 
chèvre } il était nu , et ses cornes perçaient la couronne 
de liere qui ornait sa téte* De la main gauche , quel-* 
quefbis » il portait une branche de pin'^ parce que 
c'était son arbre fiivori : quelquefois , une branche de 
cyprès , en mémoire oe sa teïidresse pour le jeune 
l^parisse gui fut change en c^rès , ou » selon lc« 
historiens^ parce qu'il est le premier qui «ait appris à 
cukiver cet arbre en Itab'e» Il jr a une troisième manière , 
assez ordinaire , de représenter Sjrlvain » c'est en formé 
de Terme; on ne voit que sa téce et la moitié de son 
corps, mais sans bras : le reste ^ se termine en pilier 
dont la grosseur diminue toujours jusqu'à la base» 

^Ivain avait plusieurs temples à iiome ; tm , dan» 
les jardins du mont Aventin ; un autre « dans la vallée 
du mont Yiminal ; un troisième , sur le mont de la 
mer » et qui t par cette raison , était appe^^ liitemlis^ 
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Ses prêtres formaient un des principaux collèges <^u 

sacerdoce romain ; et les hommes seuls pouvaieuc lui 
sacriiier. Dans les premiers tems , il fut honoré en lialic » 
parce que Ton crojrait qu*il jr avait pris naissance « et 

qu'il y avait régné ; dans ces premiers tems , dis-je ^ 
on ne lui oil'rait que du lait ; ensuite , on lui sacrifia 
lin CGC lion , et jamais on ne para ses autels (jue de 
branches de cj^prcs ou de pin , ce qui lui fit donner la 
nom de De /icimp ho re* Sylvain , regardé comme incube , 
était la terreur des femmes en couches : elles im- 
ploraient contre lui la protection des divinités Intercido » 
Piluiniius et Déverra* 

Sisyphe était lils d'Eoie , et frère de Salmonée : il 
fut roi de Corinllie , quand INIedt e eu sortit. On dit 
qn'il avait enchaîné la mort , et qu'il la retint jusqu'au 
iiioiuent où Mars la délivra , à la prière de Pliiton 
dont l'empire était désert , puisque les hommes ne 
niouraicat plus. Si l'on a répandu cette fable sur la 
cuiupte de Sisyphe , selon Homère , c'est parce qu« 
ce roi aimait la paix , et que , non-seulement , il ne 
troublait pas celle de ses voisins , mais qu'il travaillait 
à 1.1 maintenir entre ses vorsiuo mêmes. Homère ajout* 
ue (j'cuû le plus sage et le plus prudeni (it.'s hommes, 
epcndant , les poêles le mettent dans ic>s ciiicrs , uu 
il est condamné à un supplice particulier , qui est d« 
rouler , sans cesse , une grosse roche , au haut d'une 
montagne » d'oii , par son propre poids , elle retomba 
aussi-tôt qu'elle en touche le sommet* Les uns pré-- 
tendent que cette punition lui f\xi iniligëe pour avoir 
dëbauchë lyro , sa nièce » fille de Salmonée ; les autres » 
pour avoir révélé les secreis des Dieux* Noël Lecomta 
en donne une autre raison , d'après Démétrius , ancien 
cpmmentatetMT de Pindare , sur les ofympi^ues g Sisyphe 
se voy^ant près de mourir , dit-il , prescrivit à sa femme 
de jetter son corps au milieu de la place-, sans sépuU 
ture* Sa femme oliéit ^ il le sut quand il arriva dans 
les enfers , et furieux de ce qu'elle eût exécuté ponc- 
tuellement un ordre qu'il ne fui avait donné que pour 
éprouver son amour , il obtint de Pluton , la permission 
de retourner sur terre , pour se venger de sa femme* 
A peine eut-il respiré l'air de ce , monde t .qu*il ne 
yo(uUit . pas ,r«yf aijr daiwi Tajitra } mais» 4*wi 
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grand nombre d^annëea , Mercure le renconira , le 
saisit au collet » d*après un arrêt des Dleus , et le' 
ramena , de force , an Tartare , où il tut puni , comme 
je viens de le dire , pour avoir manqué à ia parole 
qu'il avait dounee à Plu ion. Il est probable que le 
retour de Sisjrphe à la vie , signifie qu'il revint d'une 
maladie qu'on avait jugée mortelle , et qu'ayant re- 
couvré la santé « il ayait vécu jusqu'à une extrême 
vieillesse* Quelques mythologues font de Sisyphe , un 
brigand qui désolait l'Attique , et qui faisait mourir 
de divers supplices , les étrangers qui tombaient dans 
ses mains y on prétend que Thésée le tua : le rocher 
qu'on lui fait rouler , offre Tcmbléme d'un prince 
ambitieux cjui , long-tcnis , roula dans sa téte ^ des 
desseins qu il ne put cxéciiicr. 

S i HÉNÉLUS. On connaît trois Stliénélus : Tun fut roi 
d'ArjîOS et de Mycénes , fils de Persëe et d'Andromède : 
Tautrc , iils de Capance , fut un des Epigoncs qui 
renouvellercnt la guerre de Thebes ; il se trouva au 
siège de Tro>re , où il commandait les Arj^iens avec 
Ervale et l)ifimi'de. Le troiiiieme , iilii d'Actor , un des 
compagnons d'Hercule dans son expédition contre les 
Argonautes, y fut tfié d'un coup de lieche et enterré sur 
la côte de i^iplda^uaie. Lorstjue les Argonautes y 
vinrent , Sthénéius , dit la iaL>ie , obtint de Proserpine 
la periuissioi\ de voir ces héros, leur apparut, et les 
plia de lui élever un tombeau i»ur le rivage. 

Styx. Fontaine célèbre que la mythologie a placée 
dans le pays des ombres , était située en ligj pte , ainsi 
que la plupart des fleuves» Les poètes en font une 
nymphe, fille de TOcéau et de Thétys. Selon Homère, 
lorsque les Dieux juraient par le 5tyx , ils devaient avoir 
line main étendue sur ia terre , et l'autre sur la mer* 

Pour trouver Tétymologie du nom de Stjx , les' uns 
Ont eu recours â l'nëbren « et l'ont fait dériver du mot 
me-stottk , Peau du siîeiwe ; d'autres , du mot grec 
(royMa , goutte , et qui distille peu à peu* On repré- 
sentait ie Styx sous la figure d'une femme vêtue de noir , 
et se reposant sur une urne dont l'eau s'échappe à peine. 
Quelquefi>ts , on la voit dans son .palais qui était une 
grotte souterraine » soutenue , dit Hésiode , par des 
colonnes aussi éclatantes que l'argent* C'était isis qui » 
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par ordre de Jupiter , allait puiser cette eau redoutable : 
mais le poison qu^elle contenait Nétait si subtil , qu'il 
brisait tOus les vaisseaux dans lesquels on le renfermait^ 
excepté ceux qui étaient faits avec de la corne de 
cheval, n est à présumer que cette fable est fondée 
sur Tusage ou furent les Grecs de se servir de Te au dix 
Siyx ponr éprouver les coiipables , comme les Hébreux 
employaient les eaux amcres, et les Celtes, les eaux 
du Rhin, pour découvrir les adultères* Peut-être aussi* 
Teau de la fontaine Stjrx étant extrêmement froide » 
ceux qui en buvaient trop , prenaient une extinction de 
voix que la superstition crut devoir . attribuer à une 
violation de serment» 

Selon Piatùn » les ondes du S^x étaient bleuâtres ; 
et les poîssons^ qu^elles contenaient, étaient si petits^ st 
décharnés , qu'à peine pouvait^on les appercevoîr : ils 
«taient noirs » ainsi quc^ tous les rep^ilçs qui séjournaient 
sur ses bords* C'était- encore dans les .eau\ putrides du 
Styx , que lès Grecs placèrent les traîtres et les calom* 
jiiateurs* Cette idée de plonger dans des marais fange^ux 
les anies des méchans , semble appartenir à tous les 
peuples .idolâtres : les sauvages de nos jours croient 
encore., que leurs ennemis et les pervers vont , après 
leur mort , habiter des lacs éloignés et infects ou il^ 
doivent souffrir des peines cruelles» 

Les peuples dltulie regardaient comin,e des Dieux ^ 
tous les lacs et tous les fleuves de leur climat , adoraient; 
le lac <i'Albe , le lac Fucin^ ceux d'Aricie et de Catiiie» 
les fleuves Clitumne et Numique , se prosternaient 
devant les étangs de Maricas la fontaine Jutur^e , les 
eaux Férentines, ainsi que celles de Féronie , et Ton 
conçoit qu*ils prirent facilement des Grecs leur véné-r 
rau'on pour le Styx , comme pour les autres fleuve^ 
infernaux* 

Soleil. Cet astre, Je premier objet de FidoLltrie, a 
été le Bel ou le Baal des Chaldéens ^ le Moîoch des 
Chananéens « le Béelphégor des Moabites , V Adonis des 
Phéniciens ou des Arabes , le Saturne des Carthaginois , 
VOsiris des Egyptiens , le MUtiras des Perses , le DLo^ 
nj^sius des Indiens , V Apollon ou le Phœbus des Grecs 
et. des Romains. Quelques savans -même ont prétendu 
^e tous les Dieux. du (^jaganisiue se réduisaient ai^ 
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Soleil, et toutes les Déesses à la Lune ) mais le Soleil 
a été encore adoré sous sou propre nom. Ordinairenicni, 
les anciens poètes ont distingué Apollon du Soleil , et 

les ont reconnus comme doux divinités difterentes. 
HoTtierr , dans radultcre de iNlars et de A ctius , dit 
qu'Apollon y assista , eomme ignorant le fait , et que 
le Soleil y insirw'ii de cette intrigue , en avait donné 
connaissance au mari. 

Les philosoplies îiinsi que les plivsicif qui re- 
clierchenl la nature des choies , ont pris Apollon pour 
le 6oleil , comme Jnpiter pour Fair , iVeptuat: ponr )a 
mer , Diane pour la Lune , Gérés pour les Iruits de 
la terre. 

Les Grecs rendaient hommage au Soleil et juraient, 
«Il son nom, une entière lidelitë à leurs engagemeas r 
Mmandre dit qu'il faut Tadorcr comme le pn niler 
des Dieux , parce que ce n'est que grâce au bici.l iit 
de sa lumière , que Ton peut honorer les autres divi- 
nités. Il était celle des Pihodiens qui lui consacrèrent 
lin superbe colosse. Lu Svrie , l'empereur lleliogahaie 
se glorilia d'avoir été son prélrc , et lui dédia un temple 
iiiagni(i(^ue. Sur une médaille de cet empereur , on voit 
un Soleil couronné de rayons ^ avec cette inscription, 
Saneio Deo SoH , au Soleil Dieu Saint } et sur ub6 
autre, on lit s învicio SoU^ à i^invincibie Soleih A 
Emese» il était représenté sous la figure d'une mon- 
tagne* Chet les Lp^ptiens , pour luire eateodre que la 
' Providence fournit aux b^ins des hommes et des 
animaux , oa accompagnait le cercle sy^mbolique du 
Soleil 9 des plantes les plus fécondes : deux pointes de 
flammes exprimaient que FEtre suprême est rauteur de 
la vie } et deux serpens désignaient le conservateur de 
la santé» 

Dans nos tableaux » on le montre sous la figure d*un 
jeune homme k blonde chevelure, couronné de rajons, 
et parcourant le zodiaque , sur un char tiré par quatre 
chevaux blancs» Communément , il a un fouet à la 
main » pour donner une idée de la légèreté de sa 
tourse, JLorsqu^on a voulu le peindre d'une manière 
poétique , on Ta fait voir précédé par TAurore , et 
sortant radieux , de la couche de Tnéti^ , la Déesse 
des eaux ; à son coucher » il vient se reposer chex ell^» 
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Tel a été le dessin de fîeiix grands tableaux qui ont 
dû être exécutés , en tapisseiie » à la msu^uiacture des 
Gobelins. 

Les anciens hab^tans du Pérou regardaient leurs 
empereurs coiuine les fils du Soleil , lui avaient bâti 
un temple à Crusco , et ne reconnaii)Saient pas d'autre 
diviinté. Il est ausii robjct du culte des Vénitiens , et 
tous Jls matins , à Taube du jour , hommes , femmes 
et e ni ans vont, en son honneur, se puniier dans que^ue 
rivière. IL ne tjesseiit de se laver que lorsqu'ils voient 
paraitre les premiers rajuus du Soleil , et alors, ils lui 
présentent toutes s«rtes de tabac. 

On peut mettre au nombre des adorateurs du Soleil 
les habitaos de la Floride , et particulièrement ceux qui 
dememrent aux environs des montagues d'Alpalachie* 
C'est à lui qu'ils attribuent la créatîoa de Funivers et 
la conservation de leur vie , d*après une fable dans 
laq[nelle ils . racontent qu'autrefois , cet astre cessa de 
paraître pendant vingt-quatre heures , que son absence 
occasionna un affreux déluge , que les eaux dn grand 
lac Thëomi s'étant débordées » couvrirent toute la 
terre , et même les montagnes les plus élevées , que 
celle d*01aimjr » sur laquelle le Soleil s'était lui->méme 
construit un temple^ échappa seule à cette inondation 
générale , et qu'il n'j eut de sauvés que ceux qui 
purent s'y réfugier. Le Soleil reparut , sa chaleur 
sécha la terre , et , depuis ce tenis , les Florldiens 
Apalachites ont con$ei*vé la vénération la plus profonde 
pour le temple d'Olaimj , temple qui n'est autr^ 
chose qu'une, vaste grotte taillée dans le roc. Sa foime 
est ovale ^ sa hauteur, de six-vingt pieds; sa Ion- 
-gueur , de deux cents. Elle ne reçoit le jour que par 
'tin trou fait au milieu de la voûte , et les prêtres seuls 
ont le privilège d*jr entrer , de lui présenter les ot^ 
fraudes de ses -adorateurs ; elles consistent en grains/ 
en parfums t en oiseaux nommés- lo/ia/jsa/i^ qM t par 
six^ et selon le sort, sont mis en liberté , ^rsqne les 
rayons du Soleil commencent à frapper la table de 
pierre sur laquelle sont déposées les cages qui les 
renferment. 

Les rîatchés , les Tensas ou Taïncas , peuples du 
'Mississipi » prétendej&t ^u« cet astre est un des aieux 
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de leur chef j ils entretiennent un feu continuel dans 
les temples qui leur 60ut dédiés : dans le Canada , les 
femmes le haranguent lorsqu^il se levé ; et quand il est 
•ur le point de se coucher , les guerriers qui sortent du 
village , commencent , en son honneur , une dansn 
qu'ils appellent im danse du grand espriU 

T. 

Ta if TALE y roi de Lydie , était 6b de Jupiter et 
de la njuiphe Plota* Il enleva Ganyméde pour se venger 
de Tros qui ne Favait pas appelië à la première so- 
lemnité que Ton fit à Troye. Les anciens ne sont pas 
plus d'accord sur la nature de son crime, que sur 
celle de son chÂiiment \ les uns Taccusent dWoir fait 
servir aux Dieux les membres de son t)ropre fils» pour 
éprouver leur divinité ^ les autres , d'avoir révélé le 
secret de leur culte : selon Pindare , admis à leur 
table , il déroba leur, ambrosie dont il fit part aux 
mortels ^ selon Lucien » il déroba un petit chien que 
Jupiter lui avait confié pour garder un temple qu*il 
avait dans Tile de Crète , et répondit au Dieu qu*il 
ignorait ce que cet animal était devenu. Quoiqu'il en 
soit y Homère , Chitie et Virgile le peignent consumé 
d'une soif brûlante , au milieu d'un étang dont i*eai| 
échappe , sans cesse , à ses lèvres desséchées , et dévoré 
par la faim , sous des arbres dont un vent jaloux éleva 
les fruits jusqu'aux nues , chaque ibis que sa main 
tente de les cueillir. Dans sa quatrième et seizième 
Tusculane , Cicéron , d'après Euripide, Pitidare et 
Platon , représente Tantale au dessous d'un rocher 
dont , à chaque instant , la chute menace sa tète. DauS 
«on premier supplice , Horace trouve celui de ravare» 

On connaît aeu\ autres pcrsonnaî^^^es du niêiue noiu* 
I-i'un fils de Thyestc , et le premier mari de Ciyteni- 
iie^tre ; l'autre , îe lils (juc 1 hjeste eut d'Erope , fenimo 

• de son fïcre Atrée, et dont celui-ci lui iit servir ies 
membres dans un festin. * 

* Tipiuus , fils de Keptime et J'Hippothoe , fut chef 
d'une troupe de fugitifs. Il alla s'établir dans une lie 
à Ja(jnellc il donna le nom de Japhus. 

'ïju kiis , voi <ie^ Fabius / qui. lit alliance avep 
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Romulus contre lequel il avait soutenu une longue 
guerre , depuis renlevomcnt des SaUiucs» 

Télamon , frerc de Pelée , était fils d'Eaque et 
€l*Endéis> fille de Chiron, Un jour , sans le vouloir , 
il laa atm frère Phocus , en jouant au palet avec lui ; 
et chassé , sans retour , par son père , il lut accueilli par 
CjrcbréiLs , roi de Salamine qui lui donna- en mariage 
sa fiUe Giaueé » et le nomma son successeur. Apré» 
)a mort de Glâucé , Télamon épousa Péribëe , fille- 
d*Alcathoiift > roi de Mégare ; dont il eut le cëlebr» 
Ajax } enfin » il eut ^ pour troisième femme » Hésione ^ 
aceur dé Priam. Compagnon d*Hercule , Télamon le 
suivit dans la guerre contre Laomédon , dans celle 
contre les Amazones » dans le combat contre le géant 
Akyonée« S*il ne fut point au siège de Troye ^ ce fut 
la vieillesse ijui Fen empêcha , et du tems de Pausa^ 
nias , ou voyait encore , près du pont de Salamine , le 
ïocher sur lequel il était assis pout* suivre , des yeux,' le 
▼aisseau sur lequel rendirent, ses deux, fils^ Ajax et: 
Teucer» 

Télâphs , fib d'Hercule et ^Au^ y. futr exposé anssi-i^ 
t^t après sa naissance , et nound , di^-on par une 
biche » sur le mont Parthéniua , en Arcadie. Seloa- 
Pausanîas « quand il fut grand , il se rendit è la cour 
de Teuthras , roi de Mysie ^ui , pour lors , engagé 
dans une guerre fâcheuse , avait fait publier qu*ii aon« 
nerait sa couronne et sa fille Auge , au héros qui le- 
délivrerait de ses ennemis. Télépbe les défit , fut pro- 
clamé rhérilier du royaume ) mais il eut le bonheur 
de reconnaître qu'Auge était sa mère , et se maria avec 
J_.aodicé ou Astjoche , lîHe de Priam»^ Cette alliance 
l'attachait au parti des '^l royens , et lorsque les Grecs- 
vinrent pour assiéger leur ville , ils ravagèrent les terres 
de l'éléphe qui les délendit avec son armée : il se 
battit même contre Achille , dans les plaines du Caique » 
tomba sous ses coups , et sur— le-champ , il envoya con- 
sulter Toracle , pour savoir si la blessure qu'il en avait 
reçue, était incurable. L'oracle répondit qu'elle ne 
pouvait être guérie que par la main qui l'avait 
laite : Acliille s'y refusa , mais Ulysse , instruit que 
Troye ne serait prise que lorsque les « îrecs possède— 
jMÙcut un fils d'Hercule y engagea Téliiplie a venir duos 

% 
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leur camp , composa une enipldtre avec la rooîlle de 
la flèche qui IWait perce , et ferma sa plaie» Homère 
préteod que les malheurs de Télephe ont fourni , aux 
anciens , le sujet de plusieurs tragédies , et cepeudanC » 
les mjrtboloeues ne nous en rapportent dVutre mallieur 
que celui de la blessure dont j« viens de parler* 

TcMpêTE. Les Romains Tavaient déifiée^ et Mar-* 
oellus lui fit bâtir un temple hors de la porte Capene » 
en action de grâces de ce qn*il avait été délivré d'une 
violente tenipëte , entre les îles de Corse et de Sar» 
daigne* Sur d'anciens monumens qui retracent les 
sacrifices que l'on faisait à cette Déesse , on la voit , 
le visage irrité » dans ime attitude furibonde , assise 
aur des nuages orageux» parmi lesquels sont plusieurs 
vents qui soufflent dans un sens opposé. £Ue répand^ 
À pleines mains , la grêle qui brise des arbres et des 
moissons* 

Teapsichors était la Muse de la danse* me* rlpirinr, 
divertir^ et %9foç^ danse» £Ue est peinte comme une jeune 
fille , vive et enjouée , couronnée de guirlandes , et 
tenant une harpe y quelquefois , un tambour de basque : 
les plumes que le. vent agite sur sa téte , son pied 
que la le'géreté st)ritient en Tair , la joie qui brille 
dans ses yeux , caracte'risent les danses et les ballets 
que l'on doit an pciiie de cette Muse. Quelques auteurs 
Ibnt Terpsicliore mere des Sirènes 5 d'autres disent 
qu'elle eut RIk'sus , de Strjmon ; et Biston de Mars. 

I'khre. l^resque toutes les nations pajennes lui ont 
rendu un culte religieux : elle a été adorée par les 
Ei^yptîens , les Sy i lens , les Phrygiens , les Scjlhes , 
les Grecs et les Romains qui l'ont mise , avec le ciel 
et les astres , au norubrc des premières divinités, //r- 
siode dit qu'elle naquit immédiatement après le chaos ^ 
u'clle épousa le Ciel ; qu'elle fut mere des Dieux et 
es géaus , des biens et des maux , des vertus et des 
vices. On lui fait aussi épouser le Tartare et la Mer , 
qui lui firent produire tous les monstres que produisent 
ces deux éiémens : cela signifie que les anciens prenaient 
ïa terre pour la Nature , ou fa mere imiverselle <le 
tous les êtres ) aussi , rappcllait-on communément la 
grande mere , nia^na inaten On la nommait au.s^i , 
TiLée , ou lUviu , Ops ^ TèUui , f^esta , et même 
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Les plus savans philosophes du Paganisme croyaient 
«juc noîFC aiiic etaii une pariie Je la Nature diviue j 
iin'iiuv particulaui aurœ , dit Horace» 

La Terre eut des temples , des autels , dos sacrifices , 
et Tiienie des or.x^les. A Sparte , elle avait un temple } 
à Aih eues , Oïl lui sacriliait , comme à une divinité qui 
piX'siUait aux noces -, en Achaie , ses autels étaient 
élevés sur le lleuve Craihis } ou l'y nommait la Déesse 
au large sein ; sa statue était de bois ; sa prétresse 
devait faire vœu de chasteté , et ne pouvait obtenir 
cette dignité , si elle avait été mariée plus d'une fois» 

Les nioJernes montrent la Terre sous les traits d'une 
matrone , assise sur un globe , emblème de sa forme 
asphérique : elle est couronnée de tours, et tient une- 
corne d'abondance , remplie de fruits». (Quelquefois , on 
la couronne de fleurs , et près d'elle on voit le bœuf 
quj. Ictbourc , le mouton (^ui pait ^ le li^OA <£ui accom^-. 
pagne Cybeile. 

Tkucer était fils de Télamon et d'IIésione , sœur 
de Priam. Il fut au siège de Troje , et s'y distingua 
par son coura2:e , mais il ne vengea point Faiiront lait 
a sr>n frère Ajax , ne l'euipcf ha point de se tuer 
CL de ce ruoiuent , il devint si odieux a I tiamoû , qu'il 
reçut l'ordre de ne plus p u ikre à Salamine : d'après 
celle défense , il partit pour Chypre , y aborda , y 
bîltit une ville , et la nouima la nouvelle Salamine , 
4.ia ùuju du ruvaume de son perc. Il y éleva un temple 
à Jupiter auquel on sacrifiait un houiiue tous les ans ; 
CL Ce crael sacrifice n"e fut aboli qu'au tems de l'em- 
pereur Adrien. Ses descendans ©ut i;egnc dans cette iie,.. 
peudanL plusieurs siècles. 

TuALifc, , l'une des neuf Muses , présidait à la co- 
médie. Etrm» ÔaÀArr, fleurie» On la représente sous 
It'S traits d'une jeime iille , à l'air Iblatre , courouuéo 
de lierre , tenant un masque à la iuaiu ,. ni chaussée 
avec des brodequins. Quelquefois , on met à coté d'elle »^ 
un sint^e , symbole dt i imitation. Les anciens lui don--- 
naienL un bâton recourbé par le bout inférieur ; ce 
bâton s'appellait la^abolits : les bergers le lançaient suc 
les lièvres. Gra\^{^lot place une marotte aux pieds de 
'l'iialie , parce qu'elle saisit ei rend les ridicules. Oleu* 
^/wl ia ^CAUL assise , ajaai un., ma^i^uc d'une m^in ^ 
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de Fnutrp , s'appiîjant sur les comédies de I\Tcnandre 
€t à' Aristophane. On voit un clairon sur plusieurs de 
SCS staiiit's , parce que Ton s'en servait chez, les anciens 9 
pour soûle air la voix des acteurs. 

■ TiitMJS , sœur aînée de Saturne et de Jupiter, était 
fille du Ciel et de la Terre , ou d^Uranus et de Titéa. 
Selon Dioilore , elle a ciabli la diN 1 tuit lun , les s.!rrilic»*s , 
les lûix de la religion , tout ce c^ui sert à ruaintenir 
parmi les hommes , et Tordre et la paix. Elle repia 
dans la Thessalie , et fut si juste envers ses peuples 
que , depuis , on la regarda comme la Déesse de la 
Justice dont on lui fit porter le Bom t elle fut aussi 
très-habile clans Tart de prédire Tarenir ; et après sa 
xnort , elle eut des temples sur le mont Parnasse , dans 
la citadelle d*Atheues -, à l'entrée , on voyait le tombean 
d*Hfppotite* 

La fiible prétend qae Thémis voulait garder sa vûw 
ginité 9 mais que Jupiter la força de Tépouser , et qu'il 
en eut trois iules , rEquîté » la Loi , et la Paix } em- 
blème de la justice qui les produit , en rendant à chacun 
ce qui lui est dû : selon Hésiode, Thémis est mere 
des Heures et des Parques* 

TuÉocLYMSNB , fameux devin qui descendait , en 
h'gne directe , du célèbre Melampus de Pjrlos* ObUgé 
de quitter Argos , sa patrie , pour im meurtre* qu^il y 
avait commis > il passa dans llle d'Ithaque où il prédit 
les malheurs qui arriveraient aux poursuivans de Péné- 
lope » femme d^Uhrsse. 

' THBsrivs ou Tjbestius , fils d'Agénor , fut pere 
de cinquante filles qu'il fît passer , l'une après Tautre , 
dans le lit d'Hercule dont il desirait une race de . héros* 
Hercule les rendit - toutes mères d'un garçon , excepté 
l'ainée et la plus jeune. Chacune des autres lui donna 
deux fils. Pausanîas n'est pas tOtt^>à*^t du même 
avis ; il prétend que la cadette ne voulut pas consentir 
à perdre sa virginité , et qu'Hercule lui céda , mais 
à condition qu'elle serait sa prêtresse : depuis ce tems » 
le temple d'Alcide à The^ie , en eut toujours une 
qui devait rester fille. 

Thfssalus était fils d'Hercule et de Chalciope , fille 
d'tunpjle, roi de Cos , que le hcros nvait ruis à mort 
avec ses fîb , en punition dr 1( ur injustirr et de leur 
cruauté* Thessalus donna &ga nom à h, Ihessaiie* 
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Thoàs était roi de la Ghersoanese taurique : H avait 
porté la loi barbare que tous les étrangers qui abor- 
deraient sur ses côtes , seraient immolée à Diane , et 
dans^ Ï-Sphigénie en Tauride d'Euripide , il condamne 
à mort Oreste et Pylade ; mais il se laisse abuser par 
les discours de la prétresse qui , à ses jeux , enlevé 
du temple la statue de la Déesse , sous prétexte de la 
purifier dans Teau de la mer , avec les deux victimes- 
Averti de leur liiite , ainsi que de celle d*Iphigénie » 
il Yciu les poursuivre , mais il apprend que c*est par 
Tordre des Dieux qu'*il8 retournent en Grèce » avec la 
statue de Diane* 

TflYONi , nom sous lequel Sémélé fut mise , par 
Jupiter ) au rang des Déesses » lorsque son âls Teut 
retirée des enfers. 

TiBÉAiNUS était fils de Cape tus , et fut un des rois 
d'Albe. Il se noya dans TAIbula auquel cet événement 
fit donner le nom de Tlhre» Romulus le mit au rang 
des Dieux , et les Romains le regardèrent comme le 
'génie qui présidait au fleuve. 

TisfPBOEfE , celle des Furies qui punit les homi- 
cides : rac, rpsir , punir , popoç , meurtre* Asnse , et 
couverte d'une robe ensanglantée , elle veille nuit et 
jour , à la porte du Tartare : ausii-tôt que les cou- 

Ï»ables sont condamnes , elle les frappe , en insultant à 
eur douleur , d*un fouet dont sa main droite est armée ; 
de .la gauche , elle leur présente d*horribles serpcns j 
elle en est coé'fTée , selon Tîbulle. C'était elle qui 
répandait , sur la terre , la peste et les fléaux ; elle 
qui sema dans le cœur d'Etéocle et de Polynice , cette 
haine dont rien ne put triompher. Tisiphone avait y sur 
le mont Cilhéron , un temple environné de cjprès- 
Œdipe vint jr chercher un asjrle quand il fut aveugle 
et banni. 

TiTVE était fils de la Terre, et son corps était si 
étendu, qu'il couvrait neuf arpens. Au moment où Latone 
traversait les campagnes de Panope pour aller à Pithe , 
dit Homère , Titve voulut lui faire violence , mais 
Apolioii le perça de ses flèches , et le précipita dans ie 
Tartare : là , un insatiable vautour , attaché sur sa 
poitnne, lui dévore, sans cesse | les entrailles qui re» 
naissent éternellement* 



« 
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Sdirant Strabon , c'était im tyran de PLinope , qui 
par ses violences et ses excès , fut hai Jcii Dieux, ainsi 
c^iie des lioinmes , et Ton a dit qu'il était fils de la 
• 'i'erre , parce que son nom sigmlie li fk; ou boue. Lue 
antre lahlr prétend qiTii était fils Je Jupiter cL de la 
ii>xiiplic î laie, l^c Dieu qui craignait la jalousie de 
Junon coairc ccLie rivale , la cacna dans le sein de 
la terre, c'est-à-dire dans une caverne oà elle mit au 
monde le fruit de son amour. Il mourut jeune i&t fnc 
inbumé dans un champ de neuf arpens » et les mjrlhc^ 
Ipgnes ont domié à son corps Féteadue du lieu de sa 
sépulture. 

Tl£poi«bme , fils d'Hercule, et d*A$(ioclie , fut élevé 
4 Ar^osy daos le palais de sou pere^ tua , par mégarde » 
Licjmnîus » Irere d*Alcmene y prit la fuite et chercha 
VD asj le dans File de Rhodes 7 il J établit plusieur» 
colonies , et mena des troupes au siège de Troye , ou 
il périt de la main de Sarpédon* Son corps fut rapporté 
chesb les Rhodiens qui , après lui avoir consacré un 
yiMNiument héroïque « instituèrent , en son honneur » des 
0teft connues sous le nom de Tlépolémies s on les célé» 
braii le 34 du moia Gorpiéus , et les jeunes garçons 
pouvaient seuls en disputer le pnx : il consistait en 
woe .couronne de peuplier* 

TniiTÉniDES , TniâT^aïQUES , on TninirifALEs , 
étaient des fêtes en Thonneur de Bacchus » et que les 
Thraces » ainsi que les fiéotiens célébraient tous les trois 
ans en mémoire de son expédition des Indes qui dura 
trois ans* Des matrones et des yieiges y portaient des 
ûiyvw^ » et dans leur enthousiasme bacchique , elles 
chantaient rarrivée du Dieu qu'elles croyaient présent. 
Ces fêtes étaient signalées par toutes sortes d'excès et 
de débauches» 

Tritov , demi-^Dieu marin, fils de Neptune et 
d'Aniphiiriie , avait , jusqu'aux reins » la figure d'un 
homme nageant , et le reste de son corps offrait un 
poisson à longue queue. Il précédait toujours le Dieu 
do 1.1 mer , dont il annonçait Tarrivée au son de sa 
c ontjiic : qne](|ueibis , il est porte sur la surface des 
eaux, d'autres loi&, il parait dans un char traîné par 
des chevaux bleus. Il a , scion les poètes , wn plus bel 
emploi que celui d'être le trompeue de Neptune » c'esi 
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de calmer les flots et de faire cesser les tempêtes* C'est 
ainsi que le présentent Ovide et Firs^ile» 

Tros était âls 4[Erictlioiiius : il donna son nom à 
la ville de Troje qui , auparavant , $*appellait Dardanie i 
il fit plusieurs conquêtes sur ses voisins , envoya , ea 
Lydie , son fils Ganyméde que Tantale fit périr. Homère 
prétend que pour consoler Tros , Jupiter lui donna do 
très-beaux cnevaux» 

Tu R NU s , roi des Rutules^ neveu de la reine Amate , 
fils de Daunus et de Vénille , fut élevé dans le palais 
de Latinus. Amoureux de Lavînie , il se flattait de 
Topo user ; mais des prodiges effrayans s'opposèrent à 
cette union , eu faveur d'Enée contre lequel Turnus 
provoqua un combat singulier dans lequel il perdit la vie. 

Tydée était fils d'OEnee, roi de Calydon, etd'Euiybée, 
ou d'Althée. Il tua, sans le vouloir , son frère Menalippus , 
fut banni de sa patrie , et se rendit chez Adraste , roi 
d'Argos , qui lui donna eu mariage , sa lille Dëiphile 
dont il eut le brave Dioméde. Il tut chef de rarmce 
des Argicus contre Thebes où il entra : il y remporta 
le prix de tous les jeux , et ses rivaux en furent si 
jaloux , qu'ils formèrent le projet de l'assassiner 5 mais 
de cinquante hommes qui le surprirent lAchement sur 
le chemin d'Argos , il en tua quarante— neuf , et n'en 
excepta qu'un qu'il chargea d'aller en informer ie>s lia— 
bitans de riu l)cs : il périt sous les murs de cette 
ville , après s'èae distingué par un grand nombre de 
belles actions. 

T Y IV D ARE était âls d*C£balus, roi de Sparte , et de 
Gorgophone , fille de Persée. Hercule le «établie sur le 
trône de son pere que lui avait ravi son firere Hippocoon , 
et peu de tems après , il épousa Léda dont il eut 
quatre enfens. Castor et Pollux, Hélène et Glytem^ 
nestre. On prétend qu*il fit fiure une statue de Vénus 
à laquelle on mit des chaînes aux pieds , pour donner 
à entendre qiie les femmes doivent garder à leurs maris 
Une fidélité mviolable : quelques auteurs disent que ce 
fiit pour se venger de la Déesse à laquelle il imputait 
rincontinence de ses filles* 

Typhéb ou Thyphon 9 si Ton en croit les mytho- 
logues 9 naquit des vapeurs de la terre. Il avait cent 
t^tesy et de ses cent bouches il wtait des torrent 
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de flammes , des huriemens qui effiravaient les hommef 
€t les Dieux. La partie sapérieure de spn corps était 
couverte de plumes) des serpens en entortiliaieat Tex- 
tremité : du reste» il était si grand que sa iêie touchait 
le cieL 11 iit la guerre aux Dieux , et d'abord , il yain* 
quît Jupiter auquel il coupa les bras et les jambes 
uvte une fitnx de diamant , ensuite , il Tenferma dans 
un antre ; mais délivré par le secours de Mercure et 
de Pan , Jupiter terrassa Typhon et retendit sur le 
Biorit Kilma où il ne cesse de vomir des feux. 

On ( roit que Typhon était frère d'OsiVis qn*iî tv9 
pour s'emparer de son tronc , mais qu'il le fut par 
Crus , fils (io cv !!u'iiic Osiris. Ainsi , les cent tètes 
de ce prrîi ndu géant signilient que les principaui de 
r 1^5) pie étaient de son parti j les serpens marquent sa 
souplesse 3 les plumes , la rapidité de ses conquêtes ; 
la grandeur de sa taille , qu il les avait poussées jus- 
qu'aux extrémités de Tl^yptp ; le feu de sa bouche , 
qu'il jx)riait le ravage par-tout où il passait. Tantôt, 
on ie représentait sous la figure d'im loupj tantoL , sous 
celle d'un crocodile ou d'un hippopoiaïue , aniiuaux non 
inoins redotîlabi* s par ivuvs ai iinces , qiie par leur cruauté» 

'i ^ 1 o était lille de Salmonce. « Devenue amoureuse 
du diviii fleuve Enypée , dit IJuniere, le pins l)eau de 
tous les fletives qui arrosent les campagnes , souvent 
elle allait se promener sur ses charmantes rives. ISeptune 
prit la figure de ce lleuve , éleva ses flois qui formèrent 
une voûte sous laquelle il trompa laâ njrmphe qui lui 
accorda ses dernières faveurs. £ile devint mere de deux 
iiimeaux , Pélias et Nélëe ; Tun fiit roi d*Iolcbos et 
rantre de Pjrlos» Après cette aventure , Tjro épousa 
Crélhëttft dont elle eut Eson» Fhérês et Amithaon. » 



Vbiits. Biviaitës poétiques , enfans da Ciel et de 
la Terre , selon les uns } selon les autres , d^Astreos 
et d*Héribëe* La superstition leur éleva des * autels t 
dVbord dans TOrient ; ensuite , dans la Grèce , et les 
prêtres leur rendirent les bonneurs divins* Dans la. ville 
d*Athcnes , ils avaient un temple octogone 4 chaque 
angle duquel ëlaît la figure d'an de» vents i elle cônes* 
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poada'it an point du ciel , d*où il soufflait ; ces huit 
vents étalent le Solattus , VEurus ^ VAusier, VAfncus, 
le Zéphyr , le Conts, le Septenirion, V Aquilon, et 
sur le sommet pyramidal du temple , on voyait un Triton 
de bronze : il était mobile ^ et sa baguette indiquait le 
vent. Sur le mont Tajrgete , les Lacédémoniens leur 
sacrifiaient un cheval» Âu bas d'une montagne» pi^e 
de TAsope » ils avaient une caverne qui leur était con-- 
«acrée | et dans les Gaules , Auguste dédia un temple 
au veat Circius ( Ouest ou quart Nord-Ouest. ) Les 
Oaulois prétendaient qu*on lui devait la salubrité de Tair. 
1^5 Romains en reconnaissaient quatre principaux^ savoirs 
JEurus , Borée , Notus ou Auster, e t Z^plyrms ou Zephyn 
Les autres étaient Euronotus , Fuliurne , Subsolanus , 
Cœcius , Cocus 9 Africus , Libonotus , elc» Les poètes 
les dépeignent comme des génies inquiets et turbulcns. 
Vénus > l^ine des plus grandes divinités de Tantiquité 

f)ayenne , fut , selon Hésiode , formée de l*écume de 
a mer ^ et du sang des parties mutilées de Cœlus* On 
la surnommait Eponlia , Aphrodite , Anadj oinetie , . 
Driionie» Homère prétend qu'elle est iille de Jupiter 
et de Dioné ; dans son banquet , Platon en distingue 
deux ^ Cicéron , quatre } Pausanias , trois de toutes 
ces Vénus « c*est la Vénus marine qui s'est attirée tons 
les hommages des Grecs et des Romains , et selon 
quelques mj'thologues modernes^, il n'en a jamais eusté 
d'autres que Vcniis-Astarté , femme d'Adonis. Son culte 
lut porté de la Phénicie dans les iles de la Grèce » et 
sur-tout 9 dans celle de Cythere* Pour mieux Tbonorer^ 
les filles se prostituaient publiquement dans, ses temples » 
et les femmes mariées n'^ étaient pas plus retenues. 
£lle présidait sur-iout , aux commerces de galanterie » et 
c'est pour cela qu'on lui donne une ceinture mjrstérieuse* 
u Oans ce tissu » dit Homère , se trouvaient ,tous les 
charmes les plus séducteurs , les attraits , l'amour 9 les 
désirs, les amusemens , les entretiens secrets». les inno- 
centes tromperies , et le charmant badinage qui , par 
degrés » surprend le cœur et Fcsprit des plus sensés. )i 
Parmi les ileurs» ou lui consacra la rose ; le mjcte^ 
parmi les arbres ^ parmi les oiseaux , les cygnes , les 
moineaux^ et sur-tout les colombes. Praxitèle fit deux 
jlUiues da c«tte. Oée^e » , Tune vêtue qu'achetèrent les 
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habitant de File de €oe ; Tatitre nue , <fn*it Tem 
aux Gaidieos , et que Vtm venait admirer de tous ie 
cultes. La plui belle qui nous reste » c>st la Vénus ' 
Mëdicii* Un en connaît plusieurs antres » telles que 
Vénus d'Arles , et celles que Ton voit sur une méd» 
d*Agrippine, sor une de Titns^ et sur deux autres 
Faustine*. Les modernes la représentent se promeDai 
dans les airs , traînée sur un cnar tiré par des colomi' 
ou des cygnes ; ses cheveux sont ornés de roses , 
mille petiu amours badinent avec s4 ceinture* 

ViRBi us , c*est-à-dire deux fois homme » nom quel 
Diane fit porter à Hjppolite , lorsqu'elle Teut rappellél 
k la lumière dans une forët d'Italie qui lui était con- 
sacrée : la lable prétend qu'il y vécut inconnu sous h 
protection de la njruiphe £gérie , et regardé « honorél 
tuëme comme une divinité champêtre , jusau'au regn^ 
de ^uma^ sous lequel il se découvrit, f f^ez HtpJ 

VOLITX* J I 

Vois de i«ait ou Voie lact^b, assemblage d'étoiles | 
<|ui fioAt une longue trace du nord an midi. Junon , disent 
les mythologues , ayant donné à tetter à Hercule qu'elle i 
trouva dans un champ où sa mere l'avait exposé » il 
aspira sou lait si rmlement qu'il en rejaillit une grande 
quantité » d'où se forma la Voie lactée. 

VuiiCAiN , selon les uns , éuit fils de Jupiter et de i 
Junon ) selon les autres^ de Junon seule qui , honteuse 
d*avoir mis^au jour un enfant si mal-f iit , le prëcipiti 
dans la mer , où Thétis et les filles de TOcéan le cachè- 
rent au fond d'uue grotte dans laquelle , pendant neuf 
ansj il leur fit des boucles , des agrafifes, des colliers, 
des bracelets , et des bagues : on dit aussi ,que pour 
se venger de Junon , il y construisit et lui envoya dans 
le ciel une chaise d'or sur laquelle on était retenu malgré 
soi y au moyen d'un ressort que l'on faisait partir en s'j | 
asseyant : Junon j fut prise , aucun des Dieux ne put 
découvrir le secret du ressort , et pour Tarracher t ' 
Vulcain , il f<dlut que Mercure l'enivrât* ^ 

L opinion commune , c'est que ce fut Jupiter Qui*j 
dans un accès de colerc , prit Vulcain par le pied et 
le précipita dans Tile de Lemnos où il ne tomba 
qu'après avoir roulé , tout le jour » dans le vague des 
airs : les habitans le ramassèrent et le rendirent à la 
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vie } maû il demeura boiteux* Ensuice* il rentra dans 
les bonnes grâces de Jupiier qui lui fît ëpouaer Véaas, 
ou , selon Homère^ la charmante Charis , la pins 
belle des grâces* Il se bdtit dans le del un palais 
d^airain et parsemé d^ëtoiles ; c'était là , qu'occupé de 
6oa art , il exécutait les ouvrages que les Dieiu lui 
demandaient* 

Cicéron compte quatre VulccUn; le premier , fils 
du Ciel 'y le second , du Nil ; le troisième » de Jupiter 
et de Junoti ^ le quatrième , de Ménaliu^ : ce dernier 
habitait les îles yulcanies ; mais le plus ancien de t^s» 
c'est le Tubalcain de rilcriture-Sainte qui , par soa 
application à forger le ier , est devenu le premier et 
ie modèle des Fuicains* Le troisième de ceux que je 
viens, de. nommer , fut un des princes Titans ; il 
soaaiait avec adresse,, < le fer » Tairaia , Por et rar-< 
gent ; et disgracié par son pere , il se réfugia à 
Lcmnos où il établit des forges : delà , cette fable de 
Yulcain jette du ciel en terre. Ensuite , les Grecs 
mirent sur le compte du leur , tous les ouvrages forges 
et que Ton regardait comme luerveilleux , tels que le 
palais du Soleil , les amies J*AchiIlc , celles d*Ênée , 
le sceptre d\\<;ameiuaon , le collier d'iiermione , la 
couronne d'AriaJne. 

Coinrminémeiit, sur les nnriens monuniens , on le 
représente barbu , la chevelure un peu négligée , cou- 
vert à demi , d*un habit qui ne lui descend qu*aa 
dessous du genou portant un bonnet rond et poiutu ^ 
tenant un marteau, de la main droite^ et de la gauche , 
des tenailles. Selon Hérodote , il avait un superbe 
temple à Menipliis : il avait été commencé par Menés , 
le premier des rois connus en Eg;ypte , et ses successeurs 
rembeilircnt , à Tenvi les uns des autres. 

\ iilcain eut aussi plusieurs temples à Rome : le plus 
ancien fut bdli par Komulus^ mais hors de l'enceinte ue 
la ville, les augures avant jugé que le Dieu du feu ne 
devait pas être dans la ville même : "^latiiis ne pensa 
pas de même ci lui en in c(>ai,Lruire un au scia de 
Rome : on y traitait ict> affaires les plus graves, et 
pour assurer leurs décisions ou leurs traités , les Ro- 
mains croyaient ne pouvoir invoquer rien de plus sacré 
que le feu vengeur doat Yidcain élaii le sjrmLole* Les 
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chiens gardaient ses temples ». et le lion loi était] 
consacré , parce que dans ses rugtssemens , il sembl 
que ses narines exhalent des flammes : dans la fêic 
principale du 0îea dont je parle , on courait avec des 
torches allumées qu'il âllait porter « sans les éteindre , 
jusqu'au but indiqué i dans Ttie de Vulcanie^ Tune 
des Eoliennesy on courait aussi, mais avec des forges 
ou des lampes t celui qui était vaincu à la course , 
donnait sa lampe au vainqueur» 

On regarda, comme fils de Vulcain , tons ceux qui 
devinrent célèbres dans la manière de travailler les 
métaux } de ce nombre , étaient Olénus et Albion , 
mais Erichtonius et Brontéus passèrent pour ses véri- 
tables enfans* Les différena noms qu'on lui donne , sont 
Jiépheitor , Ltmnius , Mulciber ou Mulcifor , Etnéas » 
Tardipes , Jmùnigene , Chjsor , Calhpodias , An^ 
phrj-neéis* ' 

U. 

Uranib , • ou la YiNVS céleste , était £lle du Ciel 
et de la Lumière : selon les anciens , elle animait 
toute la Nature , elle présidait aux générations , en un 
mot , c'était , sous le nom de cette Déesse , le désir 
qui anime chaque créature de s'unir a ce qui lui est 

Sropre* Uranie n'inspirait ^ue les amours chastes ; et , 
ans le temple qu'elle avait à Cjthere , on la repré- 
sentait armée) dans celui d'EIis , sa statue , faite par 
Phidias , était d'or et d*ivoire* La Déesse y posait le 
pied sur une tortue, parce que , selon Piutarqùe ^ la 
tortue est le sjrmbole de la retraite et du silence qui 
4:onvieunent à une femme mariée* Uranie et Bacchus 
étaient les plus^ grandes divinités des Arabes. 

Unxiffvs 'îat le premier roi des Atlantes : ces 
peuples habitaient la partie de l'Afrique » qui est au pied 
du mont Atlas , du côté de l'Europe , et prétendaient 
que c'était chez eux que les Dieux avaient pris nai^ 
^nce» Uranus les civilisa, leur fit part de plusieurs 
inventions utiles , mesura Tannée par le cours du 
soleil ; les mois , par celui de la lune \ désigna )e 
commencement et la fin des saisons. D'après cela , lei 
peuples ignorans imaginèrent qu'il était d'une nature 

plos 
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plus qu'humaîiie , le divinisercmt apréar «a mort, àm^ 
nerent son nom k la partie supérieure .de IVniven y 
un tuoc , ils Tappellerent fdî éternel de toutes choses. On 
prétend eut quarante-cinq en^Eins de plusieurs femmes» 
entr^autres » dix^huit de Titéa , parmi lesquels on comple 
Titan , Saturne , Océanns* On ajoute que oeox-ci le 
mutilèrent » et qii^il moiiniC on de chagrin > on dea 
suites de ses blessures* - • 

X. 

XuTus était fils d'Hellen et petilnfîls de DeucalioaL 
11 marcha an secours des Athéniens qui alors étaient en 
guerre , et les servit si hien quë , pour prix , il eil 
^iit à-la-fois et la conronnc et Creuse^ fille d'£rechtéeÀ 
Désolé de ne point avoir d^enfans , il alla consulter 
Toracle d'Apollon. Ce Dieu aimé de Creuse , avant soa 
mariage , en avait eu Ion , et Toracle répondit à Xutus 
de reconnaître ponr son fils , le premier enfant qu*il 
rencontrerait j on devine aisément que ce fut Ion s 
telle est la tradiiioa qu^JEuripide a suivie dans sa tra— 
^'edie d'Ion; mais, selon les historiens, Xutns eut 
deux fils , Ion et Achéus. Ils lurent la tig6 des louîena 
rCt des Achéens. 

Z. 

' Zéphyre , vent d'Occident et l'un des quatre prin- 
cipaux , était fils d'Eole ou d'Astrée et de l"Aurore ^ 
suivant les uns ; suivant les autres , de la furie ou' 
harpie Céléîio, Les Grecs lui donnent Chloris pour 
femme , et les Latins , la Déesse Flore. Lucrèce les 
place dans le cortège du printems , et les poètes re- 
présentent Zéphyre sous la fissure d'un jeune homme , à 
i air doux et serein ; il a ucs ailes de papillon , et sa 
kiQ est ornée d'une couronne couiposéc de fleurs d© 
toute espèce. Lt s Athéniens lui avaient élevé im autel, 
?t dans le Li niple octogone des vents , on le vojait , 
Rnant^ à la main , une corbeille remplie des plus 
pches dons du printems. Les élymologisies dérivent son 
pom de Tétiv, vlvic ^ et de ^^piii', porter, (jui port^ 
b vie* 

Tome IV. 
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Zbtbès ec CAi»AÏf , frères de Chtooëv de ChtoniJ 
et dé Cléopttre » étaient fils de fiorëe et d'Orythie* Cea 
deux jumeaux , doués d'une rare beauté » -avaient de^ 
ailes aux épaules* Ils s*embarquereDt avec Jasan , dé- 
liviereut Phinëe de la persécution des harpies » lea 
poursuivirent jusqu'aux iles Strophades, et ne s*j arréJ 
terent que parce qu'une voix inconnue leur en donna 
Tordre. Les mythologues prétendent qu'ils furent tués 
ar Hercule , dans Tilc de Téno.ç , aux funérailles de 
ëîias. yfrç^in prétend que l'endroit dans lequel ils 
étaient enterras ^ s'ébranlait sous l'haleine de leur pere 
iiorée. 

Zéthus , frère d^Anipbîon, était fils de Jupiter et 
d'Auiiope que le Dieu séduisit, sous la figure d'ua 
satyre. Zétnus fut un habile chasseur , et concourut , 
avec son irere , à la consuruction de la ville de 
Th<;be«» 

FIN. 
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